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Considératio71S générales sur Zes (,lltreprises 
de la Cour de Ronle. 


) 


N ous nons proposons de recueillir dans ce 
volume quelques nlonun1cns de l'an1bition de 
Ja cour 'olllaine, et de la résistance honorable 
que l'église gallicane n'a cessé d'opposer aux 
entreprises des papes. 
Les sept premiel's sièclcs du christianis111e n
 
nous fourniront aucun acte authentique en fa- 
veur de la puissance pontificale. Durant sept 
cents ans, l'évêque de ROl1le ne fut qne Ie pre- 
Dlier évêque de la chrétienté: il n'était tenté 
de se regarder ui comllle le n10narque ahsolu de 
réglise, ni COlll111e Ie E:upérieur et Ie juge des rois 
de la terre. Les lois ccclésiastiques énlanaieut 
tles conciles, surtout des conciles généraux; et 
TO)l!: II. 1 
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l'autorité civile, pl{'inement libre et in<.lépeu- 
<Jante, obtenait du clergé, des synodes, des 
papes, les honlolagcs ct l'obéissance qui lui 
sont dus. Tel fut, en ces prenliers terups, res- 
prit de l' église: c' était Ie résultat des maximes 
établies dans l'Évangile, et dans les écrits des 

 
apotres. 
II ne s'est point fait, daus Ie hnitiènle siècle, 
de révélation nouvelle; Jésus-Christ n'est pas 
venn dire aux pontifes : C( Soyez les rivaux des 
)) enlpereurs (I), et [aites-vons rendre ce qui 
J) est dû à Césaf (2) ; exercez sur les clercs une 
)) donlination tyrannique (j); :1U13SSez des tré.. 
)) sors; que les peuples et Ies rois soient vos 
)) tribulaires. )) Saint Paul n'cst pas venu nous 
prescrire de ne ja111ais résistcr aux successeurs 
de salnt Pierre, d'adorer leurs vains caprices, 
et d' enfreindre à leur profit les lois qui régis- 
sent et 111aintiennent les enlpires. 
Sans doutc, ce qui 5' est pratiqué, ÙUf3Ut les 
sept siècles où l'église a Ie plus brillé du PU1' 
éclat des vertus chrétienucs , est préférable 3UX 
abus qui ont altéré plus lard ses institutions 
prinlitives, terni Sa gloire et dépravé ses pon. 


(1) Reges gentium elonzÙzantur eOl1lm , vos alliem non sic. 
(2) Ree/elite 9uæ Sl/lU ræsaris, Cæsari. 
(3) Ncque ut domillalltes in cleris. 
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tifes. On ne prétendra pas qu'il faille recher- 
cher les véritables principes du 111inistère ec- 
clésiastique dans Ia vie de Boniface VIII, ou 
d'AJexandre VI, oU de Jules II, plutôt que 
dans les écrits de saint .(.Iéon, de saint Au- 
gustin, ou de saint Chrysostônle; ct. il n'y a 
pas d'apparence que, pour prendre une juste 
idée du gouvernernent de l'église, il faille étu- 
dier, loin de l' époque de son établissenlen t, cc 
qu'on a dit, ce qu'on a fait dans les siècles bar- 
bares où régnaient l'ignorance et la corruptio[l 
1a plus grossière. 
Voilà néannloÍns ce qu'il cst rigoureusen1ent 
nécessaire de sOl1tenir pour défendre Ies pré- 
tentions de la cour de R0111e; et voilà ce qu' ont 
dit en eifet les théologiens ultranlontains. lIs 
ont distingué deux états de l'église: état d'ado- 
lescence et de faiblesse, quand, persécutée ou 
protégée par les princes, it fallait bien qu'elle 
tolérát (I) leur elnpire, et qu'elle suivît des 
nlaxioles évangéliques établies pour les besoins 
(rUne telJe époque : état de vigueur et de puis- 
sance, depuis que, régnant sur de vastes con- 


(I) C'cst Ie mot qu'emploie Bossuet, en rendant compte de 
ceUe opinio11 des ultramontains. Rectè ellim jussam TOLE- 
RARE l'cges, quos compescere Ùzftrnza /lon posset. Def. Cl. 
Gall" p. I I , 1. Y; t'. I 7. 
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trées, l' église a conquis les nations, couvert les 
peuples de son olllbre, courollué el gouvcrné 
)es rois. Bossuet daigne cOlnhattre cctte .dis- 
tinction, ou p}utôt , il a houte de se voir con- 
traint à la retraceI' (I). (( Quoi! dit-il, quaud 
)) Jésus vous en, oie COnll11e des hrehis, Jésus 
)) ,ous rccolllnlande seulenlent d'être 3gneaux 
)) jusqu'à ce que YOUS soyez assez forts pour 
)) ê
re loups! )) Quoi! Jésus se borne à vous 
conseiller de vous n1asquer sou
 des peaux de 
])rebis, afìn de tronlper et de subjuguer les 
princes que vons aurez ahordés sous U..11 pareil 
t.léguisenlent! Quoi! vous voulez que rEvangile 
Ile soit qu'un 111allUei d'hypocrisie et d'illlPOS- 
ture! Et vous ne ll1csurcz la prospérité de l'é- 
glise que par l'opulencc de ses luinistres, que 
par Ie taste de son prenlÍer prelat, que par ]a 
,... . 
terreur qu InspIre aux natIons et aux souveraU1S 
fappareil de la d0111ination pontificale I I
ors- 
que Ia gloire du christianisll.le se borne à sanc- 
tifier les hOlllnles, à rectifier leurs idées reli- 
gieuses, à réglcr leurs habitudes 111orales; quand 
son influence ne consiste qu'à civiliser les peu- 
pies, qu'à éclairer leurs chefs., qu'à rétablir la 
concorde au sein des fanlilles ou des provinces; 
fjuaud les pontifes ue se font adnlirer que par 


(I) rL nET jJJv[ec/ò me di$oÙnlni$ illillS, etc. , ibid.. 
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leurs lunlières, leurs talens et leurs vertus, 
c'est alors que l'église vons sernb]e imparfaite, 
adolescente ou novice encore, et que vous dé.. 
p]orez amèrcJ)lent sa débilité! ì\iais, lorsqu'a- 
près Ie septiènle siècle vous voyez eufÌn Ie 
prenlier pasteur du troupeau de Jésus-Christ 
nlenacer les enlpereufs , lcs excomnlunier, les 
nlaudire, entraîner les sujets à la révolte, per- 
Dlettre ou conlmander la désobéissallce, sus- 
citer l'anarchie, allunler et perpétuer les guerres 
civiles, c'est là que vous reconnaissez l'église: 
]a voilà, seion Yons, dans tout son lustre, dans 
tonte sa puissance; et telles sont les hautes des.. 
tinées auxquelles VOllS vou)ez que rait appelée 
Son fondateur ! 
Cependant aucun te:xte sacré, 3UCnn trait 
des annales de l'édifiaote ég1ise du prenliel
 âge, 
ne pouvant servir de titre ou de prétexte à l'éta- 
bJissenlent de ]a puissance papale, il fallut bien 
forger des actes qui parussent l'institner ou 1a 
reconnaître. On fabriqua donc, all huitiènle 
siècle, la ùonatioli de Constantin, cnlpercur du 
quatriènlc, ct rOll obtint de Pepin-le-Bref et de 
Charleruaglle quelques concessions réclles, nlais 
si lin1Ïtées, qtl'on n'a pas jugé à propos d.'en 
conserver les 111011Ulnens. Quant à la donation 
de Louis-le-Dehonnaire, dont on produit des 
copies, c' est encore une pièce fausse, ouvr
ge 



H 


CO
SIDÈIlATIO:\S (;É
EnALES 


de (fIlc1CfUC inlpostcur du olJzièulC siècle, aillsi 
que 
Iuratori J'a dénlontré. Depuj
 que les 
p..ogrè
 de Ia sainc critique out uuiversellc- 
nlent ùécrédité ces prétcndus titres, la COUI 
de PlOlne s'abstient de les n1cntionncr, et 
n'aÍnle point qu.on Jes rappcn
. Elle oppo
e 
leur discrédit nlênle à quiconqne en vent par- 
leI", ct prétcllù que. SUI" de teIs oI)jet5, toute 
discussion est surperflue. 
,r ous denlandez qu'il ne soit plus question 
de la donation de Const
ntill ! nlais YOUS l'a\'cz 
fahriquée au huitiènle siècle; 111ais VOLlS l'avez 
prodnite conln1C le plus, décisif dc vas titl es; 
ll1ais, pendant plus de six cents années, vous la 
citiez avec elnphasc, vons rinsériez dans vos 
codes, '\ ous ne pernlcttÎez p3S d' en contester Ja 
vé..ité; nlais, en 147 8 , vous brûliez encore 
ccux qui rcfnsaient d'y crOlre; nlaÎs, en 1712 , 
vou
 Il-aviez p3S ccssé d'cxigcr qu'on reconnût 
110ur authentiqne la donation de Louis-Je-Dé- 
}HJI1H311'e; VOllS dépIoriez l'a\reug)enlent et Ie 
l1allJcur des tCOlpS où 1'0n o'\ait traiter ù'apo- 
cryphc nn al:l
 cOlJsacl'é, disiez-vous, par toute 
fantiquilé; 11131S enqn tous ces 3ctes desa- 
,.oues, au l)esoin, par les partisans de ]a cour 
cJ{' llonle c.ette COUf cHe-mênlc s.est toujours 
bien gardee de Ies rejetcr expresséU1cnt; ct de- 
u1ain, si Cnt
 rerlevient ë..S
CZ pnis:;;an
e 11ùlu 
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nous contraindre à les révérer, il nOllS fandra 
confesser, SOllS pe;ne d'excomnlunÍcation, que 
Constantin a cédé l'cmpire d'occident à Sil- 
vestre , et que les papes ant rcçu la Sicile et )a 
Sardaigne de Louis-le-Débonnaire, qui nc les 
avait janlais possédées. 
D'autres p
èces, forgées au huitiènlC siècle, 
sous Ie nOll1 de décrétales, on t en plus d'in- 
fluence encore : eUes se donnaient pour des 
épîtres écrites par les papes des pren1iers siècles, 
et attribuaient ainsi une ancienne origine aux 
prérogatives nouvel1es dont eUes gratifìaient 
révèque de Ronlc. Personne auiourd'hui ne 
soutient l'authenticité de ces épîtres. La suppo- 
sition en est aussi 111anifeste C]ue Ie serait celIe 
d'un décret de Henri IV pour nornnler un 
pJ"éfet du départenlellt des Deux-Nèthes, on 
pour òéternliner ]es attributions d'un juge de 
paix. Elles son t done counues SOllS Je nonl de 
fnllsses décrétales, et Ie saint siége tolè e qu'ol1 
les désigne ainsi; lllais eUes n'en sont pas 
l1loÍns la base de tonte la jurisprudence cano- 
uiqu('. \ u douziènlc siècle, Graticn les in.. 
cOl'pura dans un code que les papes autorisè- 
)'ent, et qui rut enseigné dans les écoles C0111Ule 
)e principal code des Iois de l'églisc. Au trei- 
zièolC sièclc , Grégoire IX et Boniface 'TIlT; au 
fluatorzièlne, Clénlcnt V ct Jcan "XX IT , pn- 
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blient d'autres recueils où les ll13xinles de 
fausses décrétales se reprodui.ßent, se renouvel.. 
lent, s'appliquent à tous les détails de l'adnli- 
l1istration ecclésiastique, et 111ême, autant 
qu'il se peut, aux nlatières civiles. Ainsi, tout 
ell avouant la fausseté des décrétales d'}sidore, 
ou du llloins en s'abstcnant d'en sontenir l'au- 
thenticité, )a cour de Ronle n'adnlel d'aulre 
légis]ation que celIe dont ces décrétales Ollt 
jeté les fondenlens, déterminé l'esprit et Ies 
caractères. II y a, dil-elle, une prescription de 
mille annécs. 
Si la prescription était adnlissible en faveur 
de l'inlposture, de l'allarchie, de la rébellion , 
cUe serait du llloins détruite par Ia persévé- 
ranee et par l'éclat des réclanlations de l'église 
de France contre Ies abus nlonstrueux que les 
papes prétcndaient ériger en droits. Tout ce 
que nous aVOHS dOl1c à renlarquer ici, c' est que 
la jurisprudence dont ils se prévalent, est Ie 
fruit des plus grossières fictions; qu'eHe ne re- 
Dlonte qu'au huitiènle siècle, et que tous les 
codes conl posés depuis, so us la dictée des papes, 
sont ilnprégnés de tous les vices de cetIe Î1Tl- 
posture originelle. 
Un fait qui résultera de la prcll1ière série de 
nos pièces justificatives, c'est que, depuis la 
Inort de Charlenlagne, et surtout depuis l'avé- 
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'flCnlcnt ùe Grégoire VII au pontificat, jusqu'au 
n10111ent où nous écrivons, la cour de Ronle 
u'a cessé de se prétendre la souveraine des rois. 
ElJe a COl1stamnlent revendiqué Ie droit de 
les couronner, de les destituer, de réfornler 
Jes actes de leur gouvernenlent. II est vrai que, 
scIon les circonstances, elle a diversenlent pro.. 
fessé cette doctrine, quelquefois en osant la 
nlettre en pratique, souvent aussi en ne 1a 
présentant que sous des formes conlnlina- 
toires; tantôt en Ja publiant dans les ternles les 
plus positifs, tantôt en la couvrant sous Ie voile 
de quelques expressions vagues, ou nlême en 
se bornant à 1a déposer en des écrits clandes.. 
tins. l\lais, sur cent papes , successeurs d'Hilde- 
brand, à peine en conlpterions-nous cinq qui 
n'aient pas réclanlé avec plus on 1110ins d'au.. 
dace ou d'astuce l'énornle puissance que ce 
nlérnorable pontife s'était attribuée. 
Que la puissance des papes n'a pas de linlÌ- 
tes; qu'à ses pieds doivent fléchir tontes les di- 
gnités de l'église et de l'cnlpire, tontes Ies vo- 
lontés des peuples ct des souverains : voilà Ie 
résultat de tout ce qu'a dit, écrit et fait Gré- 
goire VII. Rien n' est si s
nlple qu'un tel sys- 
tèn1e; et quelque n1011strueux qu'il paraisse, 
c'est l'inaltérable doctrine du saint siége. On Ja 
l'etrouve, con1n1e 110U5 raYOnS dit, dans Ie dé- 
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crèt de Gl'aticn, l'un ùes plus rernarquaLles 1110 4 
Ilunlens du ùouziènle siècle. Au trciziènle, In- 
nocent III et BonifacE' 'TIll la proclanlellt et Ja 
développent. Au quatorzièrne, Jean :XXII ct 
Clénlellt VI l'enlploient cOlltre Louis de Ba- 
vière. Au quinziènle, nlêl11e après Ie schislUé 
d' _ \. v ignou, et nla1gré les décrets de deux gr'ands 
conciles, elle surnage encore ct s'Jccréùile plus 
que jalnais en Italie. Au seiziènle, Jules IlIa 
soutient les arlnes à la nlain; elle préside à ses 
conseils, à ceux de ses successeurs, et ùéter- 
111inc leurs résolutions. Au dix-septiènle, les 
papes asent traiter d'hérétiques quatre propo- 
sitions qui la contredisent, et parviennent, à 
force d'intrigues, à les rendre inefficaces. Au 
dix- huitiènle, ils décernent à GI'égoire VII ùes 
h0111111ages solenl1els, i!s ùivinisent ses atten- 
tats à l'autorité impériale; et Ie dix-neuvième 
siècle , qui con1n1ence à peine, offre aussi déj à 
le spectacle des plus ridicules tentatives pour 
rétablil'lla théocratie. 
Les del"niers siècles nous fournil'lont quelques 
pièces peu connues qui, peut-être, mettront 
en évidence l'opiniàtreté des prétentions pon.. 
tificales. On verra les n1axilnes les plus exagé- 
rées s' établil'l comnle des àxionles dans les déli. 
hérations intimes de la cour rOlnaine. On verra 
les papes, quand les conjonctures les auront 
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torcés à l'enùre des honln13ges publics à I'auto- 
rité civile, les rétracter à l'instant n1êrnc, par 
des protestations secrètes, écrites en entier de 
leurs n1ains 3postoliques. lIs se croyaient plci- 
llcnlcntdégagés, parces rétractations cIandesti- 
ncs, de toutes les obligations qu'ils paraissaient 
avoir contractées en signant des traités, des pro- 
111esses, òes transactions ou déclarations quel- 
conques: ptJénOnlène étrange, 111ênle dans l'his- 
toire des perfidies hUlnaines; car, s'il est trop 
ordinaire de ronlpre des engagemens, et nlênle 
òe ne'les prendre qu'avec l'inteutÌon deprofiter 
des occasions de s'en affrancbir, du rnoins il est 
rare qu'on écrive une telle résolution et qu'on 
rédige avec tant de soin des projets 
uthenti- 
ques d'infidélité. Quel long espace il a faUu par- 
courir llepuis la nlorale de la ll;!ture ct de I'É- 
v311gile jusqu'à ce dernier fernle de la politique 
et de la civilisation! Quel n0111 clonner à une 
cour qui se jugeait tellenlent Supél'ieure au)\ 
autres cours, qu'elle ne pouvait janlais leur rien 
devoir, pas 111ênle ce qn'elle venait de leur 
prOlnettre so]cnnellenlent? 
t queUes actions 
hU111aÍIles taxcl'o"ns-nous dïnlposture, de òé- 
loyauté, de tralJisOll, s'il faut absoudrc ces 111)'5" 
tél'ieux parjut'cs? 
Les archives pontifìcalcs recèlent infaillible- 
111ent d'antrcs- secrets plus inlport::.tns encore, et 
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qui pourront servir un jour à l'iustruction pu.. 
blique, à mesure qu'on les découvrira sous des 
amas d'écritul"es insigllifìantes. IJa vérité nous 
forcera tl'insérer, dès aujourd'hni, parnli nos 
piècl:s j l1stificatives, ]a lcttre déjà conn ne où 
Louis XIV rétracte, en 1693, les quatre arti- 
cles de 1682, ou du nloills pr0111et au pape de 
ne pas faire e
écuter l'édit qui les concerne. 
Tel est Ie degré d'avilissenlent où ce nlonarque 
a pu descendre dès qu'une fois il eut renonce, 
cn révoquant l'édit de N antes, aux D13xinles 
généreuses et loyales qui, jusqu'en 1685, 
avaient presque toujours dirjgé son adillinistra- 
tion. 
Jais adnlirons ici l'obstinatioll et la puis.. 
sance de la COUf ronlaine. On publie quatre 
propositions d'une évidence presqueinl1T1édiate 
et d'uue tclle sinlplicité, qu'elles n'ont pu de- 
venir céJèbres que par l'cffronterie de ceux qui 
]es ont contredites. Elles sont adoptées par Ie 
clergé d'uu grand royaullle, par un clergé alors 
vénérabIe, à qui les talens et les vertus de Ja 
plupart de ses nlen1bres ont acquis l'estilue de 
I'Europe entière : eUes sont r(
digées par Ie 
prélat Ie plus illustre de cette brillante epoque, 
et dont Ie nom serait une autorité, s'iI [allait 
en ajoutel' quelqu'une à celIe des nlonunlens 
et des traditions 3utiques d' ÕÙ sont extraits ces 
quatre articles. Le plus g..and roi qui fût alors, 


. 
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Ies proclanle, ct senlble les fortifier encore de 
sa propre puissance, les revêtir de l' éc]at de son 
l'èglle, de la 111ajcsté de sou trôue. II n'importe; 
aucuue de ces considérations ne décourage Ie 
succc:-.scur d'Jlildcbrand. Cependant, pour con. 
dan1Ller ces quatre nlaxinles, il faut soutcuir 
que Ie pape a Ie droit de bouleverser lesusages 
et les Jois de Chaf(Ue église; que ses jugenlcns 
sout tonjours irréfornlahles, alol's mênle que 
Ie consentcnleut de réglise He les a pas confil'- 
nlés; qu'il ne reconnaît pas d'autorité supéricure 
à la sieune, pas lllt:nle ce1Je des conciles géné-: 
raux, et qu' eufin ses pouvoirs s' étcndent ju
que 
SUi' les actes ci viIs et tenlporc)s des souverains. 
Voilà des assertions hien révoltantes, et dout 
il esl difIicile d'espérer Ie triol11phe à la fin du 
dix-septiènlc siècle , au sein des lunlières, quand 
Ie prince qu'elles offensent, pent arnler contre 
eUes Ie zèle des nlagistrats et Ie génie des écri- 
vains. II n'importe encore : Ie pape a résoll1.- 
d'enlpêcher l'exécution de l'édit qui ol..donne 
d' cHseigncr les quatre articles; et cet édit d'un 
monarqne inlpéfieux restera sans cfTet: on en- 
vi,,'onnet'a Louis de conseils perfides; des jé- 
suites et des Inaîtresses l'aveuglerollt sur les in.. 
térêts de son tròne et de sa gloire ; et il signera 
une rétractation ignonlinieuse. 
Cette lettre de J .:ouis XI" i ntcrronlpt )a suitp 
TO}lf. ]I J 
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des n10nUl1lenS honoral)lcs qui, dcpuis saint 
lJonis jusqu'à 110S jours, aUestcnt la résistance 
du gouvernell1Cnt français :lUX enlrepriscs des 
pontifcs romains. Nous pourrions renlonter 
an-deHl de saint IJouis, rappeler]a lettre éner- 
.. 
gique J.'IIincnlar au pape Adrien IT , et ]es re- 
pouses de Philippe -Ie -Bel à Boniface VI]I ; 
nlais J Jouis IX a l11érité 
 par ses vertus, d'être 
consÍùéré conlnle Ie prenlier défenseur des Ii- 
bcrtés de réglise gallicane. Illes a procIanlées 
dans une p1'3gnlatique , ct presque tous les des- 
ccndans de ce pieux nlo113rque ont, à son 
exenlp1e, réprinlé J'anlbition des évêques de 
P\OD1C. 
On a depuis long-tenlps pnblié,- à l'appui des 
1113Xinles de l'église de France, plusicurs \"0- 
JUU1CS de pièces cxtfaites, pour la pJupart, dll 
trésor des chartres ctdes regislrcs du parlcrncnt. 
II en ré
u1te que janlais nos rois n'ont cOl1sentÌ 
.. 3 dépeudre ÙU p
pe; que nos aÏeux n' ont cessé 
òe déclarf\f ahusives, r oll-seu]enlel1t les eXC0111'" 
n1unÍcations, nlais aussi les citations des snjets 
du roi en cour de P\.onle, et les dénlarc}lcs ÒC 
ceux qui, déc]inaul la justice rOl3Je, osaieut 
se poul'voir devant un tribunal ecc]ésiastique; 
que les huIles des papes et luênle les décisions 
des cOllciles u't
taient puhìiées qu'en veriu d'un 
ol"\.lre du roi ; qu'il )' a, ait appel des décrets du 
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pape au futul' concile génél'a]; que les évèques 
pron1ettaient fidéJ ité au Inonarque, ct lie pou- 
"aicnt, salls son conscutC111ent, sortir du royau... 
111C; que des lois, souvent efficaces, s'oppo.. 
saieut aux exactions de ]a COUl'" r01113ine; que la 
perception mêlne ùes tributs ordiuaires, qu'elle 
attcndait inlpatienlnlent 
 était quelquefois sus-- 
peudue; que 1c légat à latere Be se nlontrait 
en .France qu'après que des lcttres patentes 
avaient autorisé sa nlissiou; que les ecclésias- 
tiques étaient justiciables des tl'ibl1naux ordi.. 
llaircs, en 11lutière crill} iuelle COOlnie en Inatière 
civile; que les parlenlells et 1cs juges royaux: 
réprin13ient partit:ullèrcnJent lcs prédications 
séditieuses; que les étranger5 ne pouvaient dc- 
"euil' en 
France, ni béneficiers, ni supérieurs 
de l11ona"tè..es, sinon en vertn d'une gràcc spé.. 
ci
de qu
 Ie roi accordait raren1cnt; ql1'il ne se 
forn1ait, sans sa pernlission exprcsse, aU
llll 
étahlisselncllt ecclésiastique ou luonastique; 
que les hiens possédés pal' Ie clergé , soit sécn- 
lier, soit régnlier, ne pouvaient s'acquérir, 
s'aliéllcl', s'adnlinistrel', que confornléulcnt an 
 
]oi
 civiles, et qu'enfin l'autorité royaJc, étcn... 
ùant sa surveilJal1ce j usque sur la lit.urgie, enl- 
pêchait d'y illh'oduirc ùes innovations daogc- 
renses. 
TcIs sout, en France, lcs priuci p
nl': rt:stlJt:Jf
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des nlonunlens de l' aùnlinistration publiq1.1e, 
en ce qui concerne Ie pape, les évêques, les 
prêtres ct les llloines. On ne saurai.t trop louer 
l'honorahle persévérance avec laquelle les par- 
lenlcns et ]es universités ont défendu ces maxi- 
'III 
files: Ie clergé les a professées jusqu'en 1572, 
ct illes a de nouveau reCOl1IlUeS en 1682, c' est- 
ii-dire, à l'époque où il était Ie plus reconlnlan. 
da])le par Ie nlérite énlinent d'un grand nonlbre 
de ses Dlenlhres. En désavouant, vel'S la fin du 
dix-septiènle siècle, ces an tiques et sages lois, 
Ie clergé entraîna dans sa défectiol1 Ie gouver- 
nenlent fi 1 ançais lui-nlême ; ù'abord, depuis 
1G93 jusqu'en 1715, durant la vieillesse de 
Louis XIV; ensuite, depuis 1726 jusqu' en 1745, 
sous Ie rninistère du cardinal de Fleury. 1\1ais 
de si courtes lacunes ne font que rendre plus 
sensible Ia tradition qu'eHes interronlpent, et 
que DOUS établirons par une seconde série de 
pièces justifjcatives. 
La troisiènle parti
 de ee voluille concernera 
ce qui s'est passé entre Ia France et Plonle depuis 
l'année 1800. Chacun saitque Ie papefit un con- 
cordat en 180 J, et qu'il vint en France en 1804 
courouner l'homnleavec lequel il3.vait co.ntrac- 
té,en déclarant qu'aprèsDieuc'était à eet honlme 
que la religion devait sa renaissance et son nou- 
veau lustre. Alors, poul'tant, les Jois organi- 
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ques du concordat étaient en pleine vigueur ; 
cUes avaient été publiées en nlê111e temps que 
Ie concordat, et concertées, con1me lui, avec 
les agens du pape. Alors aussi Ie code civil, 
établi en France, comnlençait à s'introduire 
dans I'Europe entière. Alors enfìn existaient, 
con1me aujourd"hui , toutes les dispositions qui 
concernent les mariages, l' état des per
onnes 
et la Iiberté des consciences. Le pape n' élevait 
contre ces lois aUCUlle réclanlation publique ; 
et ron avait lieu de penser qu'il en sentait Iui- 
Inêlne ]a sagesse profondc, puisqu' eUes ne 
l'empêchaient point de rendre bomnlage àcelui 
dont eUes portaient Ie non1, et de Ie recon- 
naître, après Dieu, pour Ie plus insigne bien- 
faiteur de }'église catholique. 
Tout à coup, en I 80g, quatre ans après ces 
actions de grâces, sans qu'on ait enfreint aucun 
article tIu concordat, ou plutõt après de nou- 
veaux bienfaits, après des lois qui garantissent 
aux évèques, aux prêtres, et mênle à leurs 
élèves, une existence de plus en plus honora- 
ble, Ie pape accuse la France d'irréligion; il 
s' é01eut, il nlenace, il boude, il s'obstine, il 
aiguise les arn1es 
urannées du Vatican; et des 
traits sans vigueur, partis de ses imprudentes 
n1ains, tombent presque igoorés de ceux ßlênle 
qu'il ose outrager. 
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Zélé ponlife, quel cst donc l'oJ)jet de '''09 
plaiutes"! que récIall1cz-vOUs 7 Que les tC111ples 

oient ouverls, réparés, elllheIlis, fl'équentés'? 
its Ie sont dans toutc la France. Qne ]a foi se 
conscr\TC illtactc <:t pure? uul He songe à l'aJté- 
reI'. Que òes honltn3gcs publics euvironnent 
les sacren1cns et ]es IllJstères? la loi 1'e",ige. 
Ql1'on donne des pastEur'S 
t chaque partie du 
troupeau de Jésus-Christ, des curés :lUX pa- 
roisses, des évèqucs aux dioctses'! vous senl 
prétendcz leur en refuser. Qu'enHn Ie christia,,:, 
nisn1e IrioIn phc cntre les reI igiollS, et Ie catha.. 
Ijcisll1C entre les C011101Unions chrétiennes? 
cette préénlincnce est chaqne jour garantic 
par les actcs du gouYCrnenlcnt, plus encore 
que par la foi, des pcupJes. Non, ce n'est point 
IÏlltérêt de I'É\3ugile qne YOUS défcndez; YOUS 
youlez, quand I'Ev3ngilc ne prêche que toJé- 
rauce, )llansuétude ct cOl1col'dc, \'ous vou]ez 
que les protesfans soient pl"ivés des dl'oits COll1- 
n1uns dc la société, ou contl"ainls à des abjura- 
tions 111ensongèl'es; YOUS osez, dans vos ohscurs 

crits , taxer dïnlpiétc
 J'inlpal'liaJe équité des 
lois. C'est êtrc indifiërcnt, se!ol1 vous, entre 
tons les cultes 
 que de 1) "è[re pas injustc et har- 
})3re envcrs lcs cultes qu'ou HC professe pas; ct 
)'OUS se,'ions replongés rtenlaill dans J'ahÌInc 
des disscn
ions religicuscs, si votfC i u lo]éraucc 
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pontificale pouvait ohtenir encore quc1que rcstc 
d'Ínflucncc. 
Peu vaus iOlporle l'Évanglle! 111ais vons rc- 
denlandcz cette gothique jnrispl'udence, qui 
 
néc de rinlposture au sein des ténèbres, aUl'i- 
huait à vos devanciers la plus fatale autorité 
sur l'état des personnes. V ous prétendez réfor- 
nlcr des lois puren1ent civiles dont l'Enrope 
enyie la sagesse, et que tante la France b
nit 
et révère. S'il fallait VOllS en croire, VQllS serie7J 
Ie législateur suprênlc des nations, et l'on He 
devrait obéir qu'aux ùécrets qu'il vo
s aurait 
plu de sanctionner. 
On ne pen t trop répétcr que Ie nlariagc est 
un acte civil avant d'ètre un sacrenlent. IJ y a 
peu de lhéoIogiens asscz insensés paul' prétcll- 
dre qu'il n'cxiste point de 11131'iage bor5 de l'é- 
g1isc catholique. Or, Ie contrat qu'il faut recou- 
uaître eUÌI'e les sectatel1fS d'un autre cu1te, ne 
change point de natnre par I'introduction de 
l'église dans un état. I)c tOU3 les contrals qui 
con,tituent ct perpétucnt la société, Ie nlari?gc 
est le plus étroit, Ie plus néccssail'e, celui qui 
se reconlnlande ]p plus sérieusen1cnt 3 I'atten- 
tion du souvcrain. Sur une telJc Inatièrc, Jes 
devoirs du ]égislateur sont trop graves pour 
qu'il lui soi t pern1is de s'cn décharger sur un 





 t:O
SIDI
RA TIOl\S GÉJXÉR.\.LES 
!)olltife on snr des 3ssenlhlées de prêtrcs céIi- 
bataires. 
Qu' on puisse recueillir dans )a Bih]e quel- 
(lues nlots par lesCfuels il sera prouvé que la 
hénédiction lJuptialc est run des sept sacrc- 
mens de la loi nouvelle, c'est un point de doc- 
trine que tout catholique doit révérer, et sur 
lequell'autorité civile doit en efiet s'ell rappor- 
ter aux ministres de la religion. 
Iais qu' eu de- 
venant un sacrenlent, Ie nlariage se dénaturc, 
et percle Ie caractère ù'un contrat civil; qu'cn 
conséquence, Ies pl'êtres s'attribuent Ie droit de 
rédiger ou de nlodifier les lois qui Ie concer- 
nent; qu'ils s'avisent de créer on ue sait qucls 
obstacles à l'unioL
 conjugale; qu'ils se préten- 
dent in,-estis du pouvoie d'enlpêcher, de dis- 
penser, de permettrc: c'cst Ie dcrnier ternle de 
l"anlbition dans Ie clergé, de l'ignorance dans 
les peuples, et de la patience dans les rnagis- 
frats qui tolèrent un si révoltant désordre. 
N GUS n'a,ol1s pu lire s
ns indignation des écrits 
où la CaUl" de Rome considère conlnle lluls les 
nlariages contractés cOllfornlénlent au code 
civiJ, ct nous nc connaissons point de plus 
grave attentat cOlltrc les lois, que celui qui 
consiste à luécOlll1altrc la va]idité, la sainteté 
des pactcs qu \.lles 
utorisellt, et dout eUes ont 
{!étcrluiné les conditions né(;es
aires. 



SUll LA CODR DE RO
IE. 25 
Le D1inistère ecclésiastique do it évidemment 
se borner à ofirir soil aux fulurs, soit aux con 
joints, des instructions morales, des conseil
 
pnren1ent r
ligieux, et à conférer aux époux 
qui Ie réclanlent, le 
eptiènl 
 des sacreDlens. 
V ouloir attacher à ces actes pieux des effets 
civils , c'est une crreur grossière, une usurpa- 
pation condanlnable, et run des plus perni- 
cieux abus qui se soient introduits dans la chré- 
tienté. On a vu les prêtres se transfornler en 
rédacteurs et dépositaires des actes qui consta- 
tent l'état des personnes, et jeter ainsi partont 
les fondenlens du gouvernenlent théocratique. 
l\Iais, il faut en convenif, ce n'est pas l'anl- 
J}ition seule qui a créé, soutenu, perpétué ces 
désordres; c'e:5t aussj l'avarice. Le clergé, déjà 
doté de riches domalnes, et non content d'a- 
jouter aux revenus de ces imuleubles l'in1pôt 
direct qu'il appeJait dbne, parvint à sounlettre 
les peuples au plus vaste syslèn1e de tribu ts in- 
directs qu' on ait encore in13giné: tributs iné- 
vitables, que chacun payait en naissant, en se 
ll1ariant et en nlourant. La superstition et la 
vauité accroissaient divcrsenlentle prenlieret Ie 
troisième de ces inlpôts; nlais Ie second, quoi- 
que tons ne Ie payassent point, était encore Ie 
p]us product if, non - sculement parce qu'un 
luên1c contribuable pouvait Ie payer plus d'une 
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fois, nlais surtout pa;
ce qu'ou a\7ait su Ie rendrc 
susceptible d'augnlentations progressives, seIon 
Ja nature des circonstances, la gravité des e111- 
pêchenlens dits Cflno âqucs et l'étcndne des dis.. 
penses. Par celte industrie, Ies produils sont 
de venus si considérables , que Ia CaUl' de Ronle 
:1 pu s'en réserver une grande part. N'en dou- 
tons point, c'est à la fécondité de cet inlpôt , 
aulan t qu'à l' orgueil théocratique des évêques 
de R0111C, qu' on doit attrihuer les doctrines 
insociahles et véritablenlent anarchiques qui 
ont plus ollll1oÎns vicié, dans presque tons les 
états chrétiens, les lois relatives an 111ariage. 
Le code civil, (Iui, dissipant à janlais ces 
pernicieuses erreurs, a rClIdu h l'unioll <:onju- 
ga]e son caractère essentiel, est un hicnfait 
dont les pcuplcs ne peu\"ent encore sentiI' tout 
Ie prix. l
a cour òe R0111e Ie scnt da\Tantagc, 
ainsi qu'on pourra s'ell convaiucre p
H' lcs re- 
grets anlers qu'ellc òonne aux a]Jus que ces 
lois déracincnt, parses L'\fforts opilliàtres pour 
})crpeluer la doctrine insensée qu'elles contI'e- 
disent, et par Ie zèle enfÌn avec Iequel clle 
nlaintient cCl'taines cérénlo11ies qui rcssenlblf'ut 
à ùes pl'otestations pul)liqnes contrc ces lois. 
Les cérénlonies <lont uaus parloHs ici, ne 
50nt point sacr:ul1entelIes; 111ais, pour que I'an 
çonlprenne ce que BOUS avans à dire sur eet 
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b11portaut article, nons sonuues oL1igés de 
rccourir à une cÀplication tout-à-fait sco]as- 
tique. 
Les thé010giens distinguent, ùans l'adn1inis- 
tration des sacrenlens, certains élénlcns, cer- 
tains actes et certaines paroles 011 fornlulcs 

trjctenlent néccssaires J et sans lcsqucHcs Ie sa- 
crenlcnt ne ser3it point, òisent-ils, récHcment 
conféré. lIs donnent à ccs suhstances on ac.. 
lions indispensables Ie nOln de l1lntière, et aux 
paroles on fornlules essentielles Ie Born de 101'- 
7nc : après quoi, tontes les autres suhstances , 
3ctions, gestes ct paroles en1ployées dans la cé- 
lébration des sacrenlcns, n'y sout plus que des 
çéréulonies acccssoires, qu'on peut 0111ettre 
sail') aucun pél'il de l1ullité. 
Cela posé, denlanùons aux théologiens en 
quoi consisteut Ia lllatière ct ]a fornle du sacre.. 
nIcnt de nlariagc; et, s'j]s ne' sont point parf.1i- 
tenlent d"accord à ùéten11iner rune et l'autrc, 
respcc.tons, COUlnlC cssentielles, to utes les cél'é- 
nlo!lies diverses qu'iIs auront ell quelque rai- 
SOH de considél'cr C0111nle appartenant à cette 
fornle ou à celt c nlatièrc. l\Iais , lorsqu 
<:xanl i- 
nant cnsuitc les cérén10nies reCOllllUeS pou:" 
acciden lcUes, nons y rC111arquerons d"éclatans 
outrages à I'autol'ité civile, des déruel1tis don- 

lés à la loi, des di
cours rutin qui supposent 
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ou qui nlênle articulent la non-existence d'un 
contrat légal, déjà déclaré par Ie nlagistrat au 
nonl des lois, sans doute, il nous sera per.. 
111is d'accu
er de parrils acconlpagnenlens de 
n'être pas seulenlcnt superflus. OSOllS Ie redire, 
on ne les 11131nticnt avec tant de scrupule que 
conlnle des protestations et COnl111e des 1110nU- 
nlens du systènlC théocratique dont On es père 
la résurrection futnre. 
Dans rétat actuel des esprits et des Iumières, 
nne hérésie nouvelle est presque impossible en 
Europe, ou du nloins en France. On a géné- 
l"alelnent pour les dogmes tout Ie respect qu'ils 
méritent, et jamais on ne fut 1110ins disposé à 
contester aux prêtres Ie droit exclusif de les en... 
seigncr. Jadis les cnlpereurs d-Orient ont dis- 
serté el queIquefois erré sur ce qui concernc ]a 
divillité de Jésus, sa personne unique et ses 
deux natures et ses deux volontés ; aujourd.hui 
les souvcrains songent à gouvcrner les états , et 
abandonnent au clergé Jes discussions dogma- 
tiques, en se réservanL seuIcnlent Ie pouvoir 
d g enlpêcher qu'on ne transfornle en dogme des 
:trticles de législation ou de politique. Cel abus 
n g est pas sans exen1ple: durant la quereJ]e des in- 
vestitures, ies réclaulatiøos des princes furent 
taxées d'hé ("ésic3 ; et, après 1 G8 2, on osa bien 
appliqner ceUe qualification odiense aux quatre 
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nla:Xlnles de l'église gallicane.. 11 est done tou- 
jours inlportallt de tracer une linlite précise 
entre ce qui cst dogmc et ce qui ne saurait l'êh'e. 
Rien n'eÚt été plus utile qu'un corps de doc- 
trine où l' on eût rassenlblé tous les dogmes, 
sans y nlêler aucune opinion qui n'aurait pas 
eu cc rigoureux caractère. Jarnais on n'a pu 
obtenir ni des papes nj des conciles ce préser- 
vatif efficace contre les disputes et les vaines 
accusations d'hérésie _ l\Iais cnHn il existe trois 
synlholes, attrjbués, l'un aux apôtres, l'autre 
au concile de Nicéc, Ie dcrnier à saint Atha- 
nase; ct, sans entrer dans la discussion de leui' 
authenticité, on peut assurer, du nloins, qu'iI
 
sont anciens; et il senlble qu'ils devraient con- 
tCIIir tout ce qu'un chrétien est ohligé de croire. 
Quoi qu'il en soit, il est sùr, au llloins, qu'il 
ne survient dans l'église aucune révélation nou- 
veIJe, qu'il ne se fait taucune découverte en 
théologie, et qu' 011 ne pent par conséquent 
nous exhorter à croire que ce que nos pères ont 
ern; ce qui exclut, en nlatière de foi J toute 
clécision qui [erait autre chosf'- que renouveler 
tcxtue!lement une décision antérienrc. Renou- 
veler, disons-nous, et non pas étenc.lrc, par 
voic d'induction; car tpIJe est ]a nature des 
dOgOlcs rnystérieux du christianislue, qü'ils ne 
donnellt lieu à aucune cOllséquence pareiHe à 
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celles que l'Oll tire des propositions d'ul1è 
st:iencc hUfilaine. A ccs considératiolls qui CiL'- 
conscrivcnt de plus e
l plus 1a région des dog- 
nlCS, ajoutons qu'ils nc peuvent janlais COll- 
ceruer que l'csseuce ,et les attributs de Dieu, 
Jes sU}Jstauces spirituelles, Bat..e 
ltue ct scs cles
 
tiuécs futures, l'incarnation de Jésu
-Christ, 
Botre rédc111 ptiou , Ia grâce qui uous sanctific, 
les sacrenlens qui nous la C0111111uniqueut, ct 
d'autl'es nl) stères tout-à-fait étrangers, COU1nlC 
ceux-Ià, à l' adn1illistration des enlpires, :lUX 
devoirs des snjets et aux droits des souverains. 
En voi1à, ce 11le sen}hle , plus qu'il n'en faut, 
et pour se préserver de tonte hérésie t et pour 
repousscr les inlpostnres qui consisteraicnt à 
érigcr en dognles les prétcntiolls anlbitieuscs 
du clergé on de son chef. 
Durant son SéjOU1" à Paris -' en 1804 et 1805 , 
Ie pape den13uda l'aholition des quatre articlcs 
de IG82. II osait espérer qu'au nlil,ieu des trou- 
hles qu.on venait de Ira' erser, on aurait perdu 
Ie souvenil' de ces lllaximes ct Ie 
entinlent de 
leur inlportance : il les pl'éscntait C0111111e d'Ínu- 
tiles points de controverse qui ll1aintellaicnt 
entre Ronle et la France un f
\cheux désac.. 
corù. Ce yæu trop inlpatient, trop pen cir- 
conspect, dcnleura sallS effete 1\ ous verrous 
C0111nlent le })apc , d
 retour à Ron1c, s'cfforça 
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.Ie renleUre en honneui' ct en vigueur une 
hune dc SOn preùécesseul', oÌ1 ecs quatre arti- 
cles sout conclalnllés, et cünlnlcnt il prit, en 
mênle tenlpS, la peine de proscrirc expressé- 
nlcut les erreurs ùe BaÏus, de J=:tllsénius, de 
Quesnel: tristes erreurs que eet anathènlC n'a 
point rajeunies. Serait-il vfai que les papes 
aient hesoin de rauinlcr lcs quereHes theologi- 
ques, qn i leur senlblent trap assoupies; qu'ils 
aiellt hcsoill tIe ees dissensions pour régner; 
qu'il leur faille des hérésies pour donner de 
l' éclat à leur puissance, ct que ricn ne leur 
soit luoins profit
ble que Ie calnle profond de 
la concordc é\-angéliqlle '! 
Le pape enlploya depuis un nloyen qui senl- 
})lai t devoir a])olir ell .France Ie ell Ite di \ ill; il 
rcfusa l'iustitution callonique aux évêques llom- 
111és et à n011101er, coufornlénlent au concordat 
de 1801 : il espérait que crs rcfus prolongés 
òurant 3ssez ò'anllées, ételldraient successi- 
VCll1cnt l'épiscopat, Ie sacerdoce) l'adn\inistra- 
tiOll des sacrClllcn!:; et que, pour rccou Vl'el' 
nne Ii turgie, on se vel'rait forcé de lui resti. 
tuer toute la puissance spirituelle et teinporelle 
de Grégoire V II et d'Innocent III. Voilà quel 
etl'ange calcul , ({ueUe spéculatioll bizarre cu- 
traÌllaicnt Ie s:1Ïnt pèl'C hors ùe toutes les règJcs 
cí1 l1 o n iqucs, Dlên1e de ceUes dont il voulait se 
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prévaloir. En effet, Ulle bulle d'institution ne 
peut janlais être Jégitinlcment refusée qu'à 
cause de l'incapacité ou de l'iudignité person- 
nclIe de l'élu. Ici Ie pape a bien moins un droit 
à exercer qu'un devoir à rernplir; et c'est, de 
sa part, une prévarlcation insigne, que ùe sub.. 
stituer son propre capt'ice au résultat de l'exa- 
nlen qu'il doit faire des qualités de chaque sujet. 
La luaxinle qne nous venons d'énol1cer, est si 
vraie, qu'Innocent XI I'a respcctée alors 111ênle 
qu'il ahusait aussi de ce droit d'institution. J JC
 
élus auxquels il ne la donnait point, était:nt 
seulcnlcnt ceux qui avaient signé ]a décl:u'a- 
tion de 1682, laquelle contenai t, seIon I ui , 
quatre erreurs extrênlenlent pernicieuses. C' é- 
tait Jà, sans doute, une allégation bien absurde; 
nlais entin, la raison de ne pas instituer se prc 4 
nait dans la personne nlêole de l'élu, dans un 
acte précis qu'on lui reprochait; et ron se gar.. 
dait bien d'avouer 1a résolution de ne confÌrnler 
aucune des n0111inations du prince. Aujour- 
d'hui , tout an con traire, c' est en conséquencc 
des relations où 1'011 se trouve avec Ie prince 
Jui-nlênle, qu'on a pris Ie parti de n'agréer au- 
cune des personnes nonln1ées par Jui, queIs 
que soient leur n1érite, leurs principes, leurs 
qualités individuelles. II est vrai qu'on a fait 
semblant d'être scandalisé dn choix de certains 
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sujets, transférés d'un siége à Ull autre : 111ais 
CC ulotif de refus n' est qu' accessoire, puisqu'il 
n'existe point 3 l'égard de plusieurs élus qu'on 
ne vent pas non plus instituer; et il est d'ail- 
leurs trop tardif, puisqu'ayant les di[érens 
qui ont 3nlené cette bouderie, on a vingt 
fois autorisé des translations d'évêques à un se- 
cond siége, à un troisièll1e, à un quatrièn1e. II 
est sûr que les anciens canons condanlnaient 
cette inconstal1ce, et que certains pères de 
l'église trouvaient, dans ces mutations, on ne 
sait quel caractère de divorce ou de bigan1ie; 
DlaÍs il ne convient pas de se prétendre atteint 
de ce vieux scrupule, après qn'on s'en est 010n- 
tré plus exenlpt que n'a janlais pu l'être aUCUll 
des deux cent cinquante-neuf papes auxquels 
on suceèdc. 
II y a plus d'une manière très-chrétienne de 
se passer d'institutions si aJJUSiVenlent rcfusées. 
Déjà les chapitres se sont déclarés investis du 
clroit de confÌer l'adnl1nistration des diðcèses 
aux prélats nomnlés par le prince. N ous de- 
vons avouer que ce droit ne renlontc point 
aux prenliers siècles de l'église, pas nlèmc au 
quinzièulc; qu'il nc repose que sur des usages 
1110dernes, ou sur des décrets ecclé3iastiques 
fort peu accrédités en France; que, d'ailleurs, 
les chapitr.cs aetue)" n'cxistent qu'en vertu du 
TOM
JL 3 
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concordat de 180 I j qu'iIs ne peuvent a voir 
d'autres droits que ceux que ce concordat leur 
Jonne, et qu'il leur en accorde en efTct si pcu, 
que, s'abstcuant l11ênlc de créer expressénlcllt 
des chapitrcs, il se contenle de perolettre à 
(
haque évêql1
 d'en établir un; que ,:par con- 
séquenl, de parciIs chapitres He cOlltinuent, 
ne rcpréscntent ancunemcnt ceux qui, 3\ aut 
1789, sous nn tout autre systèIne de Iois, de 
coutunles , el de circonscription des diocèses, 
jouissaient de beau coup d-autres prérogalives 
perdues sans ressoul"CC. !\Iais cufin ce droit, 
qne rcycnùiquent anjourd"hui les prêtres des 
cathédrales, pour en faire un usage si honora- 
]Jlc, est du nloins du genre de ces illstitutions 
nouvelles dont se prévaut Ie pape , et qu'on Ini 
peut opposer conln1e des argunlcns ad ho- 
1111 nelll. 
II faut en revcnir à dire, avec Bossnet (I), 
que l'institntiou des évêques par Ie pape, est un 
Ilsage très-lnodc17ze:l- qrc plusi.eurs églises en 
Orient et en Occident, spécialemeut cel]es des 
Gaules et des Espagnes, ont joui du droit a])- 
solu d'Ìllstaller leurs pré:ats sans huIles do pape, 
sans aucun recours au saint siége, COmnle il 
est aisé de s'en cOl.lvaincre, ajoute Bo
suet , en 


(I) Def. Dec/ar. Cl. Gall., l. VIII, C 15. 
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lis3nt les canons de ccs églises. Or', un usage 
tl'ès-n1oderne peut s'aholir, et un dr'oit très- 
:lncien se rétablir, sans aucun d0111n1age, ou 
plutòt avec un grand profit pour 1a religion. 
Rien done ne s'oppose à ce qu'un évêque 
. nOnl111é par Ie prince, rcçoive flu nlétropolitain 
l'institution canonique, et àceque la nomination 
du nlétropolitain lui-nlênle soit confirnlée par 
]e collége de ses sufîragans. L'interventiol1 du 
pape n'est ici aucunement nécessaire; eIle n'est 
réclan1ée ni par l'Évangile, ni par les. écrits des 
apûtres J ni par les anciens canons, ni par l'u- 
sage ùes pren1iers siècles du christianislue. 
Pui
que Ie pape ne veut plus rempJir Ies 
fonctious flue lui attribuait Ie concordat de 180 I, 
il faut lJien qu'une pragmatique les assìgne à des 
évêques, 
l des n1étropolitains, à des patrjar... 
cbes, cOllfornléll1ent à l' anclenne législation de 
l'église. Ici, un seul point se trouve établi p'ar 
rÉ
rilure Sainte et par l'histoire ecclésiastique, 
c'est que Ie pape est Ie prenlier des évêques: 
quant au" fauctions aUachécs à celte primauté, 
ellcs ont pris, dans Ie cours des 
iècles, plus ou 
n10ins d'éteudue : n1als, jusqu'à l'auuee 800, 
cUes étaient restécs fort circonscriles: à n1csure 
qu'elles se sont agrandies, la papauté s'e:-;t dé- 
pravéc, la discorde a divi
é les ég]ises, Ie clergé 
s'c
t pervcrti lies scan..lales ont é<.:lalé, ct 1a foi 
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s'est presqne éteinte. A l'exenlple de saint 
Louis et de Charles 'TII, Ie gouvernenlent [ran.. 
çais peut, sans nul doute, publier une prag- 
l11atique sanction qui, confornle en tout à 
l'Évangile, a':!x nl
ximes de ]' église gallicane , 
:lUX constitutions et aux Iois civiles de l'enl- 
pire, rappelle enfin Ie pontificat à sa modestie 
prin1itive, et l'ohligc à redevenir édifiant, ou 
l'c111pêche au moins de nuire plus long-tenlpS 
à Ia religion chrétiel1ne et à la tranquillité des 
peuples. 
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Depzâs la fabrication des fausses DécrétaZes, 
et, surtout, depllis Grégoire VII jllSqU' à 
nos lours. 


LES titres dont se prévaut la cour de Rome 
ont été fahriqués au huitième siècle de l'ère vul- 
gaire. L'ignorance dans laquelle étaient plon- 
gés les rois e
 les peuples, les troubles qui 
3gitaient rOrient et l'Occident, favol"isaient Ia 
réussite des inlpostures les plus grossières. 
L'enlpereur de Constantinople, Justinien II, 
chassé, rétabli, nlis à filort; après lui Philip- 
picus déposé; Anastase relégué dans un mo- 
nastère; Théodose forcé d'accepter et bientôt 
d'abdiquer la couronne; Léon-l'Isaurien rani- 
mant les discordcs religieuses, incelldiant une 
bibliothéque, livrant mênle à 1a fois 3UX flam.. 
nles et les livres ct les savans qui les étudient; 
SOn fils Constantin-Copronymc, théologien et 
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}H'oscripteur; Il'ène, cnon, J11assacranl ]es frères 
ùe son époux, détrÔllanl et égorgcant son propre 
fils: voilà lespersonnages sous lesquels, durant 
le huitiènle sièc]c, )' enlpirc grec, déchil'é par Ics 
factions, devenait l. chaquc i n
lan t Ja prole de'ì 
Sarrasins, des IIllns, des Goths el des LOlllhards. 
IJiutprand, roi des I.Jonlbards, redouté des 
cnlpcreurs grccs et mênle des pontifes 1'o01ains, 
avait régué sur une grande partie (le I'Ilalie; 
olais,aprèslui,Astolpbefut hU111ilié,et Didierdé- 
frôné pal' )es ]l'ranç
is. Ceux-ci se fortifiaien t et 
s'agrandissaient de jour en jour, depuis qu'une 
ùJoastie nouvelle les gouvel'nait. Pepiu avait 
confiné dans un cloîtrc un Chilòéric III, Ie der- 
nier des 1'lél'ovingiens, et s' était fait respecter 
sur un trônc lléshonoré par Ia Olo]Jcsse ct l'iOl- 
bécillité. Cljarles, fils de Pepin, couquit et 
régit tOll tes les Gaules, une partie de la Ger- 
nlanie, l:Italie jusqu'à la Calabrc, I'Espagne 
jUSqU'll I'I

hrc, la Pologue jusqu'à la Vislule. 
En IU1 rep31'ut un titre ab01i depuis A.ugustule: 
il COnl111ença uue nouvelle suite d'enlpereurs 
d'Occident, et les rois LOlllhards disparurellt. 
L"asceudaut de ce prince contint l'a111hitÎon des 
papes; 111ais il nlanquait des hnnières uéces- 
saires pour préserver l'Eul'ope de leurs inlpos- 
tures, et sa maison de Icurs attcntats. 
IJa donation de Conitalltin fut f()rgl-
{\ entre 
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?55 et 776 : nous avons rappl'oché les faits ({ui 
aboutissent à ce résnltat : et c'est d'ajlleursl'opi- 
nion des nleilIenrs critiques, par exenlpIc , de 
1\luratori (I). · 
La prenlière pièce des archives du chàteau 
Saint-...\nge a pour titre: Copiadollatiollis COllS- 
talltini. Comnle cette copie n' est point elltière.. 
luent confornle à celles qui se Jisent dans ]edé- 
eret de Gratien et dans Ie prenlier volunle de 
]a collection des cOllciles, nons allolls la trans- 
crire et la traùuire liuéralenlent. 
* Décret inzpérial, écrit , jrÛt, accorclé à la sa- 
crée, sainte, catlzoliqlle et apostolique 
Église rOJ1laÙZe, jJllr Ie bielllzeurellx Con- 
sta1ltin, Ie pre1Jzier des ElnperelLl"S qui ful 
clzrélien. 
(( Au nom de la sainte et indivisible Trinité J 
Père, Fils et Saint-Esprit, en Jésus-Christ run 


(I) Sicchè è troppo fJcrisimile cIte nascesse ill que' tempi 
(Ji Stefano III, Adriano I) 0 10 strumento, 0 almen l'opi- 
lziollC della dO/lazio/le di CO/lstantillo, tlt che giovassc questo 
per illdurre Pippino e Carlo 1L a cO/lcederc [esarcato al 
papa. 
Iuratori, Piena ESpo3il.ione dei diriui imperiali ed 
Estcnsi sopra Ie ciuà ùi Comacchio , l. I, p. 26. 
,. Decretum imperiale, scriptum, actum, COllceSSlim sacra- 
sanclæ, et ratholicæ, apos/olicæque ecclesiæ rOlllallæ , 
cì vealo C01lstantillo, tJui primus omniuln Imperatorum.fuit 
rhristianus. 
In nomine S3nctæ f't individuæ Trinitatis , Patris, et Filii, 
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òe cette nlênlC Trinité sainte, notre Sauvenr; 
Seigneur et Dieu ; moi César-Flavius-Constan- 
tin, enlpereur fidèle, tranquilIe, bienfaisant , 
allenlaud, gothique, sarmatique, gern1ani- 
que, britannique, hunnique, pieux, heureux, 
vainqueur, triom phateur, toujours auguste; au 
très-saint et bienheureux père des pères Silves- 
tre, évêque et pape de Ia grande viIle de Ro- 
me, et à tons ses successeurs souverains ponti- 
fes qui, jl1squ'à Ia fin du rnonde, siégeront sur 
]a chaire du hien}leureux Pierre, et à tOllS les 
vénéraLles, pieux et catholiques évêques qui, 
Cll vcriu {Ie noire préscllte constitution impé- 
riaZe (I), sont soun1is à la susdi te sacrée et 
sainte église l'olnaine : grâce, paix, amour, 


et SpiritlÎs sancti, Impcrator Cæsar Fla\ius COllstantlnus, 
in Chri:,to Jcsu uno ipsius sanclæ Trinil:-ttis , S
h atore, Do- 
l11Ïno ct Dco nostro, Gdclis, tranqllillus, LelJeficus, alc- 
Dlannicu5, gothicus, sarmaliclls, germanicus, hritanllicus, 
IUlnnicus, plUS, fclix , victor, triunlphator, semper augus- 
tus, sanctissinlo ac bcatissimo patri patrU111 Silvestro epi
- 
cora et papæ nlagnæ urhis Uomæ, et omnibus cjus succes- 
soribus sUlllmis pontificibus qui in cathedrâ heati Petri usque 
ad munùi consummationem sessllri sunt, Olllnibusque vcue- 
}'andissimis, piis ac catholicis episcopis qui huic sacrosanctæ 
romanæ ecdcbiæ per hanc imperialem nostram constitutio- 
(1) Clause rcnmrquahle, par laquclle lcs rédactcurs de 
cette piècc semblent ne [.ure rcmonter qu'au quatrièJne 

ìÍècle la juridiction de l'éyêqnc de Home sur Ics autres 
égliscs. 
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allégresse, propitiation et nliséricorde vons 
soientaccordécscomnle 3 nous tons par]e Dieu 
tout-puissant, Ie père, son fils Jésus-Christ et Ie 
Saint-Esprit. J.Jes prodiges que notre rédenlP- 
teur, sauveur et seigneur Jésus-Christ, fils du 
r.rrès-Haut, a daigné acconlplir en notre faveur, 
par ses saints apôtres Pierre et Paul, nloyen- 
]lant notre père Silvestre, souverain pontife 
et pape universe}; ces grands prodiges, nous 
nons SOOlnles étudiés à les raconter c)airernent 
dans llotre présent écrit inlpérial, afÌn de les 
transnlettre 
t Ia connaissancc de la postérité, 
et d'en il'1struire tous les peuples de la terre : la 
confession que DOUS allons pnbliel' part des re- 
plis intinles du cæur de notr"c ùuuce majesté. 
)) Premièrenlent, DOUS professons et procla.. 


nem subjccti suut, gratia, pax, dilectio, alacritas, propi- 
tiatio, misericordia, ab omnipotenti Deo, et Patrc, et Jesu- 
Christo fiIio pius, et Spiritu sancto, cum omnibus nobis. 
Qua: à rcdcmptorc ct salvatore nostro Domino Jesu-Christo, 
qui est filius altissinlÏ Patris, per sanctos apostolos SUOi 
})ctrnm ct l)aulum, lucdiatore patrc nostro Silvestro summo 
puntifice ct universali p
p(1 , prQòigiose erga nos ex miseri- 
cordiëÌ 4-'jUS gesla sllnt, clarâ enarralione per impcrialenl 
hane nostram scriptiollem olUni posteritati studuimus tr,\- 
clerc a,-1 cognitioneln ct scicntiam omnium toto tcrrarUlu 
orhe poplllorulll, penitl's ab intimo corde progrcdientc nos- 
træ c1aritatis ae mansl1ctudinis confessione. 
!>rimluu f{UillclIlllo;)tram.1idelll cffcrimus ac prædic
nl1u
 } 
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nlons notre foj, celie que notre susdit hienhcu.. 
reux père et intel
cesseur Silvestre, pl
élat uni. 
verseI, nons a enseignée pour l' édifìcation de 
toutes nos ånlcs; et nous publions les biel1faits 
dont Ja nliséricorde de Dieu nous a c0111hlés. 
'Car no us vouIons que vous sachiez tous, ainsi 
que déjà no us vous raYOnS déclaré par une pré.. 
cédente pragn1atique sacrée, que VOllS sachiez 
comment, détachés du culte des idoles nluets , 
sourds, manufacturés, diaboliquenlcnt conlpo" 
sés, et de to ute la pon1pc de Satan, C0111111ellt 
convel'tis Ù la pure foi des chrétiens , qui est la 
véritable ct Ia vie éternelle, nOllS avons été, 
par notredi t nlerveil1eux et suprênlc pèrc et 
précepteur Silvestre, instruits à rév
rel" Dieu 
]c père, créateur du ciel et dc la terre, de tou- 
tes Ics choses visihles et invisibles, Jésus..Christ 


quam à supraJicto LcatissinlO patrc ct intercessore n05tro 
sa \Testro, universali antislite, edocti sumus ad ædificationeßl 
J11cntis onlniunl nostrîml ; ct ineffusanl super nOS JIlisericor- 
lliall1 denunciénnus, Scire enin.. vos omnes vol1lIHUS , qllcm- 
admodulu 53crâ nostrâ snpcrii.1s pragmaticâ instilutione 
,obis declaravimus , nos à 'ultu idolorum mutorulll ct sur- 
òorum et 111.lllufactorum, nempè diaholicarum compositio- 
Jlum, ct ab omni pomp<1 Satauæ digre.,sos 
 et ad purmn 
c1n'istianorunl fidell1, qua' vera est et "ita ælcrna, progres- 
50S: quemadmodilm nos ipse mirificus et superuus pater 
noster et præceptor Silvester instruxit in Deull1 patrem OJU- 
Jlipotentem, factorem cæli et terræ, visibilium omniLUn et 
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son fils unique, notre Seigneur, par qui toutes 
choses ont élé faites, et I'Esprit saint, Seigneur 
ct vivifìcateur de tontes créatures : Père, l?ils et 

aint-Esprjt qu'il faut rcconuaîtJ
e, en telle 
sorte qu'ou adore clans uoe Tl'inité parfaite eL 
]a plénitude de la divinité et l'uuité de ]a puis.. 
sance. Le Père est Dieu, Ie F:iJs cst Dicu, l'Es- 
prit saint est Dieu, et les trois ne font qu
un. 
II ya done trois personnes, iI n'y a qu'une puis- 
sance. OJ", 3près avoir achevé la création des 
vertus célestes et de tou tes les nlatières terres- 
tres par une bienfaisantc résolution de sa sa- 
gesse; après avoir, d'un linlon terrestre , fornlé 
l'honl111e à son iUlage et à sa ressemblance, il 
Ie plaça clans un paradis de déIices. L'honl111e 
devint l'objet de la jalousie du serpent antique, 
du diahle cnnemi, qui, en l'induisaut à goûtel
 


Ï1l\isihilium, ct in Jesum-Christum filimn ejus unigcllitum, 
Dominum nostrum, per quem omnia facta sunt, ct in Rpi- 
ritulll sanctum, domiilllIll ct yÏ\-ificatorem omnis crcc1tnræ; 
{locens credere Patrelll, Filimll, f't SpiritUlu sanctum, sic 
conatcri, ut in triuitate l)(>rrect,-let pleni tudo diyinitatis sit, 
ct unitas potesta tis. Deus l)atcr, Delis Fil.ills, Deus 
piritus 
S3nctns, ct hi Ires uuunl sunt. Tres igitur personæ, seù un:t 
potestas. !l cr fl'Ctis igitur cæleslihus ,irtutibus et OJlluihus 
terrestrihus materiis hcnigno sapicntiæ suæ .uutu , dUll pri- 
mum homincm ex terrcstri limo finxisset ad. ímagiuem et si- 
n1ilitudillem snam , hunc ill IJaradiso d.eliciarum l)osuit: cui 
dun serpens antiquus, IlOSlås ùiaboIns invidisset, 31llaris- 
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d'UD fruit défendu, fruit trop amer, parvint à 
Ie faire exiler de ce séjour du bonheur. Depuis 
celte expulsion, Je diable DC néglige aucune 
Dlanière d'atteindre Ies autres hommes, de les 
percer de ses flèches morteIJes, afìn de détour- 
nel" Ie genre hUnlall1 de Ja voie de Ja vérité, de 
nous asservir taus au culte des idoles, au culte 
de la créature, et d'enchaîner à des tourmens 
éternels ceux qui se laissent prendre à ses arti- 
fices. l\Iais Dieu, touché de conlpassion pour 
son pro pre ouvrage, cuvoya de saints prophè- 
tes, annonçant par eux la Iumière de la vie, 
son fi)s notre Sauveur, Seigneur et Dieu Jésus- 
Christ; cnsuite il envoya ce fils unique lui.. 
n1ênle, Verbe de s3gesse, qui, descendant des 
cieux pour noire saIut, naquit de la vierge 
Ia" 
rie : IJC V crhe se fit chair', et il habita au milieu 


sinlo gustu vctiti Ii3ui c"\:ulem ah illà felici \ itâ egit; illoque 
expulso, non olllittit Icth3lihus sagittis, divcrsis nlodis, alios 
lacubl i, ut dcducat à vi.1 \"crilafis humanUlll genus, et ido- 
]orum cultui, nempè crcatur.e, non crcatori, ser,-ire per- 
suadeat omnihus; ut quos possit suis artificiis irretitos ætcr- 
Dis suppliciis tradat cxcruciandos. At Deus, erga suum 
opificiulU Inisericordiâ conlmotus, n1Ï
sis sanctis prophetis, 
ct per hos IUlllcn yitæ, nempè filimn SUUn1 Dominnn1 nos- 
trunl Salvatorcm ct Oem}} JeslIIn-Christnm, annuncians, 
postp'; misit ctiam ipslun unigenitmTI SUUII1 filium, Verbllln 
sapicntiæ; qui, dcscendcDs de cælo proptcr nostralU salu- 
tenl, conccptusque è Spiritu sancto, et ex l\Iarià virgine;, 
Verbunl caro factum cst, el habita,it in nobis, non amit- 
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de nous, ne perllant point ce qu'il était, n1ais 
C0111ITlençant d'être ce qu'il n'était pas: Dieu 
parfait, opérant, comnlC Dieu, des 11liracles ; 
endurant, COOlme }loolme, des souffrances hu- 
maines : ,.,. erbe, h0111me ct Dieu, dans lequel 
notre père Silvestre, souverain pontife, nous a 
fait reconnaître, sans aucune incertitude, un 
vrai Dieu et tout à la fois un véritable homme. 
Ayant done choisi douze apôtres, en leur pré- 
sence et devant d'Ínlnlenses Dlultitudes, il s'est 
l11anifeslé par d'admirahles prodiges.N ous con.. 
fessons que notre Seigneur J ésus-Christ a plei- 
l1enlentaccompli les lois et les prophéties, qu'il 
a souffert, qu'iI a été crucifié selon les Écritu- 
res; que Ie troisièn1c jour il est ressllscité d'en- 
tre les morts, qu'il est Dlonté au ciel , qu
il est 
assis à la droite du Pèrc, que de là il viendra 


tens quod erat, sed incjpens esse quod non erat : DCllS per- 
rectus, llt Deus miracula faciens, ut homo passìones huma- 
nas l)crferens. Sic Verbunl hominem, ct Deuln V crhUlu :I 
hominem et Deunl Verbum sentimus doculllcntis patris n05- 
tri Silvestri summi pOlltificis, ut Deus verus et homo \ crus 
idenl c
istat, Dulloque modo dubitctur. Electis i3itur duo- 
decim apostolis, in corum conspectu ct innumerahiliunt 
populorum, admirandis prodigiis inclaruit. Confitemur ip- 
sum Dominum nostrum J esum-Christum adimplc\ isse legc5t 
et prophctias; passuln esse et crucifi
un1 secundum Scriptu- 
ras, tcrtiâ die à 1l1ortui5 surrcJ..lsse , assnmptunl esse in cæ- 
lum, sedere ad de](teranl patris,\ indè ycntunun judicare 
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juger les vivans et les 1110rt5, et que sou royau 
me n'anra point de fin. Telle est notre füi 01"- 
thodoxe, à nOUS exposée par notre bienheureux 
pape Silvestre. Done, nons exhortons ct invi.. 
tons tous l
s peuples et les diverses nations 
irhomnles à conserver et prêeher celte foÎ , à 
recevoir Ia grâcc du baptên1e au non1 de Ja 
sainte Trinité, et à rendre de pipux IJOn1n13ges 
à notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ , qui, 
avec Ie Père et l'Esprit saint, règne dans lcs 
siècles étel'ne1s, et qui cst prêché par notre 
bienhcureux père Silvestre, préJ:lt universe!. 

) En effet, notre Seigneur, 3Jant eu pitié ùe 
n1oi, pecheur, a ellvoyé ses saints apÔfreSj 
ct nous visitant, il a répanùu 3ufonr de nous ]a 
lumière ùe sa clarté, nous a rctirés du sein ùes 
ténèbres, cl a daigné nOllS conduire à Ja con.. 


,ivos et ll1ortnos, cnjus regni non est finis. Hæc est nostra 
orlhoao
a tides à Lcatissimo papâ nostro Silvestro nohis ex- 
rosita. HorfalUlIf igitur et mf'nemus omncs populo3, yarias- 
que hOlninum nationes , hanc fidem rctillere, prædicare, et 
In nomine salletæ Trinitatis baptismi gratianl suscipere, et 
DOJuinulll nostrunl et Salvatorclll Jesunl-ChristUlll, qui cnm 
Patre et Spiritu sancto in æterna scecnla regnat, adorare cordc 
pio, qnem beatis
imus pater noster Silvester, uui vcrsalis a!1- 
tistcs, prædicat. 
Ipse euim Dominus noster, me peccatorelll n1Ìseratus, 
misit sanctos apostolos suos, ,isitansque nos, )ulnine clari- 
talis suæ DOS CirClUllfudit 1 abstractosque è tencbris ad ycri- 
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naÌSS3nCe ùe la vérité. Car, une lèpre honteuse 
s'étant fortemcnt aftaehée à toute la chair qui 
couvre 11100 corps, et plusieurs nlédecins ap- 
pliqués à nle guérir, n'ayant pu Ole rendre la 
santé, dans ces circcnstances les prêtres <.Iu 
Capitole vinfcut UIe trouver, et file dirent 
qu'il fallait faÍre une piscine dans Ie Capitole , 
et la renlplir de sang innocent et chaud; qu'il 
suilirait de 111'y baigner pour obtenir expiation 
et rétahlisserneni. COnfOr111énlent à ces con- 
seils, plusieurs el1fans innocens furent rassenl- 
h]és, et ces prêlres scélérats les voulaient 
égorger, afin de reolplir de leur sang la piscine. 
Les pIcut's des nlères énlurent notre sérén i té ; 
et, prenant en pitié ces tendres nlères, cn hor- 
reur eet exécrable forfait, UOUS ordonnânles de 
renJre ces enfans à leurs fanliJIes; nons fînlcs 


tati
 cognitiou('m dignatns est dcc1ucerc. Postqnàm enim ,a- 
Ji(la tllrpituc10 lcpræ omncm corporis mci carncnl invasisset, 
à multisquc mcdicis curatio mihi adhiheretur, qllorunl stu- 
dio sanitatem consequi non l'ot(,1'al11, in his sace1'dotc5 Ca- 
pitoJii ad me vCHernnt, oportcl'c diccntcs, pi
cinanl in Ca- 
pitolio fieri, ct hane innorcnti calilloque cruore repleri, 
uhi ahlutlls, expiationenl ac nitorcm conscqucrcL Ju'Xtà igi- 
tur horum 1l1Ollita, mn1tis innocelltibus pucris collectis, 
,.olcntihusque scclcratis saccrdotibus eos mactarc eorumque 
S3nguine rcplcre piscin
m, lacrymi:; matrum nostra sercni- 
tas permot:l cst: è ycstigio exhorruimns execranduill scelus, 
easqlle l11iscrati, impera vimus reddi lìlios J datisquc insuper 
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donner aux mères des voitures et heaucoup d 
préscns, et les renvoyânles joyeuses à leur pro- 
pres d0111iciles. Ce jour fiuit, la nuit survint, 
et, durallt notre sonlIueil, les saints apôtres 
Pierre et Paul se présentent à nous et lue di- 
sent: (( Parce que tu as 111is un tcrnlC aux cri- 
)) roes et que tu as en horreur de refrusion du 
)) sang innocent, nons te donnerons un COll- 
)) sei] , qui te peut rcndl'e la santé. Écoute done 
)) notre precepte, ct fais ce que nous t'aurons 
)) reconlnlandé. I}évêque de cette vilJe, Silves- 
)) tre, fuyant tes persécutions, est caché avec 
)) ses c}crcs au fond des cavernes du n10nt So- 
n racte. Fais-Ie venir auprès de toi, et apprends 
)) de I ui à conuaîtrc la vét'itab]e piscine, celie 
)) où il te suíIìra d'être plongé trois füis pour te 
}) délivrer toul-à-fait de ta lèpre hideuse. Le 


vchiculis ac 1l1ulti5 muneribus ]ætas ad propria domicilia di... 
rnisimus. IIï1c die exact.., nocturnâquc quicte supervcniclltc 
SOI11no nobis dediti
, adsullt sancti apostoli Petrus ct Paulus 
n1Ïhi dicentes : (( Quonianl scc1cribus imposuisti JllodulU et 
effllsioneHl innoxii crnoris exhorruisti, ecce à Domino ('t 
Deo 110stro Inissi sumus, daturi lihi consiIiL1lu, quo sanitatehl 
recipies, Audi igitur præceptUlH nostrul11 , ct fae quæ te mo- 
ll11crimus. Urhis hnjus cJ?iscopus Silvester, persecutiol1es 
tuas fugiens, in cavcrnis pctraruln cum suis clericis dclites- 
cit in monte Soracte, HllllC ad te accerse, eoque doecnte, 
di5ces ,eram vcritatis piseinam, in quà cun1 tel' demcrsus 
fueris. omnis lepræ deformÍtas te rclinquet. Quo facto, hauc 
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) prix à payer à )'auteur ùe ta guérison 
era 
)) de Caire en tout lieu rétahlir Jes ég1ises.I\Iais, 
)) pour te purifìer loi-n1êo1e, il faut que, renon- 
)) çaut 3U culte snpel"stitieux des idoles, tu ho- 
)) nores ct aùores Ie senl Dieu vivaut et vérit
- 
)) ble, et que tu accon1plisses sa volonté. )) Je 
m'éveillai, et lis ce que lu'avaienl ordonné les 
apôtres. J'appelai Ie très-excellent pèl'e, pape 
universel, Silvestre, qui nous a éclairés: je lui 
exposai ce que m' a vaiellt recon1111andé les saints 
3pôtres, et lui den1anùai quels dieux c' étaient 
que les non1més Pierre el Paul. II file dit qu'on 
ne pouvait les appeJer propren1ent des dieux
 
n1ais qu'ils étaient les apôtres ùn Sauveur, notre 
SeigneurJésus-Christ. De rechef, interrogeant 
Ie bienheureux pape , je voulus savoir de lui s'il 


remunerationcln compensa salvatori tuo , ut, tuis imperiis, 
ct ecclesiæ pcr totunl orbem restitualltllr. Et tn te ipstun in 
)l.tC parte emunda, ut, omllem idolorllll1 superstitiolletH re- 
linquens, solllln ViVU111 et verum DpUlll, qui sol us cst vents. 
Deus, colas et adores, ct cjns adimplcas voluntatem. )) Ex- 
pcrrectus igitu!' jn-xta ql1
(, fllCrallt impcrata aL apostolis feci, 
advocansquc eximium et cgrcginm patrem papam, qui nos 
illuminavit, Silvcstr'U!ll, omni3 quæ mihi luand3YCrant 
sancti apostoli ci c\:pòsni; rcquisivique ab co, quinam rlii 
csscnt Petrus ct Paulus nunctlpati. Hlc dixit eos non appel-4 
lari \crè deos, sed esse apostolos S:11vatoris nostri Domini 
Jesu-Christi, ItcrlllH cæpi r
gare h('ati
simnm pal)am, nalll 
quæ cbrè horUlll apostolol'lun ha bcrcntur inlagines, si ex 
TOJ1:E n. 4 
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n'existait pas quelques portraits de ces apôtres , 
et si je ne pourrais pas reconnaître dans ces 
peintures les personages qui m'étaieut cOnDUS 
par une vision. Alors ce très-vénérable père Ii t 
3pporter par un diacre les images des saints 
apûtres: je les vis; j'y reconnus les figures qui 
, . . ".., 
In avalent apparu en songe, et Je 111 cerIal, a 
haute voix, dcvant 110S satrapes, que c'étaient 
ces fìgures-là mêmes
 Aussitôt notre bienheu- 
reux père Silvestre, évêque de Ia villc de Ronle, 
nous prescrivit Ie temps de la pénitence que 
DOUS devions acconlplir revêlus d'Ull cilice, dans 
l'inté...ieur de notre palais de L3tran 1 afin que 
toutes nos æuvres inlpures, toutes nos actions 
i njustes , fussellt effacées par les jeûnes, les veil.. 
les, les larnles et les prières auprès du Seigneur 
notre auveur. Ensuite les clefcs o'inlPosèrcnt 


picturâ saltern possero eos agnoscere, quos ex 
.isione diw- 
ccraUl. TUllc oJUnihus modis venerandus ille pater divorum 
aposlolorum imagillcs afferri per diacollum jussit : quas ego 
couspicatus, ct corum effigics, quos in SOIDllO vidissem, per 
cas imagincs recognoscens, 1l1agnà voce, coraln satrapis n05- 
tris, exclamayi, hos esse quos vidissem in somnis. Ad hæc, 
beatissilHlIS is pater noster Silvester , urbis Romæ episcopus, 
tcmpus nobis pæl1itcntiæ præscripsit ill cilicio intl'à uostrUlll 
J!alatil1m Latcr:tuense, ut omnia à nobis impurè gcsta ct 
injustè pcrpctrata jejuniis, yi:íiliis , lacrYlnis et precihus apud 
Dùn1ÏnUlll SalvatOI'Clll liustrunl J.clcrentur. Exindè clcricis 
,mponcntibns mihi nHmus, usque ad i!)S1UU summum pon- 
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les n1ains, et je parvins ainsi jnsqu'au souverain 
pontife: là, renonçant :lUX ponlpes de satan, à 
ses reuvres, et à toutcsles idoles filanufacturées, 
jc déclarai, ùe filOn plein gré, en présence de 
tout Ie peuple, que je croyais'en un seul Dieu 
père tout-puissant, créateur du ciel et de la 
terre, de to utes les chases visibles et invisibles, 
et en un senl Seigneur Jésus..Christ, HIs unique 
de Dieu notre Seigneur, conçu du Saint-Esprit 
dans la vierge l\larie. Cette piscine bénie me 
reçut ct file purifia par une triple immersion 
clans une eau sa]utaire. Et, Iorsque j' étais dans 
cette piscine, je vis, de mes p1 9 0pres yeux, une 
main qui, du ciel, file toucha et me guérit.. 
Jc me levai, et reconnns qu'il ne me restait au- 
cune trace de fila lèpre hiùeuse. On n1e retira 
de Ja pisci ne sacrée, et ron file revêlit d'habi ts 


titìcem pcrveni : ihique relluncians pompis Salanæ, et ope- 
ribus ei
ls, et omnibus manufactis ido1is, me credere ill 
unum Deum, patrem omnipotentem, creatorem cæli ct 
terræ, visibilium omnium et invisibiliunl: et in unum Do- 
luinum Jesum-Chl'istum , filiulU Dei unigenitum , Dominuln 
nostrum, conceptum ex Spiritu sancto in :\Iariâ virgine J 
spontè in conspectu olnnis populi confessus sum. Benedicta 
piscina illa me ternâ immersione salubris aquæ e'\:piavit. 
CÜmque essenl in sinu piscinæ, manUßl tangentem me de. 
cælo propriis oculis vidi, et ab eâ mundus exurgeus omni 
lepræ fæditate me mundum cognovi, Extractum 3utem me 
ex 
-':\cr'; risc.:inâ 
 candidis vestibus illduerunt. Septifol ßlcque 
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blanes. Le septuple don du Saint-Esprit nle rut 
donné; et par Ie contact de ronction bienheu- 
reuse, Ie père Silvestre inlpl'inla sur nlon front 
Ie signe de Ia sainte croix, ell disant : ((Que Dieu 
)J te signc du seeau de sa foi, au nonl du Père , 
)1 du Fils et du Saint-Esprit. )) A quoi l'Oll ré- 
pondit Anzen. Et Ie souverain prélat ajouta : 
Paix it toi. C'est pourquoi, trois jours après 
avoir reçu Ie sacrenlent du divin baptènle et 
ohtenu la guérison de fila lèpre, j'ai connn 
qu'il n'y avait pas d'autre Dieu que Dieu Pè- 
re , Fils et SainL-Esprit, que prêchc Ie bienheu- 
reux pape Silvestre; Trinité en unité, et uni- 
té en Trinité. Car il est c]airenlent prouvé que 
tou
 Ies dieux des nations que j'honorais jadis, 
sout des dénlons, ouvrages de la Dlain des honl- 
nles. Ensui
e, Ie l11ênle excellent père nous ex- 
posa ouvertenlent queUe grande autorité dans 


Spiritûs sancti signum indiùit, hcatæ unctionis contactu si- 
gnum sanctæ crucis patcr mcæ fronti imprcssit, diccns: 

ignet te Deus sigillo fidei snæ , in nomine Patris ct Filii ct 
SpiritiÎ.s sancti; omnisquc clcrus rcspondit Amell. Adjecit 
SUl111l1US antistcs : Pax tibi. Tertià i
itur die posteaquànl accc- 
piSSCIU m)steriulU ùivini baptismatis, et post lepræ curatio- 
nem, cognovi non csse alium DeluH, præterquàrn Patrcnl, 
.ct Filim11, ct Spiritul11 sanctum, quem bcatissimus papa Sil- 
vester prædicat, Trinitatcm in nnitatc, ct unilalem in Tri- 
nitatc, Omncs cnim dii gentium quos oliJn colebam, esse dæ- 
l11ouia, opera manUUlll hominum , clarè probautllr. Ad hæc, 
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Ie ciel et SUl" la terre a été donnée, par nótre 
Sauveur, au bienheureux Pierre s.on apôtre, 
quand, l'ayant Îllterrogé et trouvé plein de foi, 
illui dit : (( Tu es Pierre, et, sur cette pierre je 
)) hâtirai nlon église, et les portes de I' el
fer ne 
)) prévaudl"ont point conb"e eUe. )) l\laintenant, 
princes, écoutez, et que les oreille:; de vofre 
cæur entendent ce que Ie nleilleur des nlaîtres, 
ce que Ie Seigneuradonné à son disciple 1 enlui 
disant: (( Et je vous'donnerai les clefs du royaunle 
)) des cieux; et ce que vaus aurez lié sur Ia terre, 
>> sera Jié aussi dans le cieI. J) Parole étonnante ! 
oracle adnlirabJe! Lier et ùéliet" sur Ia terre, c'est 
avoit"lié etdélié dans Jes cieux! Après avair ac- 
quís ces connaÌSS311CeS par les leçons du hien- 
heureux Silvestre, et 11lC sentant guéri de nla 


quantaln auctoritatcl1l ipse Salvator noster apostolo suo Leato 
l)elro tribuit in cælo ct in tcrrâ, apertè nobis ipse c:ximius 
patcr e'\:posuil, quaudo, ilhun fidclem invenicns, in intcrro- 
gatione dixit: (( Tu es Petrus, et super hane petram ædi- 
fieabo ccclesiam meam, et portæ inferi non prævalebunt 
adversus earn.)) Considerate, principes, ct auribus cordis 
attendite, quid bonus præceptor DOJninusque suo discipulo 
donavcrit dicens : (( Et dabo tibi cla,-es regni cælorum; et 
'luod ligaveris super tcrritnl, crit ligatum et in cælis. )) V cr- 
bum stupendum et aùmirahile! in tcrrà ligarc et soh.cre, 
in cælis ligatmß esse ct solutUlll I IIis igitur c0311itis, heato 
Silvcstru docente, sCntien3que bendìcio beati Petri corpori 
meo reddilam ballitatcm, diguum judica\ imus cum onll1Ï- 
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]èpre corpore lIe, par Ie bienfait du bjcnheureu
 
Pierre, nous avons, de ]'avis de tous nos sa
 
trapes, jugé convenahle que Ie hienheurcux 
Pierre, ayant été établi, en terre, vicaire du fil
 
de Dicu, de olên1C aussi ceux qui, dans notre 
enlpire, tiendront]a place du prince ùes apù- 
tres, jouissel1t d'une puissance plus granùc que 
ceIle do' 
t notre sérénité se Dlontre partout in- 
vestÏe. N ous choisissons Ie prince des 3pôtfes 
et ses successeul's pour nos proprcs patrons au.. 
près de Dieu; et, C0111me nolre autorité iOlpé- 
riale est révérée sur la terre, ainsi doit être res- 
pectueusenlent honorée ]a sacréc et saÎute 
église òe Rome. 1\ ous devons Dlêple glo."ifier 
et exalter)a très-saintp chail"e du hieuheurcu
 
Pierre au-dessus de uolre trône inlpérial. el 


bus satrapis nostris ut qll{'nlat1modiun heatus Peh us in ((oIT,. 
constitutus est vic:trius filii Uei, sic apud nos f'ti:1JH, qui 
imperii nostri locum tCIH'huut pril1cipis 3po:;to1orun
, po- 
testatem quæ .òata etòt ipsis tnaiorem hahcant eâ quail} nosll'a 
sen'ultas in tcrris habere lJ},iquc noscitur. Eligimus enim 
ipsuln :1postolorum principem ejnsque succes
ares proprios 
noLis ipsis esse aù DC1.lIn p'\tronos. Et quemadmodÜm nos- 
traw in tCI ris imperialcu) audOl itatem, sic et sacrosanctarn 
ecc1esiam Romanaln honorare cum l"PYf>J"cnti.ì, ('t sanctissi- 
m:un lW:1fi Pdri ci\thf'òraJu magis qnam Uo:-itrmn illlrr-rialc.'Hl 
kl'l ,,-,ulunque thlonum glol'iosè c
lollere flcJJCmus, rcddcu- 
les Jpsj auctoritatcm gloriæque clignitalcm , vinl, facuhatclu 

t(P1C imprrialcm 11lJfiorem. rrætcrc;., 
tatuentf'-; òN'f'rniUIU-S 
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terreslre, rendre à cette chaire aulorité, 

loi...e, dignité, force, puissance et honneurs 
inlpériaux. En outre, nons staluons et décré- 
tons que I'église ronlaiue clonlinera sur les 
qnatre tl'ûnes pat..iarcaux d'Autioche, d'Alexan.. 
drie, de Constantinople et de Jérusalenl, aussi- 
bien que sur toutes les autres églises de Dieu; 
que celni qui, à chaque époque, sera Ie pon- 
tife de ladite église de Rome, sera Ie supé- 
rieur (I), Ie pri nee de tous les évêqucs; que 
tous les soins qu' on doi t prendre pour mainte- 
nir Ie culte divin ou pour confirmcr et fortifier 
1a foi, seront dirigés par ses jugemens et par 
.ses..senlcnces suprênles. Car il est juste ù'étahlir 
une si sainte préénlinence dans Ie lieu Oil no- 
tre Sauveu\" , l'auteur des lois saintes, a voulu 


imperium habere super principales quatuor thronos Antio- 
chiæ, Alexandriæ, Constantinopolis et Hierosolymarum, nec- 
non supel' omncs) quæ in universo terrarunl orbe sunt, 
Dei ccclesl3s; eumquc qui pro tempore ipsius sanclæ Ro- 
manæ ecclesiæ pOlltife
 erit, superiorcnl esse ac principcln 
omnium episcoponlln, omniaquc qUOfluIl oporlet curam ha- 
bere, quæ ad cullum diviuull1 aut 
J confirmationem ac 
rohur fidei christianorum 1)('rtincnt J hujus judicio atque sen- 
tentià administrari. J l1slum est ellim ihi caput imperii sanc- 
t.lffi habere legem, ubi sanctanun legulu legislator Sah-ator 
(1) .Ainsi Ie:; n
<lacteurs de ceUe pièce Df" faisaicDt émancr 
que de Constantin la loi qui suhordollnait à l'église de RODlc 
lcs autres églises de la chréticnté. 
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qne Ie bienheureux Pierre occupât Ja chaire de 
l'église 3postolique, et où Pierre, soufrral1t le 
supp] ice de Ia croix, a bu Je calice de )3 nlort 
biellhcurcuse, [t }'ill1Ït:ltion de celui dont if 
éfait Ie disciple et ]e serviteur. 11 faut qu'à ja.. 
nlais, que j nSflu'à ld fin fles siè -les on cherche 
un ll1aÎtre dans l'endroit où Ie corps de notre 
nlaÎtre saint repo
e; qne les natious vlcnncnt 
confesser Ie nOll1 du Christ et baisser leurs 
tètes, au lieu 111êule oil Jeur doctcur, le bienheu.. 
reux 3pôtre Paul, 3 présenté Ia sienne et obte- 
11U, en rcndant h0l11nlagc à Jésus-Chrit, Ia cou.. 
J
onne du ll1artyre. Là doit se courber et s'hunlÎ- 
]ier Jc 1110nde sous I'c111pire du roi céleste., de 
Jésus-Christ notre Dietl et notre Sauveur, oil 
les rois terrestres out suhi Ie joug d'une auto- 
rité supéricure. A ces causes, nons vouJons que 


nostcr, heatum Petrum constituit npostolieæ eecles1æ cathe- 
<IranI tenere; 111H, cruds slimululll 'sustinens, hcatæ mortis 
caliecHl bibil, præecptoris ac magistri suifaetus Ï1uitator.111 
ad fincHl usque ac pcrpetuò quærant Inagistrunl ubi saneti 
1I1agistri corpus rcqniescit. Ihi gcntcs pro nominIs Chri<;LÏ 
coufessiolle Heetant colla, uhi horum magisler heatus apos- 
.olus }>aulus , pro C:hristo ccrvices tcndclls, coronet martyrii 
òecoratlls cst. Ibi l'I'oni atqne ]wmi1iati cæ]estis n('gi
, Uei- 
que et S.\IvatorÌs nostri Jcsu - Christi scn iant officio, ubi 

uLlimi terrcni rcges sen. icrnnt auetoritati. Propter quæ 
olUIlia, populos omHe
 totius orbis terrannn scire yolumus, 
qUCJnadmoJi.uH 1105 intrà Latcrancn::-c palatiuß1 no::.trUllt 
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tous les peuplcs de l'univers sachent con1- 
nlent, dans notre palais de Latran, nous avons 
fondé, élevé un tcnlple avec un baptistère en 
I'honncur de notre Sauveur et Seigneur J ésus- 
I 
Christ. Sachez particulièl'enlent que, chargeant 
nos propres épaules, nous avons nous-nlêmes 
extraitde cc lieu douze hottées de terre, douze, 
c'est-à-dire, autant qu'il y a d'apôtres. Ainsi 
DOUS ordonnons que celte sacrée e.t sainte .église 
soit appelée , honorée, prêchée ct révérée 
conlme la tête et Ie S0l11l11etde toutes les ég1ises 
de la terre, ainsi que nous l' avons déjà st3:tué 
par d'autres décrets inlpériaux. 1\ ous avons 
3ussi bâti des églises aux bienheureux Pierre 
et Paul, princes des apôlres, églrses que nous 
:\vons fait clécorer en argent et en or, etenlhellir 
magnifiquenlent.Là,renfernlant leurs très,saints 


tcmpll1l1l ipsi Salvatori nostro et Domino Jesu-Chri
to A 
fundarncnti;:, ipsis cum baptistel'io excitavinlus. Scitote vcrò 
duodccirn ctialn cophiuos terræ nos indè OllUstos propriis 
hunlcris c-xtulissc, pares videlicet nUInero duodecim apos- 
tolis. Quanl llimirllm sacrosanctam cccle
ianl caput ac ,er- 
ticcm OmniUll1 pcr orbcm tcrræ ccclesiarum dici , coli, præ- 
dirari ct honorari dcccrnimus, sicut in aliis nostris impc- 
rialibus decrctis statuimus. Ædificavimus verò ccclcsias 
(:ti3m heatis Pctro et Paulo, principihus apostolorum , quas 
argento auroquc dccoratas magnificèquc c-xtructas pcrfcci- 
mus. UIÚ ct sanctissima ipsorum corpor.! condcntes atquc 
CUfclntcs honorilic{'ntissimè, magni pretü loculo:ì ipsi
 ex 
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corps, et nous appliquant à leur rellùrc hon... 
nCUI'I, nous leur avons fait des cercucils d'anl- 
hre, matièrc dont la force surpasse celIe de 
tous les éJéolcns, et, sur run et l'autre eel"- 
cueil , nous avons pIacé et fixé par des clous 
d'or une croix compeséc d'un or très-pur et de 
pierres précieuses. Pour l'entretien des lumi- 
naires J liOUS avons altribué auxdites églises des 
possessions et des tcrres : notre dé
ret im périal 
et divin a signalé notre respect pour l'église par 
des liberalités etdes imnlunités en Orient et en 
Occident J au nord et au nlidi; savoir, en Ju- 
dée, en Asie, r-rhrace, G rèce, Afrique, Italic 
et îles diverses; en sorte que tout soit à la dis.. 
position de notre bienheureux père Ie souve- 
ra
n pontife Silvestre et de ses successeul's. Que 
toutle peuple sc réjouisse done avec nOl1S : DOUS 


elec\fO, quo nulla elcmentorum vis finnior es t, effecinnls J 
crucemquc ex auro purissilno nlargaritisque pretiosis factam 
sigillatÌln super utrumque loculunl in1posuin1us aureis con- 
figentes clavis. Quibus eccl('
iis, pro assiduitate luminal'ium, 
possessiones agrosquc attribuilnus J Dostroquc impcriali di- 
vinoque decreto per Orientclll et Occidenteln, St'ptentrio- 
nalem et 
Ieridionalem plagaro J per Judæam videlicet J at- 
que Asian1, Thraciao1, Græcianl J Africam atque ltaliam , et 
per diversas illsulas, 1I0stnml ipsis IibcraIitatcln ÏJnwunita- 
temque impertiti sumus; sic videlicet, ut per Juanus bea- 
tissimi patris nostri SUll1mi pontitìcis Sihestri et ejus succes- 
sorum disponantur omnia. J..IretetnT igitur 1l0bisClun uni- 
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x'hoftons toutes les nations dont ce globe ter- 
rcslre est peuplé, àrendfe ayec uous 
t -Dieu, :i 
notre Sauveur Jésus-Christ, d'intern1Înables 
action" de grâces, de c(' que Dieu ] 'Ji-nlême , 
qui habite en haut Ie ciel, en bas la terre, nous 
. . , ." 
a VHJtes par ses s:nnts apotres, et nous 3 ren- 
dus dignes de recevoir Ie saint sacren1ent de 
baptèn1e et )a santé du corps. Pour ]esql1e)s 
biellfaits nous avons donné, et, par ces pré- 
sentes, donnons aux saints apôtres Pierre et 
Paul, et par en" au bienheure1,lx Silvestre notre 
père, souverain pontife, pape universel de Ja 
vill<:. de Ron1e, et à to us ses snccesseurs souve- 
rains pontifes qui, jusqu'à la tin du n1onde, 
sié
eront dans la chaire dn bienheureux Pierre: 
pril1lo, noh
e palals de I.Jatran, qui, de tous 
les palais de Ia terre , est Ie plus honoré 


\cr
us populus; ollll1iaql1c per unhersum orbcnl tcrræ na- 
tiOIlUIll I:)ellera hortaulur ut nobiscum Deo ac Salvatori nos... 
11'0 Jcsu - Christo sinè fine gratias agaut, quolliam ipse Deus 
e
t ill cælo suprå et in tcrrâ infrà, qu i nos pcr sallctos apo3- 
tulus visilans, sanctllln baptismatis sacramentum corpons- 
que sanilatcm ut pcrciperemu5 J dignos cITccit. Pro quibus 
cLiaIl1 tl('dimus ipsis sanctis .1postolis ac dOlniui
 mcis Pdro 
,
t l)auIo , ac per ipsos heato Sihcslro patri noslro SUlllmo- 
Ljue pontifici et uni'\ersali ul'bis Uomæ papæ, omnihusquc 
cjus sliccessoriLus summis pontificibus qui ad mundi usque 
COllsulUlnat.ioIlcm in cathedrâ beati retri sedebllnt, atfluC 
jrnpræsentiarum tradimus, p1ÏmÜm f{llÌdcln imp{'riale p;ala.. 
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et Ie plus excellent; ell second lieu, noIre 
diadèn1e, c' cst-à-dire, la couronne de notre 
tête ; pareillemellt l'orncnlcnt rhrygien qui 
]a couvre, c'est-à-dire notre mitre; de plus, 
l'orl1enlent qui couvre nos épaules etenvironne 
notre col inlpél'ial; item, noIre chJanlyde de 
pourpre, et notre vestc d' écarlate, en un lllot, 
tous nos habillenlens inlpériaux. A quoi nous 
ajoutons sceptl
e, cscortc, courriers et cava- 
liers, tous les ornenlens et tous les honneurs 
de l'enlpire; de teHe sorte que, daus les pro- 
cessions, Ie saint père nlarchc cnvironné de Ia 
gloire et de Ja puissance d'un C111pereur. En 
nlênlc tenlps nous d.écrélons que Jes révér
n- 
dissinles clercs de différen's ordres, qui desser.. 
vent Ja sacrée et sainte église des ROll1ains, 


tium nostrnm Laterancnsc, quod præter olIlnia quæ In 
orbe terrarum sunt palatia in prin1Ïs honoratur atqnc c-x- 
cellit; dcilldè v
rò diadema , hoc est coronam capitis nostri j 
similiter verò ct phrygium, 1 10 (, cst, tegmen c:1pitis, sive 
mitram, quinctiam ct supelhußlcrale, lorunl videlicet ip- 
sum quod adsolct imperialc collum circumirc; 3CUIUC ,erò 
purpurca1n cblam) clem et coccincam yestelTI, omniaque inl- 
perialia illdl1menta; yertl111 et imperi:1Jiull1 anteccssorunl di- 
gnitalem atqllc equitum addentes, ctianl imperialia sceptra 
omni;lquc insignia, adhnc antem et h:mda ct imperiaJia or- 
nanwnta ct omnem impcrialis apicis in processionibus gIo- 
I'iam ac potestateul. H.evcrendissimos etiam viros clericos 
qui, per diversos ordincs, huic sacrosanctæ ROlnanorunl 
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soient élevés à un òegré de puissance, d'ex- 
cellence et de g)oire qui les tienne au ni- 
veau de notre très - honoré sénat, c'est-à-dire, 
des patriciens et. des cousuls_ N ous "oulons, 
de pi us, que lesdi ts clercs soient revêtus 
des autres dignités de l'enlpire j que Ie cler- 
gé de la sainte église romaine soit décoré 
con1n1e l'arrnée in1périale ; que l'autorité de la 
sainte église ron1aine s'annonce, con1111e celIe 
des enlpel'eurs, par le non1bre et la diversité 
des officiers, chambeUans, huissiers et gardes ; 
que Ie souverain pontife brille au loin par la 
pompe de sa représentation; que les chevaux 
des clercs de ]aditc église romaine soient ornés 
de harnais et de caparaçons blancs; que ]es sus- 
di ts clercs chevauchcllt avec n1agnifìcellce, qu'ils 


ecclesiæ serviunt, culmen illud eximianlque potestatenl at- 
que e'\.cellentiaul habere decernimus, e
 nimirhm gloriâ 
quâ maximus senatus Iloster -cernitur ornatus , hoc est, pa- 
tricios ipS05 et cOllsules; adhuc autem et .aliis imperialibus 
dignilatiblls insignes ac celebres esse; ct qllemadmodul11 
imperialenl excrcitllm) sic etiam clerum sanctæ Romal1æ 
ecclesiæ ornari decernimus ; et ut impe.rialis auctoritas tli- 
versis officiis cubiculariol'U1n J ostiariorum excuhitorúmque 
ùecoratur J sic 5.luctaln Romallmn ecclesiam decorari "olu- 
mus, et quånllatissinlè sumn1Ì pontificis splel1dorcm ac dc- 
centianl promicare. Sancinlus et clericorunl ejusdem 
anctæ 
ROInanæ ecclesiæ equos mallipulis dC lin teis candidissimi co- 
lods ol'nari, atque ita cquitantc5 ip::,os portare; udonibus 
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portent aux pieds des chaussons pareils à cett: 
doutse'sert notresénat,ensorteque toouteschoscs 
célestes et terreslres soieu t parées pour la gloire 
de Dieu. Surtout, l1ousdécJarons que notre père 
Silvestre, évêque de noire viUe de ROfile, el taus 
ses successenrs dan
 les teoJps foturs, ont, pour 
]a plus 
rande gloire de notre St.:igneur Jé5US" 
Christ, la libcrté d'agréger pat. honneur au corps 
iles vénérables cleres toul mernbre de notre sé- 
11at iHustre, sans qu'il soit permis à aUCUll de 
ceux qui auront été ainsi appelés, de refuser 
par orgueill'ordre ecclésiastique. 'T oulons, en 
outre, que notre père Silvestre, souverain 
. pontife, digne ùe tout homnlage, et dans la 
suite tous les prélats ses successeurs, fassent 
iIsage du diadènle et de Ja couronne que nous 


quoque, hoc est, candidis
imo ]inteo drCU1n calccamenta 
ipsa uti, quc1uadmodum his etiétffi scnatu5 noster utitur : uf 
quemadmodhnl cælestia J sic eliam terrestria ornentur ad 
310riam Dei. Sancimus ante pmnia, dantes licentíanl ip
i 
sanctissimo patri no::,tro Silve:,tro) urLIs nostræ l\omæ epis- 
copo et papæ, et omn ibus post ipsUJl1 in eju3' succes
ioneln 
vClltllrb per succedentia tcmpora bcatissimis præsulibus, 
honori:; causà , ad g]oriðm Domini nostri Jesll-Christi J in 
magnâ håc catholicâ ac apostolicà cccl
iâ, si quem e
 illns.. 
tri senatu nostro yoluerint ma
imè ,cnerabilihu5 clericis 
connumerare, ncminem eOrum qui ad hoc vocati fl1erint, 
per superbianl recusare ipsum ordineul. Sancimus yerò et 
!10C : omni fe, erent.ià digUlun ratn:Jß 110
tl UIU Sih estnun 



, 


DE LA COUR DE RO
IE. 65 
3vOnS ôtée de notre proprc tête pour Ia donner 
audit pape, couronnc formée de l'or Ie plus 
pur, de pierres précieuses et de perles ; et qu'ils 
la portent sur leurs têtes pour Ia gloire de Dieu, 
en l'honlleur du bienheureux Pierre. Et parce 
que ledit bienheureux pape, à cause de ]a cou- 
ronne cJéricale qu'il a sur Ie chef pour I'hon- 
neur du bienbeureux Pierre, n'a pas voulu se 
servir d'une courronne d'or, nous lui avons 
uous-nlênlcs, de nos prop res mains, inlposé 
sur sa trè$-sainte tête une nlitre ou coiffure 
phrygienne, dont 13 bJancheur représente la 
résurrection du Sauveur; et tenaÍlt la bride de 
son cheval en l'honneur de saint Pierre, nous 
3vons renlpli auprès de ]ui l'office d'écuyer, or- 
donnant que to us ses successeurs se servent de 


SUlnmUln pOlltificeJD, atque omnes adhuc deinceps succes- 
sores pi æ:iu1es, tliademate et coronâ, quæ de capite nostro 
ipsi præLuimus, ex auro purissinlO preliosisque lapidibus 
ac mdl'garitis confcctâ uti deL ere I et in capite gestal'e ad 
gloriaul Dei in beati Petri honorem. Quia verò ip:;e beatis- 
siJDUS papa, in coron.l clel'icatùs cur
 I quæ est in capite, 
qualn pro honore beati
simi Petri 11a}Jct, non sustinuit co- 
ronà uti aureci I nos phrygium, colore hoc candidissimo re- 
sutrectionen1 Domini exprimentes I sanctÎs5Ímo ips ius ,-er- 
tici propriiJ lIlauihus imposuuuus, et fræna ejus cqui tenentes 
IJro honore hcati Peh i , stratoris ofllcium ipsi exhibuimus; 
sancieutes codem l)hrygio omnes ejus successores per se 
quemque uti in processionibus ad imitationcm imperii n05- 
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la nlêule coiffure dans les processions, à l'inlÎ- 
tation de notre enlpirc. Et , afin que Ie chef du 
iouverain pontife ne senlble janlais d'un vii 
prix, afin qu'il soit a
 contraire environné de 
plus de dignité, ùe puissance et de gloire qu'un 
enlpire terrestre, voilà que n011S IUl dOll110nS, 
conl nle il a déjà été dit, notre palais. Et en ou- 
tre, liveant et cédant:t notre bienheureux père 
Silvestre, déjà tant de fois nonlnlé) et à ses suc- 
cesseurs, la ville ùe Ronle, tonte Iltalie, les 
provinces, lieux et v illes des régions occiden- 
tales, nous statuons par notre présent décret 
qu'elles seront adnlinistrées par l'autorité et 1(' 
j ugement dudi t pape et de ses successeurs , sou- 
verains pontifes, qu' c1les seront el clenlcureront 
soul1lises au droit de la sainte église des Ro- 


trio Undè, ne ,ideliect sUInmi pOlltifieis apex vilis esse vide- 
retur , sed ut plusquàm terrcnum imperium dignitate, glû- 
riâ ae potestate ornctur, ceee et palatium nostrum J ut 
dictum cst, tradimus. tluin ct Romanorum urbem totamque 
Italialn, ct Oeeidenta]imu regionulu pro" iucias, Ioea , ei\ i- 
tates, sæpè jamdicto Sihcstro, uuiversali papæ, tradcntes 
ac eedclltes, hujus et suceessorum ipsius sllmmormn. ponti- 
fiCUII1 auctoritate atquc scntentià divino nostro hoc pragma- 
tieo deereto allministrari diffinimus, juri sanctæ Hon13no-' 
rUTn ccclcsiæ suLjieenda ('t iu co permansura exbibemus. 
Undè eougrllum judieavimus imperiunl nostrunl et hujus
 
glori3ffi in Oricntales transfcrre regiones, ct in Byzanlii 
regione 7 loco optimo . nostri Don1Ïnis UrLCl11 condcntcs , ibi 
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l1ains. En con5equence, avons j ugé convcna- 
hIe de tran"fercr daus les provinces orientales 
notre enlpire et sa gloirc , de bàtir une ville de 
notre nOln sur l'cxct,lIent territoire de Byzance, 
et d'y étahlil' notreùit empire. Car, où Ie roi 
célestc a placé la principauté sacerdotale et Ie 
(aÎte de la religion chréti
nne, 13 ue doit plus, 
en bonne justice, denleurer ]a puissance d'un 
gouvcrneOleut terrestre. V OUJOIIS que to utes les 
dispositions énoncées et confirû1ées en notre 
présellt écrit et en d'autres d
crèts divins, de- 
nleurent intactcs et iOl111obiJes jusqu'à 1a con- 
sOl11111atiou du rnonde. C'est ponrquoi, en pré... 
sence du Dieu vivallt qui nous a revêtu de 
l'autori té Í111 pél'iale, et au nonl de se" redouta.. 
hIes j ugcolens, nons déclarons, par cette pré- 
sente constitution, à tousles enlpereurs nos sue- 
cesseurs, à tous les satrapes , à tous les grands 


imperium nostrum constituere. 'Cbi eninJ sacenloLum prin- 
cipalÙs et christianæ religionis caput_Ù cæ]esti rcge constitu- 
tum est, justuIU non esset ibi potestatem habere terrenum 
l'egerH. Ilxc igitllr omnh quæ per SaCral)} nostram hane 
scripturam :tliaql1e ùivina decreta constituta confirmataque 
sunt, usque ad l11nndi consummalionelll illibata et immota 
perr>>anerc decernimus. Undè, coram viycnte Deo, qui 110S 
imperare jussit, ct ante tremen(lull1 ipsius judiciunl, ohtes- 
tamur per impcrialem hane eonstitutiollenl Sl1ccessores nos- 
11'05 omnC5 imperatores , satrapas omnes, optimates omnes 
ROInanorum, eUllctuffi(!Ue dmpli:5siullun sen
tu:n, omnes 
Tu:\l.l: II. 5 
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de RODle, 3 tout Ie séllat an1plissinle, à to us les 
peuples de Ia terre, à ceux qui existent, à ceux 
qui c:xisteront , qu'il n' cst pernlis à aucun d'eux 
de porter la plus légère atteinteaux possessions 
et priviléges que notre présent cleeret irnpérial 
3ccordc; que s'll se trouve, ce que nous ne 
pl
ésumons point, quclquearrogant qui ose nlé- 
priser notre loi, qu'il soit ùévoué à des Inalé- 
dictions et à des tortures étcl'nelles; qne Jes 
saints apûtres de Dieu, Pierre et Paul, princes 
ùes apôtrcs, lui soient contraires dans Ia vie pré- 
sente et dans la vie future, ct qu'au fond de 
renfer, au Dlilieu des supplices, il périsse avec 
Ie diable et avec tous Ies inlpies. Pour donncr 
à notre présel1t ùécret inlpérial plus d'autorité, 
nons raYOnS J11uni de l'écritnre de notre 111aill 
propre, et de nos propres nlains aUSSI, nons 


uhiqup. tl'lTarUm populos, quiquc nunc sunt, quiqne ro
t 

l'unt, hOl'l1l11 nemini licere quoquo nlodo, qnæ à nobis 
ilnpcriali dccreto sacrosandæ romanæ ecclesiæ omnihusque 
hujus præsulibus tt'ihuta sunt atque exhibita, violAre, aut 
aUingere, aut quovis alio modo turbare. Sin a1iquis horum, 
quod millirnè credinlus, arrogans si\ c contemptor circa h..cc 
extiterit, ætcrnis addictus 1l1aledictionihus illarum suhji- 
cÏ3.tur cruciatihus, sentiatquc sihi ipsi contrarios sauctos 
Dei ac principes apostolorun1 })ctnlln ct Pauhun, et in 
præsculi ,itâ, et in futurâ; in illferiori inferno cruciatu
 
dcficiat cUln diaholo omnihusque impiis. IIujus autcm im- 
Iwria1is nostri decrcti scriplioncm propriis ß1anibus conl- 
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l'avons òéposé sur Ie corps vénérable du bicn- 
llcureux Pierre, prince des apôtres : là, nous 
avons prolnis à l'apûtre de Dieu de rnaintenir 
invioIahlcJ11ent tous Jes articles ci-dessus, et ùe 
les tranSJ11cttre aux enlpet'CUrs nos successeurs, 
pour être pal" eux conscrvés au profit du hien- 
heureux Silvestre, notre père, pape universe I , 
et, après lui, de tous les souverains pontifes ses 
succcsseurs; afin que, sous le bon plaisir du 
Seigneur Dieu notre Sauveur Jésus-Christ, la 
possession des susdit.; droits òelucure à jan\aig 
tranquil1e ct heureuse. )) 
En traduisant cette pièce, nous avons cru 
prendre Ie 111eiJleur 1lloyen cl'en détnontrer la 
fausseté. Cependaut, il ne faut jalnais oublier 
qu'elle a été révérée durant huit sièc1es, et 
qu'eJle cst Ie prenlier fonùeInent de 13 puissance 
des évêques ùe Ronle. En l11ênle temps qU'Oll 
la t
tbriquait,ou nlênle quelques années anpara- 


mun icntcs, super venpra bile corpus principis apostolormu 
be3ti }'ctri manibns propriis imposuimus;_ ibidclu Dei apo5- 
tolo promittcntcs ÍIn-iolabi1ia nos hæc omnia conservaturos, 
"t10strisquc slIcccssorihus atquc impcratoribus conservanda 
per mandata llostra re1icturos, et heato pr\tri nost1'o Silves- 
tro, ct universali paræ, ac per ipsum cætcri:; on1nibus ejus 
successorihus summis rontificiLus, J?omino ac Deo et Sal- 
,alore nost1'o Jcsu-Christo libcnter annl1cnte, in perpetuum 
ac fc!icilcr ipsorum in rosscssione futura 
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vant, Étienne III faisait parvenir à Pepin-Ie-Bref 
une Jettre de saint Pierre, conçue en ces terules: 


(( * PIERRE, appelé à l'apostolat par Jésus- 
Christ, fils du Dieu vivant, qui, régnant avant 
to us les siècles avec son Père dans l'unité du 
Saint-Esprit, s' est incarné dans ces derniers 
tenlps, et s' est fait hoolnle pour notre saIut, 
no us a rachetés de son précieu:x sang par la vo. 
lonté de son glorieux Père, ainsi qu'ill' avait 
annoncé par ses saints prophètes ; 
)) Avec nloi et par nloi, tontc l'église de 
Dieu, catholique et apostolique, c' cst-à-dire , 
l'église ronlaine, nlère de toutes les églises de 
Dieu, fondéc sur la fernle pierre, par Ie sang 
de notre Rédcnlpteur; ct Etienne, préIat de 
celte nlênle auguste église : 


,.. PETRUS ,"ocatus apostolus à Jesu-Christo) Dei -çivi filio, 
qui) ante omnia sæcula CHIn Patre regnans in unitate Spiri- 
tûs Sancti, in ultimis tcmroribus pro nostrâ omniunl salute 
incarnatus ct homo factus, nos suo redemit sanguine pre- 
tioso, per ,"oluntatcnl paternæ gloriæ, quenlddnlodiInl per 
sanctos suos destina, it prophetas ill scripturis sanctis, et 
per meomnis Dei catholica etapostolicaecclcsiarOluana, caput 
on111iunl ccclesiarulll Dei, ips ius Redemptoris nostri san- 
guine super finnam fundata petram, atque ejusJenl almæ 
ecclesiæ Stephanus præslll : gratia, pax ct "irtus ad eruen- 
danl camdenl sanctain Dci ccclcsiaul, et ejus romaumu po- 
puluul n1Ïhi cOllunissu1l1, de luauibus pcrsequcntitull, ple- 
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)) Pour arracher des lllains des persécuteurs 
cette sainte église de Dieu ct son peuple 1'0- 
n1ain qui lll'est conlìé, gràce, paix et vertu 
vaus soient plus plcincnlent accordées par le 
Seigneur llotre Dieu; 
)) A vous, hOfil111CS excellens, Pepin, Charles 
-. ., A 
et Carlolllan , troIS 1'Ols, et aux saInts eveques, 
abbés, prêtres, à lous les l110ines , voire mênle 
aux ducs, aux conltes, aux arnlées et :lUX ha- 
bitans de la France; 
)} l\Ioi, Pierre, apôtrc, appelé par Ie Christ, 
fils du Dieu vivant, en vertu d'un décl
et de la 
souveraine clénlence, pour éclairer, llloycn- 
nant sa puissance, tout l'univers J ainsi que Ie 
Seigneur notre Dieu I'a confÌl"ulé, en disant : 
Allez J enseignez to utes les nations, en les nap" 
lisant au nonl du Pèrc et du Fils et du Saint... 


DIUS mil1istretur à Domino Dco nosh'o, vobis, iris c
cel... 
lentissimis, l)ippino, Carolo et Carolomanno, tribus 
rcgibus; atquc sanctissimis episcopis, abbatihus, presby- 
teris vel cuncti5 religiosis nlOnachis, ,"criuB etiam ducibus, 
comitiLus et cunctis gencralibus, cxercitibus et populo 
Franciæ commorantibus. Ego Petrus apostolus, dUln å 
Christo Dci vi,'i fìlio '"ocatus SUJll supcrnæ clcmcntiæ arbi- 
trio, illuminator ah cjlls poteutiâ toliu5 llluudi sum præor- 
dillatus, ipso DOlllillO Deo nostro confirmantc : IlC, docetc 
Ol11nes gelltes, hapti.lantcs cos in nomine Patris et Filii et 
Spiritùs Sancti. Et iterùm: \ccipite Spirilllm Sanctum; quo- 
nUll rcmiscrili:; pcccala, rcnÜttuntur eis. Et mihi suo e
iguo 
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Esprit; et encore: I1ecevez, Ie Saint-Esprit, les 
péchés seront rt
lnjs à ceu
 à qui vons les aurcz 
ret1lis; cl s'adrcssant à 1noi, son servitcnr ché- 
tif, 3ppclé apôt,,'e, et Ole reconlnlandant parti- 
culièrenlent ses bre his : F
tis paÎfre DIes hrcbis J 
me dit-il, fais paître 111es agneaux; et de re- 
chef: Tu es Pierre, et sur celte pierre je bàtir:1i 
1110n églisc, cl les portt's ùe fcnfer ne prévau. 
òl'ont point contre eIle; ct jc te donnel'ai les 
clefs ùu l'oyaunle des ci 'UX, et tout ce qne tu 
auras lié sur terre, sera lié aussi dans les cicux, 
et tout ce que tu auras clélié sur tcrrc, Ie sera 
dans Ie ciel parcil1Cll1ent. 
)) Que tous ceu" dOllc qui ont écouté ct :lC- 
conlpli ce que jc leur ai prêché , se tienucnt 
:lssurés que Icurs péchés leur sont , par )'ordre 
lie Dietl, rC111is en ce J110nde; et dès ]ors, 


SCl'\O ct vocato apo
lo)() singillatìm snas commf'ndan
 oves, 
.tit : Pa
ce, 0' C5 meas, pasce, agnos meos : Et rursinn : Tn 
cj Petrus, et sl1pf'r hanc ]wfram æoificaho ecclesiam nwam, 
('t rort
l' in[f'1'orum non pl f',-alebunt ad, erstlS eam ; et tihi 
clabo daycs rC3ni cælnl'um : quæcumrl'tf" ligaYCl is super 
ten'am, crunt li:.;ata ct in cælis; et '1uæCUn1(IliC soJvf'ris su- 
rer t..>rram, crullt suluta ct iu cu.li
, QuamoLrcm OI1I1H
:; qni 
Ulcam audit'ntf's impJe,crunt pr:.c..licalionem , proff'ctò cre- 
daut slia ill hoc mlluclo Df'i pra\cf'ptiollf' rclaxari pf'ccata j ('t 
munrli al({ue sine lnM'uU in illarn progreùiantur ntam. 
Elcnim rfllihns illun1Ínatio 
piritÙs :'ancti in ycstris rcfulsit 
pra{ulgidis c()rdihl1." VO,:)f}uc am 'lfH"
5 effecti cstis sanctæ et 
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qu'ils se conservenl purs et sans tache. Vous, 
dont Je Saint-Esprit a éclairé les cæurs, vallS, 
que la parole de la prédication évangélique a 
relldus anlateurs Je la sainte et unique Trinité, 
l'cspérallce de votl'e réconlpensc future cst sans 
doute attachée à cette église de Dieu, aposto- 
lique et ronlaine. C'est pourquoi, 1110i Pierre, 
apåtre de Dieu, qui vons ai adoptés pour lues 
cufans, je provoque et j'exhorte volre charité 
à défendre cette ville de Rònle et Ie peupJe qui 
nl'esl confìé, à les protéger contre leurs enne- 
111is; à soustraire la nlaisoll où je repose seIon 
la chair, aux souillures des nations; et à déli.. 
vrer l'église de Dieu, qne la divine puissance 
m'a recornn1andée: de quoi je vous pressc, je 
vons adjure, à cause des afflictions et de rop- 
pression que Ja trèS-111échallte nation des Lonl- 


unicæ Trinitatis })er sUSccptUlll evangelicæ prædicationis vel- 
hum, profcctò in h
lc apostoJicâ Dci rOlllanå 'ecclesiâ nobis 
conuniss
\, \'estra. futuræ retribution is spes tenetur annexa. 
Iùcòque ego apostolus Dci Petrus, qui vos adoptiyos habeo 
fi lios, ad dcfcndenJm11 de manibus ad versariOrUI11 hanc 1'0'" 
ßlanam civitatem ct populunl 111ihi à Dco COIlUuÎsslun, et 
domnnl ubi secundiuu carnem requicsco, de contamiua- 
tione gClltiUlll crucndam , \"cstraul omniUll1 prOYOCaU5 dilce. 
tionenl adhortor et ad liberandanl ecclesiaul Dei mihi à di- 
vinâ poten[i:l commenddtam omuinò protestans admonco. 
pro eo quod Ina
imas afIIictiollCS et oppressiones à pessÜnJ. 
Longohardonun gente patiantur. 
equaquànl aliter teneatis 
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bards Izur fai t eudurer. N e vans y tronlpez pas, 
Dles cltel's 3nlis, nlais tenez pour sûr qne c'est 
nloi-n1ême que VOllS avez ici vivant et comnle 
en chair dcvant vous; que c' est 1110i en personne 
qui 'lOllS conjure et YOUS aùres
e ces pressantes 
exhortations. Par
e que, st:;)on )a pronlesse flue 
nOllS avon
 reçue de notre Seignrur Dieu et 
Rédcnlptcnr, nous "ous chérissons eutre to utes 
les nations, vons, peuples de France; c'est 
PÇU1' cela que nous vons avertiS(;OllS conl111e en 
énignle cl que nous vons con;urons fermemcn t, 
YOUS, rois très-chréticns 
 Pepin, Charles et 
Carlo111an, et tous les prêtres, évêqnes, abhés 
el tous les 111oines, et taus Ies juges, iteul les 
dues, C0111tes et tout Ie peup1e du royaulllc de 
France; c'esl pour cela, dis-je, que me voici 


. 
nmantissimi, sed pro cer[u confir1ite, memetipsum tanqu;'ull 
in carne coram voLis vivum assistere, ct per hanc adhorta- 
tionem vaJidis constringerc atquc obJigare aòjurationibus. 
Quia, secundum promissioneln qualll aD eodem Dominu 
Dco et redemptore nostro 3C epimus, pecuJiar('s inter oml1e,; 
gcntes vos, Francorum populos, }labemus, it1ql1C protestor 
et adlnoneo tanquàm in a'uigmate , et.firnl<1 obligatione can... 
juro vos, christianissimi reges, })ippinum , Carohul1 ('t C:-t- 
rolonmnnußl, atque omncs sacerdotes, cpiscopos, abbates, 
presbyteros vel universos rcligiosos monachos, vel cunctos 
judices, item duces, cOlnitcs, et cunctmll Francorum rcgni 
popuhlln, et tanquàm præsentialitcr in carne "j vus nssis- 
tens COHun vobis ago ego apostolus Dci Pctl us ; ita finll1tCl' 
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comnlC présent, en chair, et vivant devant vous, 
nloi, Pierre, apòtl'e de Dieu. Lroyez bien que 
je VOllS parle, que je vallS exhortc; quoique 
31)sent charnellcluent, je suÍs spirituelJell.aent en 
votre présence : car il est éCl'it que celui qui 
reçoit un prophète au n001 du prophète, reçoit 
]a réconl pense ò u prophète. 
Iais Notre Danlc 
l\Iarie, Dlère de Dieu, toujours vicrge, vous 
adjure anjourd'hui avec nous; elle vons sup- 
plie , VOllS e
horte, VOllS ordonne; en
e.nlhJe , 
]es trônes et les donlinatiolls, to ute l'armée de 
la n1ilice cé]este) et les nlartyrs et les confes- 
seurs du Christ, et taus ceux qui plaisent à 
Dieu, se réuuissent à nous pour vans conjurer, 
exhorter et abj urer de prendre en pi tié céttc 
viIle de R0l11C que Ie Seigneur Dieu nons a 


credite me coram yohis prr adhortationi:; aIIoqui ,"erhum ; 
8t quòd, etsi carna]iter desum , spiritl1aliter antcm à vobis 
non dí'sim, quonÍ:1m sCliptum cst: Qui sllscipit prophe- 
t,\ln in nomine- prophelæ. m('rcedcm accirit prophctæ, Sed 
et Domina noslra Dei genitri'\: semper yirgo 'laria nobis- 
cum vos maguis oh1igationihus adjurans protestatur atqnc 
1l10npt ct juhet, simul ('tiam ct throni atque dominationcs , 
,'eI cunct115 cæl('sti..; militiæ excrcitus, necnon et m
rt) r('s 
3tqne cOllfessores Christi, ('t omncs sancti Deo placcntPs, 
nobiscum conjllrantcs ('t adhortantcs, protestantur, quatt..- 
nits dol('atis pro civitate istà romauà nobis à Domino Dco 
commi::,....1, ct 0\ ibns dominicis in c
l commorantihus, nccnon 
61 pro sanct
l Dci ccclcsid mihi à Domino commcndatà : de- 
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confìée, et les bl'ebis du Seigneur qui y dCI11CU- 
rent, et la sainte église de Dietl que Ie Seigneur 
n1'a donnée en gardeo Défendez-Ja, délivrez-la; 
hâlez - VOllS de l'arracher aux luaius des Lonl- 
bards qui la persécutent, de peur o qu
 nlon 
corps, cc qu' à Dieu ne plaise, Olon corps qui 
. a souffert des tourmens pour Ie Seigneur J ésus- 
Christ, et Dla maison où ce corps repose par 
orùre de Dieu, ne soieut souillés par lesdits 
l.Jonlhards; que nlon peuple ne soit déchiré 
et nlassacré par ces parjures qui transgl'essent 
les écriturcs divines. Offrez done, avec l'aide 
òe Dieu, l'assistance de tontes YOS forces à Ulon 
peuple ron1ain, que Dieu nl
a confié , ct dont 
vous êtes les frères en celte vie, afìn que nl01 
Pierre, appclé apôlre de Dieu, je puisse, eu 
cetle vie et au jour du jugenlcnt futnr, devenir 


fcndite atque liberate carn cnm fcstinatione de manibu5 
perscquentiuUl LongobardorU1n, ne (quod absit!) corpus 
meum, quod pro Don1Ïno JC3u-Cluisto tonncnta perpes
um 
e
t, et don1us mea ubi per Dei præceplioncl
l rCflLUescit, ab 
C
3 coutan1Ïnentur, ct populus UlCUS peculiaris lauietllr an1- 
plius npc trucidetur ab lmpiâ Longobardorulll gcnte, qui 
tanto tlagitio ct perjuriis rei existunt , ct transgrcssores di- 
\inarllffi scripluraruln proballtur. Præ.:)tatc ergö Ineo po- 
pulo r01113no, mihi à Dea com Illis::>o, in hick \ ità fratribus 
vestris, Domino coopcrantc, IJræsidia totis vestris veribu
 : 
ut c30 Pctrus vocatus Dei apostolus, in hâc vitâ, et in die 
futuri c'\':amiuis, vohis altcrna impendells patrocinia, in 
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à nl0n tour votre patron, VOUS préparer des 
tcntes c]aires et Ju.jJIantes dans Ie royaunle de 
Dieu, ct nI'acquittcr envers vons, en YOUS pro.. 
curant )es réC0111penSes éternelles ct les joies 
in{inies du paradis; Ie tout à condition que 
010n pcuple, nI3 ville de ROI1Ie, ct vos fl'ères 
les ROI1Iains , auront été par vallS défendus en 
grande hâte contre ]es i niques Lonlbards. 
Courez, je vallS y exhorte, je vaus en con- 
jure, par Ie Dieu vivant et véritable; courez 
et arrivez à notre secoufs, avant que la vive 
fontaine oil vous avez été consacrés et renon.... 
vclés, ne tarisse; avant que n'expire )a dernière 
éti nec) Ie de l' ardent flanI beau qui vous a éclairés; 
avant que volre mère spirituelle; lasainte église 
de Dieu, dans laqueHc VOllS espérez recevair la 
vie éternelle, ne soit hunliliée , envahie, violée 


J'cr;no ))ei I ucidissima ac prædara vohis præpareHl tabcr- 
nacula, atquc præmia ætcrnæ relrihutionis ct infinita para- 
rli
i giHHlia vohis polliccns, ad ,icem tÜhum:n; dlunmodb 
meum pcculiarcm 'popululu ct romanam mCaJn ci\itatem, 
fratres Vl'stro5 H01nanos, de manihus iniquorunl Longobar- 
dOrLlm nim!:; ,elocitcr dcfcnderitis. Cur rite , per Deum 
,ivum et \crum vos adhortor et protcstor : currite el sub- 
vellitc antc-qu
Hn fons vÎ\ us, undè sacrati et rcnati eSlis, 
arescat; antequ:lITI ipsa roodic... iavilla de f1agrantissimJ 
tlammâ I'cmallcns, de quâ \ cstram luceln cogno\"'istis, c-x- 
tinguatur; antcqu
tJn mall'f vcstra f:.piritualis, sancta Dei 

cdcsi:1, ill quit vitam spera[is accipcrc æ[prnam, humiJic- 



;6 .E
POSE DES M-..\XDIES 
et profanée par les inlpies. Je VOltS en conjure, 
mes très-cbers fils aùoptifs, je vous an conjure 
par la grâce du Saiut-Esprit, je vous en supplie 
et vous en avert is ùevant Ie Dieu terrible, créa- 
leur de toutes choses, n10i Pierre, apòtre ùe 
Dieu, et avec nloi sa sainte église catholique 
et apostolique, que Ie Seigne'ur 111'a confìée, 
DOUS \'ous en prions instanlnlent, ne laissez 
pas périr cette ville de Ron1c, où Ie Seigneur 
a établi IUOll corps, qu'il nl'a donnée en garde, 
et qu'il 3 instituée Ie fondement de la foi : dé- 
Ii vrez-Ia, elle et son peuple rOipain , vos fi.ères , 
ct He les laissez point envahir par 13 nation des 
Lonlbards. Déjà sont ellvahies vos proviuceg 
ct YOS possessions par des peuples que VOllS 
ignorez. 
 e vous séparez pas de 1110n peuple 
ron1ain; car ce scrait 'Vous séparer du royaume 


tur, Invadatur, ct ab impiis \ iolctur atquc conta
ni)}('tnl 0 
Protcstor vos, dilcctissimi filii n1ci adoptivi, per gratia'n 
Spiritíìs Sancti, et nimis cor m Deo tcrribili, creatore Oln- 
uiuln, adhortor atquc adlnoneo, ego apostolns Dci Petrus, 
et un.ì Juecum sancta Dei catho1Ïca ct apostolica (.cclesia, 
quam mihi Dominus cOHunisit: ne patialnini perirc hane 
civitatem rOlnanalU, in qu;l corpus n1eUIll constituit Do- 
u1Ïnus, quan1 et n1Ïhi cOlUmelldavÏt ct fUl1damcntUln fidei 
constituit; liberate eanl et ejus populum romallUUl, fratres 
vcstros, et neqnaqllåln invadi pcrmittatis 
l gente Longo- 
hardorum. Sic cninl sunt invasæ pro\- inciæ et possessiones 
'\estræ à gentibus quas ignoratis. 1Xon separamilli à populo 
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de Dieu et de la vie éternellc. Tout ce que 
vous H1e denlduderez, seconrs et patronage, 
jc vous l'accardcrai. Secourez vous - ll1ênles 
mon pcuple ronlain, secourez vos frères; ba- 
taillcz en perfection et 3chevez leur délivrance. 
On ll'obtient la couronne qu'après avail' com- 
battu C0111n1e il convient : caolbatte7, done avec 
courage pour ]a délivrance de 1a sainte églisc 
de Dieu, de peur que vaus ne périssiez pour 
l'éternité. Je vous en conjure, con1nle il a été 
dit ci - ùessus, très - chers aOlis -' par Ie Dieu 
vivant, ct je vous en snpplie tout-à-fait; ne 
pernlettez aucuneOlent que cette cité ronlaine 
et Ie peuple qui l'habite, soient plus long-temps 
déchirés par la gent lombarde, de peur que 
vos carps et vos ân1es ne subissent les mêoles 
tourmens dans Ie feu éternel et inextinguible 


meo Romano: sic eninl esse tis alieni aut scparati à regno 
Dei et ,-i
1 æternâ. Quicquid enim poscetis à me , suh"eniam 
vohis, ,iòcIicet et patrocinium impendam. Sllbvenite po- 
pulo n1CO Romano, fratrihus yestris, et perfectiùs decertate, 
atque finem imponitc ad libcrandum e<?s. N ull
s enin1 ac- 
cq)it coronanl , nisi qui legitimè decertaverit: et, os decer- 
tate forlitcr pro liherationc sanctæ Dei eccIesiæ, nc in ætcr- 
Dum pereatis. Conjuro Y05, ut præfatum est, dilectissimi, 
per Deum vh-mn, ct omninò protestor, minimè p('rmiUatis 
hanc civitaten1 meam romanam, et in c
l habitalltem popu- 
lum arnplii1s à gentc LOllgobardorum laniari , lle lanicntur 
. 
et crucicntur corpora et animæ vestræ in æterno atquc incy- 
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dn tartare, avec Ie diable et avec les anges pes. 
tiférés; eUlpêchez qu'on ne disperse les breJ)is 
du troupeau du Seigneur, troupeau :\ 1110i 
confié, c' est-à-dire, Ie peu pIc ronlaill, de pcur 
que Ie Seigneur DC vaus disperse ct ne vallS 
jctte au loin, conllne a été tIispersé Ie peuple 
d'!sraël. Sur toutes les nations qui SOllt SOllS Ie 
ciel, ]a vôtre , Ô Frauçais! a prinlé aux yeux 
de Pierre, apôtre de Dieu; cL c"est pourquoi 
je vous ai fccommandé, par Jes olaÌns de nl011 
\'icaire, l'église que Ie Seigneur nl'a dounée , 
afin qu'il vous plaise de la délivrer des 111ains 
ùe l'cuuenli. Croyez fernIe et tenez pour SÛ1" 
que nloi, serviteur de Dieu, appelé à l'apos- 
tolat, je vous ai subvenus ùans toutes vos néo# 
ce
silés , dès que vous nl'en avez prié; (:t que, 
par Ja vertu ùe Dieu, jevous ai accordé la victoire 


tinguibili igni tal'tareo cunl diaholo ct ejus pestiferi:; angelis: 
ct nOlI dispergantur mnplihs oves dominici grcgis mihi à 
Domino cOllllnissi, videlicet populus roman us; ne vos òis- 
pcrgat et projiciat DOlninus , sicut isracliticus populus di5- 
persus est. DccÌaratUJll quippc est, quòd super UJilneS gentc3 
quæ sub cælo sunt, '\'estra , Francorunl gens, dpostolo Dei 
Petro prilua ex
titit; et iJeò ecclcsialll qU:Ull n1Îhi tradidit 
Bominlls, ,obis per luanus vicarii mei commcnda\i, ad 
libcrandunl de nl'lnibus illimicorum, Firmissimè enim lc- 
llcte ({uÙd CtsÚ 
er\ us Dci yocatus apostolus, in omnibw; 
vestns neccssitatibus, du:rnmoòò precati cstis, au
iIiatl15 
sUln, ct \ ictùriam per Dei yirtutcHl yobis de inimicis ycstris 
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sur vos ennenlis, el que dorénavant, je vous 
l'accordcrai de lllênle, n'cn doutez pas, si Vûus 
accourez bien vile pour déli vrer Hla cité ro- 
Dlaine. Souvencz-vous encore que j'ai renversé 
devant vaus les enneolis de )a sainle église de 
Dieu, contre lesquels vous conlbaltiez en petit 
nonlbre. Hàtcz - vous d'accol1lplir aujourd'hui 
lues ordres; ct luéritez plus parfaitenlcnt nlon 
SeCOl1fS, en vertu de la grâce qui 111'a été donnée 
par Ie Seigneur notre Dieu. Fils très-chers , nle 
,'oici qui vons prêche, qui vous adnloneste. 
Si vous nl'ohéissez pronlpteolent, nles sufJi'ages 
"ous obtiendron 1 une grande réC0111penSe dans 
cette vie préscnte, vous SUrl110nterez tous vos 
ennen1is, vous vivrez long-tenlps, "ous 111an- 
gerez les biens de la terre, et vous jouirez sans 
uul cloutc de la vie éterncIJe. Si, an contraire, 


tribui, et, ut antè, attribuam; nihilominhs creditc, si ad 
liberandam hanc llleam ci\"itatelH romananl nimis ceIeriter 
accurrctis. l\Icmentote et hoc, quomodò ct illimicos sanctæ 
Dei ccclcsiæ, dunl contra \"05 prælimu incæperunt , à vobis, 
qui p
r\"o numcro contra cos fuistis, prosterni feci: plO 
quo dccertatc hauc mcanl velociter allIinplere adnlonitio- 
nem, ut perfectii1s meunl mcre
nnini au:xiIiun1 adipisci, per 
gratiam quæ (lata cst mihi à Domino Dco nostro. Eccc, filii 
c,uis:-;imi , præJic
ns, admOllui vos : si obeùjeritis ,"elociter, 
crit ,01 Ii,::; locHs ad magUi.HH 1I1crccdcIL1, meis suffragiis ad- 
juyahimini, ct in præscnti vitâ omnes ycstros inimicos 
611peranles, ct IOllöævi exbtcutcs, bOlla terræ lOJueJcti3, 
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ce que nons ne croyons pas, vons tardez un 
seul iustant , si, par quelque artifice, vous dif- 
ferez d'acconlplil' nos ordres, et de délivrcr 
notre ville de Ronle et Ie peuple qui l'habitc , 
et la saiute église apostolique de Dieu, à nloi 
confìée par Ie Seigneur, et Ie pontife de ceUe 
église , sachez que, par I'autorité de la sainte 
et unique ï'rinité, par la grâce de l'apos- 
tolat, grâce que 111' a donnée notl'e Seigneur 
J ésus-Christ, vous serez , POUI' avoir nléprisé 
notre exhortation, éloignés du royaunle de 
Dieu et de la vie éternelle. l\Iais que J ésus- 
Christ notre Dieu et Seigneur, qui, nous ra- 
chetant de son sang précieux , nous a conduits 
à la lU111ière tJe la vérité, no us a constitués les 
prédicateurs et les flal11beaux de tout Ie nlonde, 


ct ætcrnà proeul dubio fruemini ,"itâ. Sin ::tutenl (quod non 
credimus) ct aliquanl posucritis 1l10ram aut aùiuventio-- 
nCIIl, si milliJnè veloeiter hane n05tral11 impleveritis ad... 
hortatiollclU, ad liberandam hane meanl civitatem romanam 
ct populnm in eà cOInmoralltenl, et sanetalll Dei apostoli- 
earn eeclesiam à Domino mihi comJniSSanl, simul et cius 
præsulcm , sciatis vos e
 auctorilatc sanetæ et unicæ Trini- 
tatis, per gratiam apostolatûs quæ data est mihi à Christo 
Domino) \ 05 alicnari, pro transgrcssionc nostræ adhorta- 
tionis, it regno Dei et ,it<1 æternâ. Sed Deus et Dominus 
nostcr Jesus-Christus, qui nos suo pretioso sanguine rcdi- 
mens, ad luceln l>crduxit ycritatis, nos quoque præJica- 
tores el illumillatores totius mundi constitnit, det yohis ea 
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que Jesus-Christ vous donne la sagesse, l'intel- 
Jigence et l'activité nécessaires pour aécourrir, 
sans Ie oloi nùre delai , à la délivrance de cettc 
ville de Rome et de son peuple.. c'est-à-dire, de 
la sainte église de Dieu, à rnoi confi?e par Ie 
Seigneur, afill que, traités nliséricordieuse- 
nlellt conlnle des fidèles, vous obteniez ùe sa 
puissance, par l'intervention de rnes suffrages, 
d'abord la faveur de vivre Iong-tenlps sains et 
victorieux sur ]a terre, ensuite, dans Ie siècle 
futur, des réC0111penSes infinies avec ses saints 
et ses élus. Portez-vous bien. }) 


Tcls étaient les grossiers artifices qui, au 
huitiènle siècle, séduisaient les peuples et les 
rois. Ce fut ainsi que les papes obtinrent de 
Pepin et de Charlenlagno, non des dt"oits sou... 
verains, ulais ùes donlaines et l'exercice de 
quelqnes pouvoirs secondaires et délégués. On 
ne possèùe ni originaux ni copies des donations 



apcre, ea intelligerc eaquc disponere nimis velocitcr, ut 
celeriì.1s hane ci\"ita
enl romauam, ct eju
 populunl, ct 
sanclalll Dei eeclesiam mihi à Den commissam, aù erncn- 
dum oeeurratis, quatenÜs mÎserieorditcr divina pot('ntia, 
pro \-obis, sieut fiJelibus , mcis illten pnicntibus sufTragiis, 
et in pr,-escuti vità lougævos, sospites ('t '\ ietorc:; CIHlScr- 
vare jubcat, ct \"cnturo in sæculo dOlla suæ rCIHul1Cratiollis 
L'leiat multiplieiils prOll1ererÎ ClUll sauctis ct e1eetis sui.) 
Bcnè yalet
, 
TO
IE II. 6 
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de Pepin et de Charlenlaglle; mais voici cell 
de Louis-Ie-Déhonnaire : 


(( :If- Au nonl du Seigneur, Dieu tout-puissant, 
Père, Fjls ct Sainl-Esprit, ßloi Louis, enlpe- 
reur 3ugnste, je donne, concède et confirme 
par Ie présent pacte, à toi, bienlleureux Pierre, 
prince des apôtres, et par toi, à ton vicaire,dom 
Pascal J souverain pontife et pape universe!, et 
, " . , 
a ses successeurs, a perpetulte, ce que vons 
avez reçu de nos prédéccsseur
, ce que vous 
tenez en votre puissance et disposition, Ja ville 
de ROl-ne, avec son duché, sa banlieue, ses 
aboutissenlcns, ses territoires nlontagneux 1 ses 
rivages nlaritimes et ports, toutes les vilIes J 
châteaux, hourgs et villages, du côté de la 'Tos.. 
cane; savoir : Porto, Civita- V ecchia, Céré J 


* I
 nomine Domini Dei omnipoleulis, Pall'is et Filii 
et Spiritûs Sancti, ego Ludovicus, impcrator augustus. 
statuo ct coucedo per hoc pactuln confirmation is nostræ tibi. 
heato Petro, principi apostolorum, et per te, vicario tua 
domino Paschali, summo pontifici et universali papæ, ('t suc- 
ccssoriLus ejus, in perpetuulll, sicut à præl1cce
sorihu
 
nostris usque nunc in vestrâ potrstatc ct ditione tcnnistis ct 
disposuistis, civitatelfl romanatll, cum ducatu suo d sll).Llr
 
banis atque vicII1is omnibus et tcrritoriis ejus Illontauis, et 
mílritin1Îs !ittoribus ct portubus, seu cunctis ci, itatihu
 , 
caste] lis , oppidis ac yiculis, in Tusciæ partibus, id cst, 
Portull1 J Centunl-Cdlas 1 Cærc, Blcdam J 
l(tturaIHml, 
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Blcda, l\Iaturano, Suh.j, N epe , Castello-GaI- 
lesi , IIorta, Poliluartio, Anlelia, Todi, Pe- 
rouse, avec les trois autres îles, c'est-à-dire la 
grande, la petit'e, Pulvenza et Ie lac, Narni, 
Otrieo]i, avec tous les eonfins et territoires ap" 
partenaut aux susdites viBes; de même, du eòté 
de la Canlpanie ,Segni, Anagni, Ferentino, 
Alatri, Patrieo, 
Frusinonc, et autres lieux de 
la Canlpanie; aussi 1'ivoli, avec tous les con- 
fins et territoires qui apparliennent aux mênles 
viBes; de plus l'exareat de Ravenne tout entier, 
avec les vilIes, cités 
 hourgs et châteaux, que 
le roi donl Pepin, de pieuse ménloire, et notre 
père , ù'honorable Dlenloire aussi, l' enlpereur 
Charles, ont jadis restitués, par donation écrite, 
au bienheureux Pierre, apôtre, et à vos prédé- 
cesseurs; savoir, 1a ville de Ravenne 
 Ja pro- 


Sutrium, Nepe , Castellum-Gallesii, Hortam , Po1imartium, 
.\.mcriam, Tudcrtum, Perusium, cum aliis tribus insulis 
suis) iJ. c
t , maiorem et minorcm , Pulvcnsanl et lacum, 
Narnlan1, Otriculum , Cum omnibus finibus ac tcrritoriis 

l(l supradicrns civitates pertincntibus; simiIi modo, et in 
partiLus Campaniæ, Scgniam, Anagniam , Ferenlinuln, Ala- 
truln, Patricum, Frusinonem cum aliis partibus Campaniæ; 
neCllüll et Tilmr, cum omnibus finibus et territoriis ad eas- 
dem civitates pertinentibus; necnon et e'\.archatum ra\en- 
n8tclls
m sub intcgritate, cum urbibus, civitatibus, oppi- 
di:; et ca,teHis, quæ piæ rccordationis dominu:; Pippinns 
rc1. I a
 honæ UleUlQriæ genitor Ilostcr CaJ o'us impcrator, 
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vince Emilienne, Bobio, Césène, ForJinlpopO- 
Ji , Forli, Faenza, In1ola, Bo]ogne, Ferrare, 
Cornacchio , Adria, GaveIo , avec tous les con- 
fins, territoires et îJes appartenant sur terrc ct 
su(' mer aux susdites cités; ensen1ble, la Penta- 
pole, savoir, RiI11ini, Pesaro, Fano, Siniga- 
slia, Ancòne; en outre, Unlana, Jesi, Fos- 
sornbrone, l\lontefeItri, Urbino, Ie territoire 
de GunJdo, Calli, Luceolo, Gubbio, avec 
to utes les linlitcs et terres dépendantes desdites 
villes; de n1ên1e, la Sabine, ainsi qu'elle a été 
:lccordée dans son intégrité, p3r une donation 
écrite de notre père l' en1pereUl'" Charles, au 
hicnheureux apôtre Pierre, et cOnfOI'n1énlent 
:lUX liruites tracées entre Ie territoire sabin et 
Rieti, par les abbés Ithère et 1\1acénaire , en- 


beato Pctro apostolo et prædcccssoriLus vcstl"Ís jamdudùm 
per donationis paginam rcstituerunt, hoc est, civitatclll Ra- 
,'CllnaJU et .iEmiliaJn, Bohiull1, Cæsenam , Forum-Pompilii, 
Forum-Livii, Faventiam, lmolanl, llonunianl, Ferrariam, 
Cmuachunl, et \.driéUJ1 et GabcUum , cum omniLus finibus, 
terrilQriis atque insulis in terréì marique ad præJictas ci- 
vitatcs pertincntibus; simulquc ct PcntapoliJll, yidelicet 
Arilninunl, Pisaurum , Fanunl, Scnogalliam, Anconaln ; 
lIumanall1, lEsiull1, Fortuu-Scmpronii, l\Iontcm-Feretri, 
Urhinu111, et tcrritoriunl Yah
cnsc, Canes, Lpceolos, Eu- 
guhiunl. ClUU omnihus fÌnibus ac ferris ad casdenl civi- 
tates 11crtincntiblls : coden1 modo, tcrritoriuln sabinense, 
iicut à gcnitorc nastro Carolo imperatorc, hcato Petro apo
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voycs dudit CnlpereUr; itent, dans les parties 
de la Toscane occupées par les Lombards, Fe- 
licità, Orvieto, Bagnorca, Ferento, Viterbe , 
1\1a1"t3, 1'osCjlllcIIa, Porto-:Ferrajo, Soana, Ro- 
selJa; et les îles de Corse, de Sardaigne et de 
Sicile, dans leur intégrité, avec toutes leurs 
dépendances et territoires maritinles, rivages, 
ports, appartenant aux susdites cités et îles; 
ite/n, dans les parties de ]a Campanie, Sora, 
Arci, Aquino, Arpino, Teano, Capoue, et les 
patrinloines qui no us apparliennent et sont en 
notre puissance, tels que ce
x de Bénévent , 
de Salerne, de ]a Calabre inférieure et supé- 
rieure, et de Naples; ct tOllS autres patrinloi- 
nes connus pour nous appartenir ùans les par- 
ties du royauI11e ct en1pire que Dieu nons a 


to10, per donationis scripttim, concessm11 cst, sub inte- 
gritate ,quemadmodiun ah Itherio et :\Iacenario abbatibus, 
missis illius, inter idem territoriUlu sahinensc t reatinulll 
definitllm cst: itenl, in partibus Tusciæ Longobardorlun ; 
Castcllurn-Fe1icitatis, UrLcvetunl, Balnelun Regis, Ferenti 
castrum, Viterbium, "\Iartam, Tuscaniam, Populoniam, 
Soan am , Rosellas; et insulas Corsic
tln ct Sardinianl et Si- 
ciIiam sub integritate, cum OInnibus adjacentibus ct tern- 
toriis mari timis, Ii ttoribus, l)ortubns , ad supradicitas ci vi- 
tates et inslilas pcrtÍnentibus : item, ín partibus Campaniæ, 
Soram , _\.rces, Aquinum, Arpinum , Theanum , Capuam , 
ct palrimonia ad potestatenl et ditionem nostram pertinen- 
tia, sicut cst patrimonium beneventanull1 et salernitanum
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confìés lesqucJles susdites provinces, villes; 
cités, bourgs, châteaux-, tcrritoires et patri- 
nloines, nOUS garantissons et confÌrnlons à ton 
église, ô hieuht'ureux Pierre, et par toi, à ton 
vicaire, notre pèrc spirituel PtlscaI, souverain 
pontife etpapeuniversel, etàsessuccesseurs, jU!;" 
qu'à la fin des siècles; de telle sorte que, de plein 
droit, ils )es retiennent en possession, princi- 
panté et puissance. PareiJleolent, pal. notre 
présent décret de confirnlation, 1101lS confìr- 
mons Ies donations que nolre aïeu) de pie use 
Dlémoire, Ie seigneur Pepin, roi , et notre père 
Charles, enlpereur, ont faites volontairemcnt 
et spontanément au bien}leureux Pierre, apô- 
tre , ct en nlênle tenl ps les cens, pension; ct 
autres redevances qui avaient coutU111e d'être 


et patrimoniunl Calabriæ inferioris et sl
peTioris, et patri- 
moniUln lleapolitanum, ct uhicnmque in partihus rcgni 

tque imperii à Deo nobis commissi patrimouia nû
tra esse 
noscuntur : has omnes supr
dictas pro"incias , urhes, civi- 
tates, oppida ct castella, viculos et territoria, simulql1e ct 
patrinlonia, jamdictre ecc1esiæ ture, bcate Petre apostolc, 
et per te, vicario tuo 
pirituali patri nostro Paschali, summo 
pontifici ct universali papæ, ej llsqlle sllccessoriLns usque aù 
fineln sæculi, co modo confirmamus, ut, in suo derineant 
jure, principatu ac ditione. Simili modo, per IJoc uostrUJIl 
confirmationis decretum finnamus donationes quas pi:t
 rc- 
cordationis d01uinus Pippinus rex, a\ us noster, et postcà 
llon1Ìnns et genifor 1l0strr Carolus impcrator, hratn ])ctJ 0 
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:apportés dans Ie palais du roi des r ..omnards , 
soit de la 1'oscane lomharde, soit du ciuché de 
Spolète, ai nsi qu'il est exp1iqué (Ians les Sl1S- 
dites donations, ct qu'il a été COllvenu entre Ie 
pape Adrien de sainte nléoloire, et notr'c pèl'c 
doru Charles, ell1pereUr, quancl ce prince a COIl- 
firmé au nlême pontitc la possession des susdits 
duchés de Toscane et de Spolète : en telle 111a- 
nière, que, chaque année,)e susdi cen5 soit payé 
à l'é-glise du bienheureux Pierre, apòtre, saur, 
toutefois, noire droit de souveraineté sur ces 
duchés, et l'honlolage qu'ils DOUS doivent. Au 
sUI'plus, COOlnle nous raYOnS dit, nous confÌr- 
mons, autant qu'il e
t en nons, par noIre pré- 
sent décret, ]a cO
lcession des donlaines sus- 
nommés, de telle sorie qu'ils denleurent en la 


apostolo, spontancâ voluntatecontulcrunt; necnon et censum 
et pensiones seu cæterasdonationes quæ annuatìm inpalatium 
regis Longobardorum inferri solebant , sive de Tnscià Longe- 
bardorum, sivc deducatu spotetano, sicnt in snprascriptis de.. 
nationibus continetnr, et inter sanctæ memoriæ lbdrianunl 
paparn et dominum et genitorem nostrum Carolum impera-. 
torem convcnit, quando ('idem pontifici idem de supradictis 
ducatihus, id est, tuscano et spolf'tano, snæ auctoritatis præ- 
c
ptl1lnconfirmavit; f'0 scihcet modo, nt, annis singulis supra- 
"ictus census ecclesiæ, heati Petri aposto1i persolvatur, salvå 
super cosdem ducatns nost1'<l in omnihus donationc et illo- 
nun ad nostram partcm suhjcctione. CæterùU1, sicut di'\:i- 
J1\US, omnia 5ureriùs nominata ita a(1 nostran1 p
rtem, 
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possession, puissance et prjncipauté òe vous et 
de vos successcurs; et que, ni par nous, ni par 
nos fils et successeurs , jan1ais, pour quelque 
1110lif ct par que]que ll13chiuation que ce soit , 
votre j uridiction ne puisse ètrc dinlinuée ell 
aUCUll article, qu'il ne vous soit rieu soustrait, 
ni à vous, ui :1 vos successeurs, des susdiles 
possessions; savoir, viJIes, provinces 'I cités, 
châteaux, vill3ges, iles, territoircs, patrinloi- 
nes , pensions et ceus, Loin de vous en riell 
soustraire, !oin de cOL1sentir aux soustractions 
que qui qne Cc c;oit voudrait cntreprendre, tout 
aU"coutrairc, nous pronleltons que toutes les 
possessions ci - .øes
u énoncées, c' est-à-dire , 
provinces, c.iiés, viUes, bourgs, châteaux, ter- 
rituires, Jatrinloincs et î1es, ceus ct pensions, 


per hoc Dostræ confirnmtionis docretuJU roboramus ut in 
"estro vestrorumquc suc-cessQrum pcrmaneant jure, pnu- 
Çip
itu atque ditione, nt, ncquc à no))i
J neqlle à filiis ef sue- 
te

oribus nostris, per quoùlibct argLUucuttull si, C Jnacl1Ï.. 
natiollcm, in quâculnque pal te minuatur vcstra potcstqS, aut 
"obis de supraseriptis oJunibus vel sncccs
ol'ihus ,"estris 
Îndè aIiquid subtrahahu., de suprnscripti
 yidclicct llrhi- 
bus I pro\inciis, ciyitatibu
, oppidis, castris, ,iculis, in- 
sulis, territoriis atqu
 l)atrimolliis , llccnon ct pCllsioniLus 
atquc censihus j ita ut, neque nos ea ::mhtrahaUlus, neque 
quibuslibet suhtrahere volentibu5 cons('ntialllU
; sed potitis 
omnia qu
 s\lperii13 legulltur, -id est, pro' incias, civitates J 
\1rb
s, oppidd J castella, territoria, patriIuonia atque in... 
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seront pal. nous garanties à l' église du hienheu- 
reux Pierre, :lpòtre, et :lUX pontifes qui à ja- 
mais siégeront sur sa chairc très-sacrée. Et aGo 
que tous ces biens restent constanlnlent en sa 
puissance, et qu'il en puisse Jibrenlent user, 
jouir el disposeJ
, no
s ne nous réservons aucun 
droit de disposer, i ugel', soustraire ou dinli- 
Duer ce qui concerne lesdits biens, à nloins que 
nous n' en soyons priés par celui qui régira cette 
sainteéglise. Et si quelque honlnle dessusdites 
villes qui appartiennent à votre ég]ise, yicnt 
à nons, voulant se soustraire à votre juridictioll 
et puissance, ou craignant quelque nlachilla- 
tion inique, ou fuyaut 1a peine d'une faute 
conlmise, nous ue Ie recevrons en aucune nla- 
nière, ct nons nous hornerons à intercéder 


sulas, census ac pensiones, ccclesiæ heati Petri apostoh 
ct pontificibus in sacratissimâ illius sede ill perpetuunl re- 
sidentibus , in quantum PO':'':'UIUUS , defendere nos promitti- 
D1US. Ah hoc, ut omni:l ca ill iHiu:; ditionc, ad utendum 
ct fruendum atque disponclldum, firmitcr valeat ohtincre , 
))u)laIJl in cis nubis partcm aut potcstat
m disponcndi aut 
judic<lUdi suhtrahclldivc aut JnÍllorálndi ,indicamus, nisi, 
qUclndo ab eo qui, illo tpmpore, hujus sauctæ ecclesiæ regi- 
men tenucrit, rogclti fuerimus. Et 
i quiliL('l homo de supra- 
dictis civitatihus ad vestram ccdcsiam pel"tinentibus, ad nos 
venerit, subtrahere se volens de \"c:>trâ jurisdictione \-el 
}>otcstatc, ,cl quamlilJct aliam iniquíllll machinationCJll 
nwtucllS, aut culranl comn1Ìssam fugicns; nullo modo cUln 
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})our Iui : encore, cette intercession n'aura-t.. 
elle lieu qu'au cas où Ia (aute par IU1 comnlisc, 
serait reconnue vénielle; aub
enlent, nous Ie 
livrcrons Jié à votre puissance. N'entendons 
néannloins parler ici de ccux qui, ayant souf- 
frrt ]a violence ou l'oppression des homnles 
puissaßs , viendraient à nous à cette nn que, 
par notre intercession, il leur fût rendu justice: 
de ces dcrniers la condition est tout autre et 
fort différente de ce1Je des premiers. Et quand 
J)ieu, appcIant à lui Ie pontife de ce siége très- 
sacré, Ie retirera de ce monde, qu'aucun sujet 
de notre royaunle, ni Franc 
 ni Lomhard, ni 
alutre, soumis ailleurs à nolre puissance, n'ait la 
]ibcrté de s'opposer puJ}liquenlcnt ou secrète- 
filcnt :lUX Ronlains, ni de fà.ire l'élcctioll; et 
fju'å cette occasion, nul, dans les villes ou ter- 


aliter recipiemus , ni ad justanl pro eo faciendam interccs- 

ioncnl , ita, duntaxat si culpa quam commisit ycnialis fuerit 
invcnta; sin aliter J compl ehensum vestræ potestati CUIlJ 
tradcmus : cxceptis his qui, violentiam vel oppressionenl 
potcntiunl passi, idcò ad nos venient ut , pCI' nos tram in... 
tercessionelu justitianl accipere Inercantur; quorum altera 
conditio est, ct à superioribus valdè disjuncta. Et quando 
divinà vocationc hl1jus sanctissimæ sedis pontifex de hoc 
mUlldo migrayerit, nullus ex regno nostro, aut Francus, aut 
Longobardus, aut de quâlibet gellte homo sub noslrâ po- 
testate constitutus, licentiam habeat contrå Romanos, aut 
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ritoires qui apparliennel1t à rcglise du bienhcu- 
J'CUX Pierre, ne se pernlctte aucune cntreprise 
et ne commette aucun domnla
e ; mais que )es 
Ronlains aieut l'enljère liberté de rendrc paisi- 
blenlent à leur pontite les honneurs de Ia sé- 
pultul
e , et de consacrer e-anoniqnenlent, sans 
anlhiguité ni contradiction, celui que, par l'in- 
!\piration divine) par l'intercession du ])ienhcu- 
reux Pierre, ils auront tous unanilllenlent, ell 
pleine concorde et sans fraude, élu à la dignité 
pontificale. Et,lorsqu'il aura été c0nsacl
é, que 
des légats no us soient envoyés à nous ou à nos 
successeurs rois des Français, lesquels légats en- 
tretiendront entre nous et lui anlitié, palx et 
ch3rité, conlnle on avait coutunle de faire :lUX 
tenlpS ùe donl Charles, notre hisaïeu], de plcuse 


puhlicè aut pri\"atim v('nielldi ant elf'etionem faeipl1rti ; nuI- 
lusque in ci\"itatihus vel tcrritoriis ad pcdf'sialu beali Petri 
pcrtincntibus ali(luod mCilull1 propter hoc facere præsum:1l : 
sed licc:\t Romanis cum omni YClwratiollP et sine ali({llå 
pcrturþatione, honorilìcam suo poutitìci c'\.hibere sf'pllhu- 
ram, ct emu qupm divinâ inspiratione. et hcafi Petri in- 
tercessionc J omnes Romani J 11110 consilio J 
tqUf' cOllcordi;Î , 
!'Îne aliqu;i promissione , 
d pontificahi
 ordinenl c1c
crint, 
f-inc aliqnâ amhi
uitate ct contradictionc, more canonico 
consccrari. Et, cluB conspcratus fucrit, ]q
3ti ad no., n
] ali 
C\ucccssorcs nostros f('gCS Franconimn dirigautnr, f{l1i, jutCl 
nos t't ilium, :nniciti:un ct earilatem ae pacem soeient, 
..!C1It tf'mrorihns piæ recordation is domini Caroli atavi 
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.1nénlOirc ; ou de donl Pepin, noIre :1Ïeul, on 
mênle de notre père l'ernpereur Charles. Et 
pour que Ie pr 'sent :tcte soit regarde COfi1n1e 
inviolable par tous les lìù,èles de la sainte église 
de Dieu , pour qu'il se conserve ct 5' afrernlisse 
à travers les générations futures et les siècles à 
venir, nous l'avon
 111uui de la signature de no- 
tre propre l11ain ct des vénérables évêques et 
abbés et des grands de uolre royaunle, sous la 
foi des sermens et des souscriptions; et lions 
raYOnS envoyé à donl Pascal, pape, par Ie lé- 
gat de )a sainle église ronlaine, Théodorc Ie 
llOnlel1c)a teur. 
)) l\Ioi Louis, enlperenf par la ll1iséricorde 
de Dieu, j'ai souscrit. 
)) Et out souscrit ses trois fils et di,- évêques, 


nostri, sivc domini Pippini a,i nostri, vel ct haroli impcra... 
toris genitoris, consuetudo crat faciendi. Hoc autCI11 ut ab 
onlnibus iidclibus sanctæ Dei ccdcsiæ finl1U1H esse crc- 
datur, firnliusque pcr futuras gencratioDcs ct sæcula ven- 
tura custodiatur, propriæ Jnanûs signaculo et ,cnerabi- 
Jiun} episcoporunl atqne abbatum \el optinlatum nostrorum, 
sub jurejurando ct subscriptionibus pactum istud nostræ 
confinuahonis roboravimus, ct per lcgatUlu sanctæ ro- 
Jnanæ ecclesiæ ThcotlorLUU nomenclalorenl don1Ïno PaschaIi 
papæ direxin1us. 
Et ego Ludovicus, Inisericonlicî Dei ilnperator, suh- 
scnpsl. 
Et subscripserunt trcs filii cjus, et episcopi decem, et 



DE LA COLJR DE RO
IE. 95 
huit abbés, qUÎllZe COfiltes, un bibliothécaire, 
un t:onlmensal et un portier. )) 
l\lufatori (I) COOlpare celte donation à celIe 
de Constantin 1 JaqueHe :1 été long-temps si ré- 
vérée, qu'on eût accusé d'hérésie ceux qui l'au- 
raient décJarée fàusse, tandis qu'aujourd.'hui, il 
n'y a plus un seul savant, ll1ênle à Ronle, qui 
en osàtsoutenir l'anthenticité. Le prenlier nlotif 
de l\Iuratori , pour rej cter la donation de Louis.. 
le-Débonnaire, est puisé clans Ie l1onlbl"e et 
l'inlportance des variantes qu'oúrent les diverses 
copies de ce prétendu ùiplònle. On pent s'en. 
convaincre en conlparant entre eUes les copies 
qu' en ont publiées Raphaël V olaterran et ßa- 
ronius. n faut Doter aussi que la cour de Ronle 
n'en a janlais pn ou vonlu produire qu'une seule 
copie; savoir, celIe qui se trouve conlprise 
dans un nlall
scrit daté de I 192, deux cent 
soixante-quinze ans après ]a date qu' on donne 
3 cette donation. Anastasc Ie bibliothécaire De 
dit rien de eet acte: Anastase , qui ellregistre 
avec tant d'exactitude tous les titres de cette 
espèce, tous les priviléges obtenus par les papes 


abbates octo, el comites quinòeciln, ct hibliothecarius 
unus, mansionarius uuus, ct osliarius tUIUS. 


(1) Piella Esposi=.iulle dc' di,.i/li impe,.iali, 'to 4 , p. 42-4
, 
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dont il fait l'histoire. C'e
t Ie second argun1ent 
de l\Iuratori, qui fait observer, en troisiènlc 
)ieu , que, dans cette charte, Louis donne la 
Sicile et la Calabre , qu'il ne possédait poiut, 
et clui appartenaient aux en) pereurs grecs. 
)Iêlne renlarqne sur )a Corse et sur la Sar- 
daigne, îles que les Français du lleuviènle 

iècle De lenaient point en leur pouvoir,et qui, 
d'ail1eul's, n'ont jall1ais été regardées, dans Ie 
cours des sièclcs sui vans, conlnle ùes donlaillcs 
ùu saint siége. Ajoulez que ce diplônle donne 
3UX Ronlains Ie droit d'élire et de consacrer 
tout nouveau pape, sans attcndrc Ie consellte- 
nlent de J'empcreur: disposition contraire à 
}'usage qui s'est luaintenu après 8f 7. Enfio, les 
enlpercurs Othon I. cr ct Henri Icr, en confìr- 
01ant les donations de Pepin el de Charle- 
nlagne, ne discnt ricn de celie de I..Iouis; et Ie 
plus ancien auteur qui la cite, est Léon d'Ostie , 
qui 1110urut au conlmencenlcnt du donziènlc 
siècle. 'routes ces ,-'onsidérations ont détcr- 
111iné les éditcurs du recueil des nlonunlens 
de l'histoire de FI"ance à rejcter cet acte com me 
apocr"yplJe (I) : ils n'ont pas daigné J'adnlettre 
dans JeUl" vaste collection. Le pape Pagi eu 
avait conçu tJ 11lênle idée : cette pièce, disait- 


(I) RccueU. des historiens de France 1 tome' I, pllg. 509- 
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it, est contt'ouvée, COlllme celie qui porte Ie 
nonl de Constantin ( I). 
Voilà pourtant sur que]s titres reposaicnt Ia 
puissance tenlporelle des papes et leurs préten- 
tions à Ja nlonarchie universelJe. 1\1ais de toutes 
les impostures qu'ils ont propagées dans Ie 
cours du nloyen âge, aucune ne leur a plus 
profìté que Ie recueil des fausses décrétales. 
(( Du tern ps de Charlemagne, dit Baluze , 
)t on inséra daus Ie recueil des callons certaines 
)) lettres qu'on attribuait aux plus anciens évê- 

) ques de Ronle, nlais que, dans la vérité, 
. )) Riculphe, archevêque de 1\layence, avait ac- 
>> quises d'un nlarchanù espagnol , et qu'il fit Ie 
)) prenlier circuler dans les ég1ises d' Allenlagne, 
)) de Fr'ance et d'Italie. Dès ce siècle, il y eut 
)) beaucoup de contestations sur l'autorité de 
)) ces leU("es; les év(
ques de France les repous- 
)) saicnl conlnle inconciliables avec les ancien- 
)) nes lois. Cepcndant Ia fortune de Ronle pré- 
)) valut, et renlpire de ces (lusses décrétales 
)) s'établit: ellcs furcut eUlployées conJnle des 
)) pièces authentiques, par la plupart de ceux 
)J qui conlpilèrent des recueiIs de canons.})arnlÎ 


(1) DOllatio quæ à GratialLO dic:ilurfaaa ecc/esiæ /"omallæ 
à Lllduvico Pio, ILOIl mÙlùS cOnlmel/titia quàm qU
 COllS- 
lalllÙw ,1e'c,1O affiugitllr. Crit, B:tl'on. ad annum 81 7, p, 7. 
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)) ceu:x qui se sont abstenus d' en faire usage, Ie 
)) savant .A.ntoine Augustin nous fait rcnlarquer 
)) Raban, d'abord abbé de Fulde, puis arche- 
)) vêque de l\Iayellce ap..ès Ergerius, et par 
)) conséquent l'un des successeurs de Ricu1phc. 
)) :\lais on voit 'Jue ces lettres étaient d'un 
)) granù poids en 99 I , c' est-å-dire , au tenlpS 
}) où se tint à Reinls un concile coutre Arnoul, 
)) arche'1'êque de cettc ville. )) 
l..'époque de la fabrication dp ces clécrétales 
est ùone hien connue; eUes sont de la fin du 
huitième siècle; et voici la doctrine, alors toute 
nouvelle, qu' elles ont établie. 
Isidore, qui les a forgées , don ne aux évêques 
de Ronle Ie titre d'évêques de l'égli,se univer- 
selle: il prête à V ictal', à Ponti en, à Etienne Ic r , 
des écri.ts où ils prennent celte qúalité. 
Chez lui, saint Anaclet et saiut l\Ial'cel exhor.. 
tent l' évêque d' Antioche à déférer à l' église 1'0- 
lTIaine Ie jugCl11ent de to utes les causes nlajeures 
et de tontes les causes diJliciles, paree que cette 
église est établic pourgouverner touteslcsautres. 
Chez lui, Sixte I. er, Anicet,' Éleuthère , 
'Tictor, Zéphirin, réservent au saint siége Ie 
llroit de juger les évêques; il fait écrire par les 
évêques d' Afrique au pape Danlase, que les 
décrets des saints pères ont attribué au pape 
Ja décision ùe toutes les grandes causes ecclésias.. 
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tiques , et it prête à Daulase une réponse ainsi 
conçue : 
(( V ons savez flu' asscnlhler un synode autre- 
)) ment que p3f l'autorité du saint siége , c' est 
.)) n .être pas catbolique: un évêq
e ne peut ja- 
)) rnais être condanlué légitiulCulcnt que dans 
)) un synode Jégitinlenlent convoqué par ordre 
)) du saiut siége apostolique. II n'y a jamais eu 
)) de vrais conciles que ceux qui ont été lllunis 
)) de l'autorité de l'église romaine. )) 
Isidore Il1et Ie mênle langage daus la bonche 
de saint ::.\Iarcel et de Jules Icr. 
II suppose une épître d' Anthère , où ce pape 
dit qu'Eusèhe a été, par fautorité du succes- 
seur de saint Pierre, transféré d'un nloindre 
siége à celui d' Alexandric. 
II emprunte les nonlS de Sixte Ier., Zéphirin, 
Fabien, Sixte II, pour etablir les appeIs à l'é- 
vêque de Roule. Tous les évêques, fait-it dire 
à Sixte II, peuvent librenlent, ct toutes les 
fois qu'ils seront offensés, appeler au saint siége, 
ct y avoir recours COUlnle à une ll1ère, pour être 
soutcnus ct délivrés ainsi qu'il s'est pratiqué de 
tout tenlps. 
C' est par Pé]age let:. qu'Isidore fai t statuer que 
tout nlétropolitaill qui, trois 1l1ois après sa con.. 
sécration, n'anr'a pas denlandé Ie paUiun1 au 
pape, sera privé de sa dignité. 
T.):\1.C II. .., 
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SOllS Ie non1 de Jules leT., il déclare aux Orien.. 
taux qu'il n' est pas permis de s' écarter des cou- 
tun1CS ùe l'é?,lise rOfuaine. 
Un saval.lt bénédictin D. Coustant, fait sur 
les ùécrétales d"lsidore les réflexions sui\Tantes: 
(( A peine peut 
 on dire COnl111cnt les n1en- 
)) songes d'!sidore ont été pernicieux 3 l'église. 
)) lIs out affaibli Ie:; nerfs de la discipline, CDU- 
)) fondu les droits, détruit ou corrompu les lois, 
)) nlultiplié les trouJJles et les procès, fondé la 
)t discol'de, qui, à la boute du 'c1crgé et au 
)) scan dale des fidèles, a poussé, dans Ic COUI'S 
)) des siècles, de si énormcs reje 011S...... ]\lais 
)) il n' est pas étonnant qu'au tenlps d'Isidol'e on 
>> ll'ait pas été précantiol111é contre une rau.dc 
)) si grossièrc. L'antique discipliuc était déjà 
)) hien altérée , par un elfet de ceUe fatale des.. 
þ) tinée ùes choses hU111aines, qui vent que Ie 
" nleillcul
 établissenlcnt u.ait qu'une durée plus 
), on u10ins courte. Joignez à celte cause l'igno 
)) rance puJJlique au huitiènle siècle, l'ilnper- 
)) fcclÎon des cOlIl:laÎssances historiques 
 l'ab- 
)) sence ahsolue de la saine critique. I..' crreur , 
)) d'ahorcl cachée, s'est propagée par dcgrés; 
)) et, sous Ics auspices de noms in)po
ans, cUe 
1) a, dtJrant Ie SOlll111Cil léthargique de nos 311- 
)) cêtres, aficrnli son pernicieux enlpire. )) 
Isidore a ponrtant trou\-é UB apo!ogistc dans 
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un COOl piJatcnf des lois ccclésiastiques. (( All 
"Luitièlne siècle, dit cc canoniste (I), la 111a- 
)) jesté òu saint siége et la juridiction sacerdo... 
}) tale élaieot 111éprisées' dans les Gaules et dans 

 l'Allenlagne, en Espagne, et n1ênle en Italie: 
)) pour les rclever, un piellx jidèle a in13giné 
)) des épîtres ou décrétales qu'il a décorées des 
)) n0l11S des plus anciens évêques ronlains. )) 
o la rare piété, l'édifiante fid
lité, que de 
renverser les règles établies par de respectaLles 
conciles, d'abolir l'ancien droit des ég1ises, 
d'a1térer Ie sacerdoce institué par Jésus-Christ, 
et d'oser attacher aux innovations les plus per- 
nicieusts des non18 antiques et révérés! Loin 
de louer ou nlênle d'excuser de tels nlenson- 
ges, les auteurs de l'histoire littéraire de la 
France (2) 3ppeUcnt ccUe coUection un ouvrage 
de téuèbres, qui a serv i dans la suite, 11011- 
seulenlcnt à ohscurcir, mais eUCOl"e à rcnverser 
entièrenlcnt ]å scicnce'du droit canon. 
En 1110Ìns d'un siècJe, l'autol'ité des décréta 
les dlsidore rut établic dans l'église. Nicolas [ere, 
en 865, écrivait aux évêfJues de France, pour les 
leur faire accepter. I.jes l
rançais réclamaient Ie 
luaintien des lois prin1itives, qu'ils ne cessèrent 


(1) Cler-is!, Lupus. 
(;1' Tome IV, page 
8, 
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d'invoquer après la mort de Nicolas. A la fin 
pourtant, l'église gallicaue parta
ea sur ces 
cpîtres l' erreur générale: un cOllcile de ij.einls , 
tenu à la fill du dixième siècle, daigna les citer ; 
et, depuis ce temps, cUes ont été insérées, soit 
entières, so it tronquées , dans plusieurs recueils 
de canons , par exenlple, dans celui d'! yes et 
dans Ie décret de Gratien. Dès Ie neuviènle 
siècle, Réginon de Prun et Burchard de ,'V ornlS 
en avaient fait Je nlênle usage, et les avaienl 
accréditées en AlIe111agne. 
Cependant, l'unique résultat des fausses dé- 
crétales était de transformer la primauté de 
l'évêque de Ronle en une suprématie univer- 
selle, et de lui attribuer sur toutes les églises 
de la chrétienté une juridiction souveraine. Le 
pouvoir des papes sur les rois restait à fonder; 
et cette entreprise était si peu avancée en 1075, 
que l'honl1eur en doit être p)einenlent réservé 
à Grégoire VII. EXpOSODS d'abord les vingt-sept 
nlaxinles qui portent .Jon nOlll, et qu'il a, sinon 
écrites, du nloins professées et pratiquées : 
L'ÉGLISE RO:\JAINE est la seule que Dieu ait 
fondée. 
Letitred'universel n'appartÎent qu'au pontife 
ronlaU1. 
Lui seu I peut déposer et absoudre les évêques. 
Son légat préside tous les é'Têques dans tout 
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conc!le; et peut porter contre cux une sentence 
de déposition. 
Le pape peut déposer les abscns. 
On ne doit point habiter avec ceux qu'il a 
. , 
CXC0111nlUnles. 
II pent, selon Ie besoin des circonstanees , 
faire de nouvelles lois, créer de nouvelles égIi- 
ses, transformer un chapitre en abhaye, et 
partager en deux un riche évêché, on réunir 
deux évêehés pauvres. 
Lui seul peu t se revêtir des attrihuts de 
l'empire. 
Tous les princes lui baisent les pieds. 
Son nom cst Ie seul à prononcer dans les 
églises. 
C'est l'unique nonl dans Ie olonde. 
II lui est perlnis de déposer les enlpereurs. 
II I ui est pernlis de transférer les évêques 
d'un siége à l'autre. 
II peut, dans toule église, ordonner un 
clerc. 
Celui qn'il a ordonné peut gouverner une 
autre église, et ne peut recevoir d'aucuR évê- 
que particulier un grade supérieur. 
Auenn concile ne peut se qualifier général 
que par l' ordre du pape. 
Aueun chapitre, aUCUl1 liyre, n'est regardé 
comme canonique sans son autorité. 
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Personne ne peut infin11er ses sentences; il 
peut abroger celles de tout Ie Blonde. · 
II ne doit êtrc jugé par persoune. 
Défensc à qui qne ce soit d'oser condanlHcr 
celui qui appellc au siége apostolique. 
A ce siége doivent être défërées Jes cause
 
lnajeures de toutes les églises. 
L'églisc r0111ainc ne s'cst janlais fl"onlpée et 
ne toqlLera janlais dans l'erreur. 
1'out poutife ronlain, c3uoniqueluent or- 
donllé, dcvient saint. 
II est pcrnlÍs d'accuscr quand iI Ie pernlet ou 
quand ill'ordonne. · 
II peut, sans synode, dépos
r el absoudre les 
, " 
evcqucs. , 

'est pas catholique qui n'est point uni à 
l'église ronlaille. 
Le pape peut ùégager Ics sujets des 111auvais 
princes, de tout sernlellt de tìdéIité. 
La mênle lIoctrille se retrouvc dans ]
S épî- 
Ires de Grégoire 'TII, épîtres depuis long, tenlpS 
inlprinlées (1'après Ie rcgistre original qui en 
existait 3UX archives ùu Vatican, et qui est au- 
jourd"hui déposé aux archives de [rance. l\' ou
 
ne citerons entre ces lettt"es que Ja vingt-uniè111e 
du chapitre VIII. Elle est arll'essée à IIérinlan , 
é\'êque ùe l\letz, et nou
 y Jisons ces paroles: 
(( V ous désirez être prénluni contre Ie sy
- 
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)) tèn1e insensc de ceux qui prétendent que Ie 
)) roi I-Icnri, rebelle à la loi chrétiennc, des- 
)) tructcur des cglises et de l'enlpiré, cODlplicc 
)) des hérétiques, n'a pu être excon1nlunié par 
)) Ie saint siége, et qU'011 n'a pas dÚ délierses 
')) sujefs du sernlcut de fidélité. l\Iais, quand 
IJ Jésus - Christ dit à saint !Jierre: Ce que tll 
)) lieras sur la terre, sera lié da1ls le ('iel, et ce 
)> que ill auras dé/ié ici-bas, Ie sera clans les 
')) ciellX allssi, les rois sont-ils exceptés, et ne 
)} sont-ïls pas au Hombre des brebis que Ie fils 
)) de Dieu conÍÌe au prince des apôtres? Qui 
)} peut se croire affranchi de celte souveraineté 
}) universelle, de ce pouvoir ùe tout lier, de tont 
)) délier sur toutc la surface de la terre? r J3 sainlc 
)) église romaine n'est-elle pas]a 111ère eL la son- 
)) veraine des églises? lnstituée pour déternlillel 
)) ce qu'il faut croire et ce qu'il [aut pratiquel" , 
)) He l'est-elle pas aussi pour juger les doctrincs 
)) et les actions'! N'est-cc pas à eIle, comnle à 
)) une nlère et COnlnle à une reille , qu'on doit 
)) appeIer de toutes les causes; et pent - il êtt'e 
)) pernlis à qui que ce soit òe nléconnaìtrc 1'ir- 
)) n:fi'agahle 3utorité de ses décisions? )) 
A l'appui de cc système, Grégoire VII eite 
des passages dont quelques-uJls son! tir'és des 
fausses décrétales. II y joint scs propres ré- 
flexions. (( COn1111cnt, dit..il, ne pas suborrlon- 
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)) ner un pouvoir inventé par des séculiers qui 
)) ne conuaissaient pas Dieu, à la dignité que 
)) Ia providence du Tout-Puissant a créée pour 
)) sa prnpre gloil't:, et que sa n1iséricorde a éta- 
. 
)) b]ie SUI. les nlorte]s pour leur ]Jollheur? 

ssis 
)) à la droitc d SOll père, Jésus ne regarde 
)) qu'avcc ll1épris ces couronnes tenlporelles qui 
)) enflcnt Ie co
ur des eHfans du siècle. 1\1ais 
)) J ésus est Ie chef des prêtres, et la puissance 
)> sacerdotale est sou ouvrage. JJes ducs, les 
)) rois, tirent leur origiue de quelques barba- 
)) res, que l'orgueil, les rapines, la perfidie, 
)) I'holl1icide , 
que tous les vices, tous les cri- 
)) 111es, ct Ie dénl011, prenlier priucc du 111onde, 
)) ont élevés sur leurs p3reil
 et investis d'une 
)) puissance aveug]e. C'était pour établir ce 
)) POUVOil. tempore), que Ie diablc tentaitJésqs- 
)) Christ, et lui 1110ntrait tous les royaunles de 
)) 1a terre, en Jui disant : Je (JOllS les donnera; 
)) tons, si VOllS t011'tbe;:, à nICS ]Jiells pour 1JI'Q{!O- 
)) rer. Les p..êtres, qui peut en itouter'! sout lcs 
)) pères et les nlaÎlres des fidèles, des princes et 
)1 des rois. Un fils prétentl-il régner sur son 
)) père, un disciple sur son nlaÎtre? Bien éloi- 
}) gné de tomhcr dans un si nlisérable déIire, 
)) l'empcreur Constantin, au conci]e de Nicée, 
,I ne prit place qu'après t01.1S les évêques: illes 
,) appela des dieux, et reconnut qu'il dépendait 
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)) de leur autorité. Voilà, d'après queUes insti- 
)) tutions, d'après qucls oracles, la plupart (I) 
)) des pontifesont cxcomrnunié ]es uns des rois, 
)) les autres des empereurs. Zaeharie déposa 
)) un roi de France, J110ins pour les crimes de 
>> ce roi, qu'à cause de son incapacite : il Ie 
)) ren1plaça par Pepin, et délia les Français de 
)) de leur ancicn sern1ent. 
)) Souvenez-vous bien qu'un simple exor- 
" eiste, lorsqu' on l'investit , conlme un enlpe- 
)) reur spirituel, du droit de chasseI' les dén1ons, 
)) reçoit un pouvoir plus anlple qu'aucun des 
)) pouvoirs qu'un laïque peut exereer. Les 
)) rois sont les sujets des dénlons, et les dé- 
)) mons sont les esclaves des exoreistes. Done les 
)) exorcistes, maîtres des diables, sont nlaÎtres 
)) aussi, ct à plus forte raison des sujcts ct des 
)) nlembres de ces esprits immondcs (2); et si 
)) telle est la préénlinence d'un exorciste sur les 
)) rois, queUe sera cel1e d'un prêtre, d'un évê- 


(I) Pleriqllf: pOlltifiCllnt, alii l'eges, alii imperatorcs ex- 
{Ol/lllllllllCavC/1l1lt. 
OllS aVOl1S eru dcvoil citeI' particuIièrc- 
ment ce tc'\:te, qui semble préscntcr rc'\:coffimuuicalion des 
empercurs l'l dcs rois comuw l'une des"follctious ordinair
s 
dU sonvC'rain pontificat. 
(2) Quanlu igitul" magis .rwper eos qui da'mollihus sllhjecti 

t membra sun! dænW/lll1n! Si f!rgò regihlls lalltlÌ1ll [J1i.Temi- 
1lcnt 
:t()"ci:s/æ , qualllò ampliÛs sacerdut,:.s! ,.. 
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)) que, celIe, enfÌu, ù'un pontifc univcl"scf et 
)) souverain? Qui peut enfin, avec l'instruetion 
)) Ja plus Iégère, révoquer en doute l'infériorité 
J) et Ia dépenllance des rois ( 1) ? 
)) Souvenez-vons aussi que pen de rois évi... 
)) tent l'enfer, et "que eeux d'entrc eux qui se 
)) sauvent par un rare hicllfait de 1a 111isérieorde 
)) divine, sont Inoins honorés par l'église que 
)) les saints d'unc condition vulgaire. Que} enl- 
)) pereur, quel prince à fail des nliracJes? le- 
)) quel pourrait-on comparer, jc ne dis pas aux 
)) apòtres et aux 111artyrs, mais à des bienhcu- 
)) reux d'un ol"dt"e inférieur, par e
enlple, à 
)) saint Benoît , à saint 
Iartin ? et queI roi en- 
)) fin vaut saint Antoine? )J 
l..a dignité royale, si grossièrenlcnt outragée 
par Grégoire \111, a été vcngée par Bo
suct. 
(( C'est Caire, dit eet écrivain, une injure afroce 
)) à Ia dignité royale, que de la dire éta])) ie à 
)) l'instigatiol1 du diablc, par une passion aveu... 
)) glc et l1ne présoolption insupportahle de 
)) l'enlporlcr surses égdUX. Certcs, c

st la droite 
)) raison ct non l'orgueil, e'est Dieu et non Ie 
)) ùiabJe qui a institué parnli les h0111nlCS ceUe 
)) suborJination si avantageusc à la soeiété; iJ 


(1) Qlli
 vellellui/er 
c;ollls safe/doles c/ubitet regihus an- 
ú:ferr; ! 
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)) faut être d'une iguorance inconcevabJe ùall
 
)) rhi"toirc de l'autiquité, pour attribuel' à l'an1- 
)) ])ition et à l'orgl1eil rorigine des elnpires lé- 
)) gitinlcs. L'historien Justin, vonlant écrire 
)) l'histoire du genre hunlain, ne pouvait nlieux 
}) la conlnlencer que pat" ces pal'.oles : .Liu COl1l- 
}) l1zencenzenl de tOllies clloscs, lorsqllc les llon'l" 
J) mcs se pnriagèrcnt Cll ppuples ei ellllaiiolls , 
)) La puissance souvcrainc npparicnait aux rOTS. 
)) Les historiens de toutes les nations donncnt 
)) Ia mènle origine à 1a puissance royalc, et 
, 
)) I'Ecriturc Saiute ne lui en attribue poin t 
)) d'autl'e. )) 
Bossuet, qui daigne réfuter en ùétail toules 
]es nla
imes, tous les argumens de Grégoire ,rIT, 
nous trace Ie tableau des circonstallces qui fa.. 
vorisaicnt un S1 nlonslrueux systènlc. (( Gré- 
)) goire \1"11, dit-il, cIIerchait de toutes parfs à 
)) s'étayer par des secours hUll13ins, pour nlain- 
" tellÌr la nouvelle puissance quïl se flattait de 
)) pouvoir exercer sur tOlltes les choses teulpo- 
)) rcJles; et il se donnait de g.'anùs nlOU\7enlen
 

 . 
>> pout" rendre Ie saint siége nlaÎtre et proprié- 
)) taire de tous les royatunes du rnoude. 
')) .1\ près 1a ò{
cadence de la fanlille de Ch
H'- 
)) lenlagne , les rois de tout rOccidcnt n'eurcnt 
)) plus qu'une autorité faihle et chaucclante. l..a 
n puissance des gr'ands, qui pcu à peu s'étaipnl 
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)) enlparés de tout, égalait presque celie des 
)) rois; et , pa,'mi les grands, les évêques, pre- 
)) nant avantage du respect que la religion in- 
)) spire, attiraient à eux les principaux enlplois 
)) de l' état. Les royaumes se tl'ouvant 3insi par- 
)) tagés en différentcs seigneuries ecclésiasti- 
)) ques et séculières, qui s'attribuaient la plu- 
>> part rles droits ct les plus grandes prérogati- 
)) ves de la royauté, la dignilé royale perdit 
)) heaucoup de son ancienne lllajesté. Les rois 
)) n'exercèrcnt plus, pour ainsi dire, qu'une 
)) puissance enlpruntée et dépendante : leur fai- 
)) blesse était teUe qu'ils c0111battaient quelque- 
>> Eois à forces égales contre leurs sujets et leurs 
)) vassau}... Pendant cette espèce d' anarchic 
)) presque universelIe, on ll'entendait parler 
)) que de guerres, de filcurtres et de pillages. 
)) L'antorité royale, qui, dès Ie neuvième siè- 
)) cle, avait reçu les prenlières atteintes, tonl- 
)) ba dans un tel avilissenlent dans les deux siè- 
... 
)) cles sui vans , qu'à peine y avail-il un seul roi 
)) du tcnlps de Grégoire VII, qui sou tint avec 
)t quelque vigueur la n13jesté du tròne, et qui 
)) en conservât l'autorite : car, quoique ]a fa- 
)) Inille des OthOllS semblàt f
lÏre encore quel.. 
)) qne usage de son cour:tge et de ses forces 
)) pour nlaintenir ses droits et ceux de 1a nlO- 
)) narchie en Allen13gnc et en Italic, néan- 
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It 1110ins tout sc précipitait conlme par son pro- 
)) pre poids vcrs sa ruine totale; et SOllS l'elll- 
)) pire ùe IIenri IV, les villes et les provinces 
)) se révoltaienl avec une licence effrénée. La 
)J France, autrefois si iJIustre, et qui avait pos- 
)) sédé la nlonarchie presque uni verselle, n' é- 
>> tait pas exeolpte des lllaux conlIDuns aux au- 
)) tres royaunles ; quoique , par sa constitution 
)) lllênle et par la succession de ses rois, eUe fit 
)) encore pal'aÎtre quelque reste de force. Mais 
)) ]a fanlille des Capets n' était pas encore assez 
)) afferluie sur Je trône, et Philippe Ier., le 
)) quatrièole de cette race, n'avait ni Ie cou- 
)) rage ni Ie génie nécessaires pour porter Ie 
)) poids de sa couronne. En Angleterre , Guil- 
)) launle-Ie-Conquérallt venait de s'enlparer du 
}) royaunlc; et, quoiqu'il eût des forces considé- 
)) rabies qui Iui assuraient Ia possession du 
)) trône , il n'avait pu encore affermir snffisaol- 
)) DIeDt sa puissance. L'Espagne était réduite 
)) aux derniers abois, d'un côté opprimée par 
)) les Sarrasins, de l'autrc partagée en plusieurs 
)) petits royauoles : les aut res états de l'Europe, 
>> diversement agités, se trouvaient dans une 
" situation challcelante. 
)) Ce fut dans ces circonstances que Grégoi- 
1) re VII, ci-dcvant lllOlnc de l'ordre de Cluni, 
)t nlonta sur Ie saint siége; après avoir passB par 
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)J to us les dcgres des dignités inférjeurcs. Ce 
" pape, J'Ull esprit "if ct élcvé , ùe lllæurs ir- 
)) répl'ochables, et lrUne répntation 1101'S d'at- 
)) teillte, très.zélJ pour la libcrté et pour Ja 
)) pui
sance de: réglise, était plus porté à aller 
)) au-deJà de ce qn'on avouait appartenir à son 
)) siégc, qu'à se relâcher sur quelques-uns de 
)J ses droit5. P]einenlcnt con\Taincu qu'il ren- 
), drai
 un service iUlporfant à )a religion, sïl 
,) venait à bout ù'assnjcttir au s
int siége,qui en 
), est Ie cent.'e, tous les royaulllcs du nlonde, 
)) nlênlc quant au tC111porel, il s'attribua Ie 
)) dl'oit d'établir et de déposer les rois, conllne 
)) un accessoire et une conséquence du pouvoir 
)) des clefs; et , aHant toujours en aV3nt, il u'y 
)) eut pas de nloyen qu'il He ll}ît en usage pour 
)) attaqucr ch3que son vcrain en particulier, afin 
)) de les rendre tous ses vassaux, on, COlllY11e 
)) on s'cxprÎn1ait alors, 
lfìn de les faire ses h0111- 
)) llles-liges. )) 
II règnc taut d'absul dité et d'exagération dans 
les idées de Grégoil'e VII, qn'on serait aujour- 
J'hui tenté de cl'oÍre qu'Utl tel délire n'a janlais 
pu être contagienx. Cepeudant, ce système dc- 
"int, depuis lors, celui de la cour r0111aine, cl 
u'a jaulais ccssé de l'ètre, ainsi qu'on pourra 
s'en con\"3.incre par diverses pièces que nous 
aUous an3'}.s
r ou trauscrirc. Les coujoucture3 
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ont quelquefois conlnlandé des réticences, 
exigé des concessions, conseillé des déguise- 
iueus : nlais, si rOll excepte Adrien VI et Cle- 
nlent XIV, 3ucun p:ipe ll'a expressénlent ré- 
tracté les lllaxinles d'flildchrand ; et la cour de 
llonle les a professées, proclaolées et prati- 
tiquées toutes les fois qu'elJe a eu l'occasion et 
la liberté ùe Ie faire. 
Dans Ie douzième siècle , nons ne nous arrê.. 
tCl"ons qu'au décret de Gratien, énornle code 
où sont érigées en Iois les plus audacieuses pré- 
tentions de la cour de Ronle. V oici l'idée que 
Fleury nous donne de Graticn et de son livre: 
(c C'était un Léllédicti.u du 1110nastère de Saint- 
)) Félix de ßologne, uatif de Clusium ou Chiusi 
)) en Toscane, qui, 3 l'inlitation de Bouchard 
)) de 'V orIns, d'!ves de Chartres t ct de taut 
)) d'autres conlpilateurs, fit un nouveau r('cueil 
)) de canons, qu'il illtitula, la COllcorde des 
)) ca1Zons discol'llllTls , parce qu'il y rapporte 
)) plusieurs autorité
 qui paraissaicnt opposées, 
)) et qu'il s'efforce lIe coucilicr. La rnatière de 
), ce recu
il sont Ics canons des conciles anciens 
)) et nou\'eaux , les décrétales ùes papes , entre 
)) antrcs les fansses ùécrétales de la conlpi]ation 
)) d'lsidorc; p]usicurs extraits des pères, com- 
)) 111e de saint Arnbroise , saint Jérônle , saint 
)) 4\ ngust.in J <;ail1t Grégoire) sai nt Isidore de 
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)) SéviHe, B
de : mais, sous les nonlS des père
, 
)) il cite souvent des ouvrages qui leur étaient 
)> fauSSenlel1t attrib!1és, conlnle la critique a 
)) fait voir depuis. II rapportc aussi des lois ti- 
" rées du Code et du Digeste , et des capitulai- 
)) res de nos rois. 
)) Gratien a di visé son recucil en trois parties. 
n La prenlière conlprend cent une distinctions; 
)
 et il y traite prenlièrenlent du droit en gé- 
)) néral, ct de ses parties; ensuitc il traite des 
)) ministres de l'église depuis Ie pape jusques 
)) auxmoindresclercs. La secollde partie est di- 
)) visée en trente-six causes, qui sont 3utant 
)) d'espèces ou cas particuliers, sur chacun des- 
)) quels il propose plusieurs questions. Dans la 
)) trellte-troisième, il insère par digression sept 
)) questions sur la pénitellce. La troisièn1e par- 
)) tie est intitulée de la COllsécration, et traite 
)) des trois sacrenlcns, d' eucharistie, baptème et 
)) confirmation ,et de quelques cérénlonies.Dans 
)) tout l'ouvrage, l'al'teur traite, par occasion, 
)) quelques questions de théologie. On dit que 
)) Ie pape, Eugènc III, l'approuva et ordonna de 
)) l'enseigner publiquement à Bologne. Ce qui 
)) est certain, c' est que depuis ce tenlps on ue 
)) connut presque plus d'autre droit canonique 
)) que celui qui était compris dans ce livre, et 
)) on Ie nonlma siolplC'nlentle Décret. 
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)) 11 favorise p
ll
tout les nouvelles préten- 
)) tions de la cou... de Ron1e, fondees sur Ies 
J) fausses décrétalcs, en faveur desquelles il ne 
)J Inanquc pa
 de citer la Iettre du pape, Nicolas 
i) Icr, dont j'ai parlé en son ten1ps. A près avoir 
)J rapporté pIusieurs 3utorités des papes n1ê- 
)) n1CS quise reconnaissaient obJigés à gardcr Ies 
), caflOns cl les décrets de leurs prédécesseurs; 
J) iI ajoute : A ceJa on répond ainsi ; La sainte 
)) ég]isc ron1aine donne l'autorité aux canons; , 
)) nlais cUe n'est pas "liée par les canous, et ne 
)) s'y sounlet pas elle-n1ênle. Con1n1e Jésus.. 
)) Christ, qui a fait la loi , 1'a acconlplie pour la 
;) s3IJctificr en Iui-nlêule, et ensuite pour nlon- 
)) trer qu'i] en était Ie 111aÎtre, s'en est dispensé 
)) ct en a affranchi scs apôtres; ainsi les pontifcs 
)) du premier si(
ge respectentJes canons faits par 
)) eux ou par d'autres de leur aUfÐrité, et les ob.. 
J) servent par hunIilité pour l
s faire observer 
)) aux autres; tnais quelquefois ils n)ontrent, 
)) soit par leursdécÎsions, soit par leur couduitc, 
)) qu'ils sont les nlaÎtres et les auteurs de ces dé- 
)) crcts. ..... A insi parle Gratien, mais de Son 
)) chef, et sans a1lpguer aucune antorité de 
)) cette doctrine inouÏe jusqu'alors; et toutefois, 
)) lcs siècles suivaus rant cnlbrassée sur 
a pa- 
)) role: lout ce qui se trouvc dans son decret, 
), a passéponl' 13 plus ptll'C discipline de J'é
ijsc, 
TO:\lE n. 
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)) et on ne l'a point cherchée ailleurs pendant 
)) les trois siècles suivans. )) 
(( Le décret de Gratien, dit un autre écri- 
)) vain, acheva d'affernlir et d'étendre l'autorité 
)) ùes fausscs décrétales que l' on y trouve à 
)) cbaque page: -car, pendant très-Jong-tenlps 
)) on ne puisa plus la connaissance des canons 
N que dans ce recueil. Gratien avait nlênle 
)) enchéri sur les fausses décrétales, en soute- 
)) nant que Ie pape n'était pas sounlis aux ca- 
)) nons. Ainsi, il se forn13 dans l'église une idée 
)) confuse, qu
 la puissance du pape était sans 

 bornes. Les nlaux que produisit Ie décret de 
)) Gratien, font voir sensiblenlent l'inlportance 
)) de la critique, que la plupart des scolastiques 
)) méprisaient conlnle un anlusenlent vain et 
)) frivole. La paresse détourn
it d'une étude 
)) longue et pénible. 1\Iais cette étude est néces- 
)) saire pour s'assurer de Ia vérité des faits: on 
)) ne ]a trouvera janlais par Ie seu] raisonne- 
)) filent ; et cependaut de ces faits dépend sou- 
)) vent toute Ia conduite de )a vie. On est tombé 
)) daus des incollvéniens terribles, pour avoir 
)) ajouté f01 à des pièces tansses. D'aiJIeurs on 
)) s'est accoutulllé à recevoir S3ns discernenlent 
)) to utes sorles J'histoircs; et de là sont venues 
>t tant de Iégendes faLuleuses, taut de faux Ini- 
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)) racles, tant de visions ridicules et de préten- 
>> dues révélations. )) 
Bossuet porte Ie rnên1e jugement sur ]a rap" 
sodie de Gratien: (( Ce décret , dit-il , est une 
)) conlpilation de cauous des conciles, de dé
 
)) crétales des papes, et d'extraits des saints 
)) pères. II est inutile d'avertir les sayans de' la 
)) multitude de fautes qu'on tl'ouve dans celte 
)) collection, où ron ne voit ni discerllelncÌ1l 
)) oi critique. Gratien a osé Ie premier mettre 
)) à la tête d'un décret Ie titre suivant : Que le 
)) souverai n ponti fe absout les suj ets du sel'n1ent 
)) de fidélité. Conlnle auenn auteur n'a favorisé 
)) si hautement que Iui ]es prétentions les plus 
)) outrées de la cour de Rome, les papes, de 
)) leur côté, lui ont donné de 111agnifiques 
)) éloges. C'est par là qu'il s'est acquis tant d'au- 
)) torité parnli les canonistes et les théologiens 
)) qui sont venus après lui. )) 
Le treziènlc siècle comn1ence par Ie ponti.. 
ficat d'Innocent III: et finit par celui de Boni- 
face VIII: ces deux nOOlS suffisent pour...'lttester 
Ia persévérance de la cour de Ranle dans ses 
prétentions ambitieuses. 
Nous aVOHS suffisanln1entfaitconnaitre, dans 
notre pre
ier volunle , les actions et les maxi- 
nles d'Inl1ocent III: il s'est ouvertement dé- 
claré Ie roi des rois, Ie nl011arque universel 
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de la chréticnté. Un de ses successeurs, Gré- 
goirc lX., publia un code ecclésiastique, un 
nouveau corps de décrétales, qui acheva d'as- 
servir les églises , de troubler les étals et de cor- 
ronlpre Ie clergé. 
(( IJes règles du droit nouveau, dit Richard 
)) Sinlon, qui C0l11nlença principalenlent sous 
)) ]e pape Nicolas fer, qui vivait au milieu du 
)) neuviènle siècle , apportèrent un grand chan- 
)) genlent aux affaires ecclésiasLÏques. Le pape, 
)) Grégoire VII, qui vivait bien avant dans Ie 
)) onzièmc siècle, étendit les règles de ce droit 
)) nouveau au-delà de tout ce que ses prédéces- 
)) seurs avaient fait; (1t bien Join que les papes 
)) qui vinrent après lui, sc soient relàchés de 
)) ces nouveal1tés, au contraire, ils les augnlen- 
)) tèrent : de sorte que Ie droit qui a été intro- 
)) duit dans l'église ùcpuis ce tcnlps-là, nlérite 
)) p1utÔt d'êtrtc appelé Ie droit des papes, que Ie 
)) droit canonique, parcc que, daus l'étah)isse- 
)) nlent de ce dr'oit nouveau, ]'on 11'3 pas tant 
)) eu égarù aux anciennes ]ois de l'église, qu'à 
)) 1'utilité des papes et de la cour de TIorllL'; ce 
)) qui causa dans la suite des tenlps ùe grands 
)) désordres: Ies princes furent ohligés de faire 
)) des lois et des pragnlatiques pour enlpêchel" 
)> ces abus ; nlaÌs il n'a pas été en leur pouyoir 
)) de les òter entièrc111cnt. 
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)) La conlpilation que Ie nloine Gratien fit 
)) des canons des conciles, des épîtres décré- 
)) tales des papes, et de plusieurs sentences des 
" pères, dont il conlposa un corps de droit ca- 
)) non, contribua beaucoup à autoriscr Ie uou- 
}) veau droit; car 1'0n enseigna puhliquenlellt 
)) dans les écoles cette coHection de canons, et 
j) on s'en servait nlêl11e dans les jugenlensqu'on 
)) rendait. On n
 Iisait point les pères et Jes 
)) conciles dans leur source, nlaÎs seulenlent 
)) dans Ie décret de (;raticn; et 1'0n n'étail pas 
)) assez éclairé, claus ces tenlps-Ià, pour voir 
)) qu'un grand nonlbre de citations de Gratien 
)) étaient fausses, et qu'il ne suivait pas toujours 
)) les règlcs du droit ancien, ayant iuséré dans 
)) sa collcction plusieurs pièces supposées: outre 
)) qu'il donnait aux décrétales des papes la 
)j nlênle autorité qu'aux cOllciles généraux, et 
)) qu'il détournait nlênle quelquefois les paroles 
)) des anciens canons, pour les acconlnloder au 
)) droit qui était autorisé par les papes de son 
)) tCJ11pS. 'Iais Ie recueil des épîtres décl'etaJes 
)) des papes, qui fut fait par I'ol'dre tie Gré- 
)) goire IX, 3pport1 un bien plus grand chan- 
)) g
nlent au'\. aITaircs ecclésiastiques : cepen- 
)) dant on les Iut en .France puhliquenlent daus 
)) les écoles, aussi-bicu que Ie rccueil de G ra- 
)) lien. Ces décrétales ont été l'oriaine d'unc 
D 
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n infÌnité de procès; et quoiqu' eUes fussent 
)) reçucs dans l' église occidentale et enseignées 
)) pub]iquenlcnt par les professeurs du droit 
)) canon, ron fut obligé de les rejeter en plu- . 
)) sieurs rencontres, et d'avoir recours aux an- 
)) ciens canons. L'on nonuna alors la coolpi}a.. 
)) tion de Gratien, droit ancien, quoiqu'il y eût 
)) bien des nouveautps; rnais J en compal"aison 
)) desIivresdesdécrétales, on avait raison de l'ap- 
)) peler Ie droit ancien. Les longues et fàcheuses 
)) disputes que les rois de France eurent avec 
}) les papes, furent cause que les Français olé- 
)> prisèrent Ie recueil des decrétales, et qu' on 
)) n'en fait pas olêole encore aujourd'hui beau- 
}) coup d'eslime. lIs croient que cet ouvrage 
)) n'a été conlpilé que pour établil" les intérêts 
)) du pape ,et pour renverscr tout l'ancien droit. 
)) lIs ont encore devant les yeux to utes Ie" sa- 
)) tires qui ont été faites contre les décl'étaJes, 
)) et ce proverbe, qui était autrefois si COll1- 
)) mun : 


)) Depuis que Ie décret prit ales, 
)) Et gendarmes portèrent malles, 
)) l\Ioincs aIlèrcnt à cheval, 
)) J amais Ie monde n' eu t que mal. )) 


La puissance universelle des papes était si 
positiveUleut établie dans ces codes, que la dis.. 
tl iliution des courounes senlblait devel1ue au 
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treiziènle siècle rune de leurs fonctions ordi- 
naires. l]s usaient de cc droit avec une si par- 
faite liberté 1 quïls ofI'raient, qu'ils donnaient 
un nlênle royaunle à plusieurs princes à la fois. 
C'est ainsi qu'en agirent Innocent IV etAlexan- 
drc IV 1 qui appelaient sur Ie trône des Deux- 
Siciles un fils du roi d' Angleterre, en Inême 
temps qu "un prince français. Innocent IV, en 
la dernière année de son pontificat, négociait 
cette affaire avec saint Louis, ct adressait au 
roi d' Angleterre la hulIe qu"on va lire: 


(( * INNOCENT, évêque, serviteur des servi- 
teurs de Dieu, à notre très-cher fils en J ésus- 
Christ, l'illustre roi dJAngleterre, salut et bé- 
nédiction apostolique. Notre affection intime 
et parliculière pour 1a fanlille des rois d'An- 
gleterre 1l0
S inspiraut Ie désir de la rehausser 
sur tous les autres rois du 111onde, nous avons 
envoyc ddns cette contrée notre cher fils ct 
notaire apostolique, nlaÎtre Albert, qui est 


· ISSOCE:s'TIUS, cpi
coplls , servlIs S('fvorum Dei, caris- 
simo in Christo filio regi \ng11æ illustri, salut('nl et apos... 
tolicall1 hencdictionem, Regale gcnus Angliæ , quod speciali 
quodaJll af1cctu ct intimæ <1il
ctlonis rræi'ogatl\â pros("- 
q\\1mur) e-xaltare snpl'r ca-tcros orbi'i rege5 ct principes 
cupi('nte:; J d llcetum filium magistrnm \lhertum, notarium 
no:;tnuu, apostolicæ scdis leg .IUIU, qui ejusdem generis 
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relllpli de zèJe pour Ja gIoii"c et les intérêts de 
celte nlènle faoliIle, et qui la doit enriehir et 
).elever en Iui conférant Ie royaunle de Sici]e , 
lequel surpasse en opulence, en richcsses, les 
autres royaunles du 111011dc, ct se trouve dé- 
volu à l'église rOl1laine; et quoiqu'on :lit déjà 
traité de ce royauille en divers lieux, conlnlO 
votre unique neveu y restait encore, ct qu'il 
ne convellai t point que vons parussiez avoir 
soif de votre propre sang ct soupircr après Ics. 
dépouil1es de vos proches, YOUS avez tardé 
jusqu'à ee 1110nlent à reeevoir eet honneur et 
eet 3Y3ntage. l\Iais, ce ne\ eu n'cxistant plus, 
vous avez désiré avoir un fils en conlluun avee 
Ie siégc apostolique, et YOUS avcz dé,'ouG à 
jamais au service dudit siége notre très-cher 


honorem ct COnlITIOdllnl zelatur l1t proprinn1 , ad partc
 il- 
las principalilcr hâc de causâ Lran
lUi5imus , ut, idcm genus 
locurIetans C't exaltans, confcrat ei reguun1 Sicilia:, quod 
opulcnti.1 ct di\ itiis alia rCt,ua JllulHli slIpPl'at, ad :rom:l- 
nalll ccc1esi:lIll devo]utulH; et lief.t super hoe fnerit Ilinc 
indè plerumquè tractatmH, pro co tamen quòd in codell1 
rçgno aòhuc supererat unicns nepos lUllS, nc \ idercris si- 
tire sanguinem propriunl eL proximonull tuorum spolia con- 
cnpirc 
 tantunl honore:m et comJ)]odl1Jll recipC'rc u,:,quc 
ad hæ,
 tempo:ra distulisti, Sed, codeln nepate tuo impiè 1 
ut asseritur, subbto de medio, tu, desiJcrans Cllnl aposlo- 
licâ scde filitnn habere comwuucm (
P\ o\'isti perpetuc\ ad 
CjllS obsequia carissilfiuln in Cluistu fitian! nosh'um Ed- 
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JJIs en Jésus-Christ Ednlolld, qui est né de 
vans et qui dcvicnt roi de Sicilc; ]ui fai
ant 
reccvoir lcdit royaUll1e des DJallJs de uotredit 
légat, à qui nous avolls donné à eet cITct de 
pleins pouvoirs; Ie tout POUl" l'holluelu' de 
Dieu ct de réglise, et pour Ja tranquillité et 
la paix tle tout Ie peuple chrétien. SUL. quai, 
nous relldons à votre altesse toules sorles d'ac- 
fions de grâces, et nons sonln1es disposés et 
prêts à faire tout ee que nous saurons plaire 
à votre cæur. A yant done pensé, de l'avis de 
BOS frères, qu'il était à propos que la collation 
tludit royaunle, faite audit roi par notredit lé- 
gat, fùt par nous eoufìrn1ée, nous, suppléant 
de notre pJcine puissauce à tout défaut qui se 
trollvcrait dans ledit aete, par queJque cause 


Jm:ndum, illnstrcll1 rc>gPU1 Siciliæ, nalum tuum, facirns 
ipSlUIl de præfati legati malliuu5, haLcl1ti
 
uper hoc à no- 
Li:; potestatcm pleu1riam, reciprl'e præòictum rcgnum ad 
honorcm D(>i et ecdcsiæ ac tranquillitdtclll cl paccnl totins 
}'opuli christiani. Suprà quod cclsitudini tllæ rcferimus ac... 
.iOJlCS ))1I
ltimoda5 gratiarum, parati et prompti ad omni
 
qua
 pbrcrc JlOVCrilllHS cordi tuo. CiUB igitur colbtior:,cll1 
pra.Jicto n>gi 3h codem l<'gato factam du'\.('rilllHS dl> f1'a- 
trum nostrørum consilio confirmandam, defectum, si fJuis 
rx f{uåcumque c:H1:-:l in (':1 c'\.titit, sÏ1pplcntcs <1(' plcnitll- 
dinc potestatis, magninccnliam rCJiam rog:nnns ct h01'- 
taHulI' 3ttentè qn
tenilj, consillerato dili
rnter, si placet, 
l'lòd, chm omncs de illo regno rcdcmptionCJll à nohis eA.- 
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que cc soit, nous prions et exhortons votre 
ß13gnificence royale de considérer, s'il lui 
plait, que, tous les princes DOUS denlandant 
et attend311t de nous une décision sur ce 
royaume, l'a{faire, par sa nature mênle, e:\.ige 
ct requiert une très-grande célérité; que ]es 
délais, en Hne telle 1l13tière, ont coutume 
d'entraîner les inconvéniens les plus graves; 
qu'en conséquence iI iOlportc que, poursui- 
vant d'un bras vigoureux cette entreprise, vous 
équipiez Jargenlen t Ie susdit roi, et qu'iI ne 
manque ni de soldats, ni tl'argent, oi d'aucun 
des nloyens fpIi lui seront nécessaires; qu'il 
en soit pourvu pleinenlent, hàtiven1ent, puis- 
samnlent; afÌn que, Iorsqu'il sera reçu dans 
ce royaume, où il est désiré conlnle l' étoiJe 
du nlatin, il y arrive avec ]a n13gnificence qui 


petant jugitcr ct cxspectent, ncgotiurn ipsum ex sui llaturâ 
nUlltam acceleraLÌonenl postulat ct requirit, qUÒd'}\lC dila- 
tio in talibus consuc,'it maximuJn parcrc df'trimentLlnl , præ- 
dictum regenl ad prosequenduI11 in manu forti aS511lUptLllll 
negotium sic in Ini1iti<'ì, peeuniâ et aliis quæ opportuna fue.. 
J'int ,iriliter, ce)eriter ('t potcnter accingas, quòd ad fasti- 
gium ejnsflem rcgni, uhi recipietur , CUTn desiderio, ut ma- 
tutinll
 lucifer, possit Inagnificè, prout decet tantum prin- 
. 
cipem, pcn-enire : sciturus pro ccrto quòd, cÌ1nl idclll 
negotium sit Dei, non hominis, prædicto rcgi prospera 
cllncl
 succc<.lent, nosque sihi curabimus in personis ct re- 
bus et aliis modis quihuscumque poterimw; opulentissimè 
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convient à un si grand prince : tenant pour 
sûr que, cette affaire étant de Dieu, non de 
}'hOnl111e, tout réussira au susdit roi, et que, 
de notre côté, nous aurons soin de raider ri- 
chenlent en honlmes, en choses et en nloyens 
quelconques; disposés que nous S0111meS à 
nous obliger, nous et l' église romaine, pour 
tout ce qui sera utile au succès de cette entre- 
prisco Donné à Assise, au x ides de mai, ran XI 
de notre pontificat ( 125 4). .) t 
N ous avons tiré la pièce qu' on vient de lire 
des archives du ch
tteau Saint-Ange. Quant aux 
n10nUlllens des dénlêlés entre Philippe-Ie-Bel 
et Boniface VIII, ils ont été si souvent nlis 
SOllS les yeux du public, que nous nous hor- 
uerons ici à de sinlples extraits des buHes Cle- 
ricls laïc os, Ausculta flU, Unanl sanctam. 
(( * DE l'avis de nos frères et de notre auto- 
rité apostolique, nons déclarons que to us pl'é- 
lats, toutes persollnes eccIésiastiques, religieu. 


suhvcnirc; parati ohligarc nos et ronlanaln ecclesialn, fi- 
òcjussorio nomine, pro iis quæ slbi fuerint ad prosecutio- 
D('m CiUSÙCIll ne
otii opportuna. Datum Assisii, idihus maii J 
pontificatû:i llostri anno undccimo. 


* DE fratrum nostrorUt11 consilio, apostolicà auctoritate 
r,fatuÎmus quòd quicumquc prælati ecclesiasticæque per- 
'onæ, vel religrosæ, ,c! scculares, 'luofumcumque ordi- 
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ses on séculières, de l}uelque ordl
e, condition 
ou état qu'cIles sÓÌent, qui, sans l'autorité du 
saint siége, auraient payé, pronlis ou censenti 
de pa yel
 à ùes Jaïques, à ti tre ùe secours, prèt, 
subvention, don ou subside, ou suus tout au- 
, 
t re titre ou prétexte, des collectes on taÌ lIes, 
un dixiènlc, un viugtièule, un centiènle de 
]eur revcnu ou de lenrs biens et de ceux des 
églises, ou toute autre quantité, portion ou 
quote pal
t ùe l'estinlation ou de la valeur des.. 
dits biens ou revenus; 
)) Que pareilJenlent les cnlpereurs, rois on 
princes, dues, conltes ou barons, podestats, 
capitaines, officiers ou gouverneurs, SOliS quel- 
que nonl que ce soit, de citadelles ùu autres 
]ieux qucIconques situés en toute terre habi- 
ta ble ; 


l1um, conditionis seu statùs, collectas ycl,tallias, decimam, 
\'iccsimanl sell ccntcsimam suorunl et ccclcsianllll pro' en- 
tllluu ,cl honorum, laïcis soh erint, vel proJlliserint , vel se 
solutllros consenserint, au t qU3111vis aliam qualltilatCII1, 
ptH,tiollC1Il, aut quotaul ipsonull provcntuunl vel honorum, 
æ:itimationis vel valo1'Ìs ipsofllln, sub adjutorii, lIluluÎ, sub. 
,cntiouis, subsidii ycl doni nomine, sell qnovis alio titulo, 
ulOdo, ,el quæsitn colore, absque auctorilatc sedis f'jusdeI11; 
necnon imperatores, rcges, spu principes, duces, comites 
'\l't haroues , potcstat/'s, capitallci vel officialcs rectores, quo- 
clIlHqnc nomine censeantur, castrorum, sell qilOrun1cumque 
lucorum, _colJslitutorulU u)Ji1ihet., ct qui vis alii, cuju
cuJn- 
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)) Que toutes autres personnes, queUes que 
soient leur préénlinence, leur condition, Jeur 
position, qui auront inlposé, exigé ou reçu de 
pareils tributs, on qui auront arrêté, saisi, oc- 
cupé les effets déposés dans les églises ou clans 
les nlaisons des ecclésiastiques, au qui auront 
ordonné de les arrêter, sais
r, occuper, ou 
qui auront reçu lesdits effets arrêtés, saisis, 
, 
occupcs; 
)) Que tous ceux aussi qui, scienlment, au- 
ront aidé, conseillé, favorisé publiqucnlent ou 
secrètenlent les contributions ou exactions ci- 
dcssus nlentionnées ; 
)) Aurollt, par Ie seul fait, encouru 1a sen- 
tence d
excomnlunicatioll. )) 


(C *" BOXIF.1.CE, évêque, serviteul't des servi- 
te
rs de Dieu, ?t notrc très-cher fils en Jésus- 


que præeminentiæ, conditioni:; et statûs, qui talia impo- 
5uerint, e
cgel int vel rcceperillt, aut apud ædes sacras de- 
l)o
it.1 ecclesiarum , vel codcsiasticarum personarunl, uLili- 
])ct arrcstan'rint, saisi\'crillt, sell occupare præsmnpscrint, 
vcJ arrcst.\ri, saisiri aut occupari manLhvprint, aut OCCU- 
paLl, saisita seu arrestah receperint; nccnon omnes qui 
scienter dcdcrint in prædictis auxilium, consilium vel favo- 
rem, puhlicè vel occultè, eo ip:;o selltcntiam ex(;onllllunica- 
tionis incurrant. 


* BuxIr.\CIUS, cpiscopus J scr\"llS scrvorum Dei, caris- 
c;ìmo in Ch.ri5to regi Fraucorulll illustri s'Jlutcm et apo5toJi- 
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Christ, l'illustre roi des Français, salut et ]Je- 
nediction apostolique. Écoutez, n10n très-cher 
fils) les préceptes de votrc père, et illclinez 
l'oreille de votre cæut:' aux Ieçons du n1aitre, 
qui tient )a place de celui qui seul est nlaÎlre 
ct seigneur. Re ueillez avec docilité les avis de 
l'églisc, votre saintc et tcodre nlère, et faites 
en sorte qu'en les acconlplis
allt eflìcacement, 
VOllS reveniez avec un cæUf coutrit et rcspec- 
tueux à ce Dieu dont on sait que vous vous 
éloigne par faiblesse on par les Inauvais COI1- 
seils qui vous ont dépravé; confornlez-vous 
dévolemclll à ses volontés et à notre bon 
I . . 
p 31S1r . . . . . . . . . . . 
)) Car Dieu, en nous irnposant Ie joug de Ja 
servitude apostolique, no us a établis;rnalgré l'in- 
su(JÌsance de nos mérites, sur les rois et sur les 


can1 bcncdictioncln. ...\usculta, 1ìIi canSSlme) præcepta 
patris) et ad doctrinalll Jnagistri qui gerit iUius vices in 
terris, qui solus est lllagister et dominus, aurenl tui cordis 
indina. Vlscerosæ sanctæ oatris ecdesiæ ammonitioncm Ji- 
benter e'\.cipc, et cura cfficacitcr adimplere , ut in corde con- 
trito ad Deuol reverenter redeas, à quo per desidialll) vel 
dept'avatus consilio, nosccris recessisse, ac cjus ct nostris 
bcncplacitis te devotè conformes.... 
Constituit enim nos Deus) licèt insufficientibus meritis, 
super reges et rcgna ) imposito nobis jugo apostolicæ servi- 
tutis) ad evellendum, destruendum, disperdendum, dis- 
5ipandum 1 ædificandunl atquc plantandu,n sub cju
 110" 
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royaunlcs pour arracher, détruire, perdre J dis.. 
siper, édifier et planter sons son nonl et sous sa 
doctrine, pour rafI'ermir ce qui est faiLle, pour 
guéril' ce qui est lllalade, pour relier ce qui 
est ronlpn, pour ranlener ce qui cst égaré, 
pour verser Ie vin et l'huile sur les blessures. 
Par conséquent, nlon très-cher fils, que per- 
sonne ue vous persuade que va us n'avez pas 
de supérieur et que vous n' êtes pas sous la 
dOll1ination du chef de la hiérarchie ecclésias... 
tique. Car, avail' de telles opinions, c'est être 
insen"é; les soutenir opiniâtrénlent, c'est se 
nloutrer infidèle, et sortir du troupeau du bon 
pasteur. Or, quoique notre sollicitude s'étt;nde 
iur tous les rois, sur tous les princes ...qui nli- 
litent pour la {oi chrétienne, et que nous 
soyons occupés du salut de chacun d' eux, ce- 


mine ct doctrinâ, ct ut, gregclll pascentes Dominicunl, 
consolidemus infirma, sanemus ægrota, religenltls fracta, 
et reducamus '1Ljecta J ,-inumquc infundamus ct oleum vul- 
ncrihus sauciatis. Quare, fili carissime, nClno tibi suadeat 
({uÒÙ supcriorem nOll habeas, et non suLsis sumIno hie- 
rarchæ ccc1esiasticæ hierarchiæ. 
am dcsipit qui sic s:1pit J 
el.pertÎllaciter hæe affinnans cOllyincihÚ' infidelis, nee est 
intrà boni pasto1"Ís ovilc, Et licèt de singulis regibus et rrin- 
cipibus sub fide militantihus christian
l J pro corum salute 
sollicitè eogitemlls J crga te tamen officii nostri JeLitum co 
cmplius coque cariùs et aUcnliùs dirigere debemus et cxe- 
qui, quo ßlajori pcrsoIlalß tuanl IJatcrnâ ct maternâ charit3te 
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pendant HOUS devons rcolplir nos devoirs en- 
vers vous avec ù'autant plus d'exactitude -' de 
charité et J.'attention, que nous ressentons 
ponr votrc personne de plus vifs sentinlens 
paternels et n1aternels, et qu'entre nos divers 
états, nous aVOHS toujours distingué par une 
bienveillance plus pnre ct plus p)ci ne, 1100- 
seulpn1ent vous, n1ais aussi vos ancêtres, volre 
nlaison et votre royaunle. . . . . . . . 
)) V ous percevez sans n10dératÎon el conSan1- 
nlez avec encore 1110ins de nlesure les revenus 
et produits ùes évêchés qui viennent à vaquer 
dans votre royaU111e. De ce prélcudu droit que 
vous appelez régale, il résulte que des biens 
dont les ..ois ll'étaient originairenlcnt que les 
f1épositaires ct les conservateurs, sont par VOllS 
abusivenlenl ùévorés. . . . . . . . . " 
)) ,r ous sa, ez COIn hien de fois nous 3,.on5 ré 


amplcctilllur, ct 110n 501'-\111 te, sed ct progcnítores, ao- 
mum ct rcgnUJn tUUJIl, in divcrsi5 llostri5 statibus, plcn.l 
t't purâ Stnnus Lcnevolentiâ prosecuti.... 
"acantiuln rcgni tui ecclesial'um cathedralîuln rclldÍtus 
et provclltus, fluOS tui ct tu appellas regalia, per aLusum , 
tu et ipsi tui non rnolleratè percÎpitis , sed inJlnoòeratè con- 
sUlnitis; sic tit, ut qUOrLUll custodia fnit ab initio regihus 
pro conser\ationc comn1Ïssa , nunc aù COllsumplionis nO"\:étlll 
cliscriminosè dcycniant et Jiscrinlinosis aLusihus c
po- 
nautur.. .. 
J\pl' 13noras qUr)ll snper iis cnn::imilibu<; ùe tp ael DetInl, 
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clan}(
 auprès de Dieu et auprè
 de VOllS contre 
ces abus et contre tous ceux du ll1ème geure % 
notre voix s'est fait entendre; elJe a dénoncé 
les crinles, révélé les prévarications : dans l' es.. 
poir de 'ous inspirer un repentir salutaire, 
nous aVOHS crié avec tant de persévérance et 
d'cflorts, que noire voix s'en est eurouée; 
nlais, sourd COOlnle l'aspic, vous avez fernlé 
l'oreille à nos utiles avertisselnens, el vons 
avez repoussé les renlède5 que nous vons pré.. 
sentions pour VOllS guérir. 
)) Qu'il y ait deux glajves, S:l\ oir: Ie spiri- 
tuel et Ie ten1porel; les paroles évaugeliques 
nous l'apprennent. Ell eifet, quand les 3pôtres 
disent: IToici lleux glaives, iis soul iei, ici, 
c'est-à-dire, dan
 l'église; Ie Seigneur JéSllS 


necnon ad te s
ppiilS clamavimus, et c'Xaltavilllus vocelll 
nostram, annunciavimus scclera, delict:1 deteximus, spe- 
rante5 te ad pænitentiam salubriter revocare; et adeò desu- 
davinlus inclatnando, quòd raucæ factæ sunt fauces nostræ: 
, 
sed tu, velut aspis siuda, obturâsti aures tua
, et nostra 
saluhria monita non audìsti, nec recepisti ea veiut medica- 
Jnenta curantis. 
Duos esse g\adios, spirituatem ,idelicet et temporalcnl, 
cvangclicis dictis instruimnr. :\:1ln, diccntihus apostolis , 
r:cce gladii duo IlÌc, in ecclesi:Î. scilicet, non respolHlit Dùmi. 
tIUS nimis esse, sed satis. Certè, (lui ill potestatp Petri ten1 4 
roralclIl gladium ('sse nl'gat , malè verblun attendit Don1Íni 
profcrrntis, Convcne gladiul/l Ilium, Ùl fJogi/lam. Uterque 
TO
E II 9 
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ne répond pas que c'est trop, Blais que c'est 
asscz. CCI'tes, celui qui pl"étend que Ie glai ve 
teolporel u'est pas au pouyoir de Pierre, fait 
trop pen ù'attention 3 celte parole du Seigneur: 
Rel/leile;:, "oire lpée llnns Ie fOlll7'l'rlU. I}un et 
l'autl"C glaives sont dOllC au ponvoi.. de l'église, 
Ie nlatéricl aussi-])ien que Ie spirituel; celui-ci 
pour t;tre eUlployé par l'église elle-nlênle, et 
celui-là pour J'être à son profit. Le spirituel 
est dans la nlaill ùn p.'être, rau tre dans Ja 
Dlain des rois et des t-,uerricrs, 11lais SOns Ie 
bon plaisir du prêtre. II faut que Ie glaive soit 
sons Ie glaive; que l'autorité tenlp9rclle soit 
subordonnée à Ia puissance spirituelle. . . . . . 
)) l' ous déclarons, disons, décidons el pro- 
nonçous, COl1lnlC un point ))éce
sairc au saInt, 
que toute créatul'e hUlllaine est sounlisc au 
pontife rOl1lain. )) 
On He peut s'étonncr qn'un pape, ùont tcllcs 


ergò cst in potcstatc ('celt siæ, spirilualis scilicet gladius et 
Jnaieria1is. Sed is quiJem pro eccIcsiâ, iUc verò ab ccc1c
ià 
e
erccnJus : ille saccnlotis, is lnanu r{'gum et UliJitum , 
sed ad nutum et patientialll sacerdotis. Oportet autf'lU gla- 
diuJn esse sub gladio et tcmporalenl 3uctoritatcnl spil-itaali 
subjici potestati.... 
Porrù slIhesse rOlllano pontifici 0J11nenl humanan1 crea- 
turam dcclaraInus, di{'imus, diffininlUS et prollunliamus 
omninò esse de necessitate s
\lutis. 
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étaient lcs Jn3
jn1cs ct les prétcntions, se soit 
rH:'..nlis d'écrire à PIJilippe..)c-Bellll1 billet ainsi 
conçu : 
(( * BONIFACE, évêque, serviteur des servi- 
teurs de Dieu, à Philippe, roi des Français : 
crains Dieu, et observe ses e0l11nlandenlcns. 
N ous voulons que tu sat:hcs qne tu nous cs 
sounlis au spirituel ct au tenlporel. La eoUa- 
tion des b{
néfìces et des préhendcs ne te con- 
cernc 3ueuncnlent; et, si tu es queJqucfois 
chargé de garder eenx qui vaquent, tu dois en 
l'éserver les fruits aux successeurs des titulaires 
décédés; et, si tn en as conféré, nons en décl3p! 
r011S la coH3tion nuIlc, el nous anllulons tout 
ce qui a pu s'ellsui\ rc. Nous déclarons héré- 
tiqnes ceux qui pensent :luÌI'enlent. Donné en 
notre p3!ais de l..atran, Ie jOl1I' des nones de 
déccl11hrc, ran VII d
 uotre pontificaL )) 


· BO-...lr \CIrS, rpiscopus, servus seryoru!n Dei, Phi- 
fippo Francorum regi : Deum time, et Inandala cjus oL- 
srrV:1. S
il'e Ie volumus quòd in spiritualibus ct temporaIibus 
nobis subes. Heneficionlln et l)ræbcuoarull1 ad !e collatio 
nulh spectat, ct si aliquorum "\3canliulll cn
todiam habeas, 
fruclu:; eorum successoribns rcsen'cs ; el si C{uæ contulisti , 
co\btionem hlljusmorli irritam clccerllimns, ct quantìllu de 
façto processcrit revocamus. ..\Iind autem credentes hæl c- 
licos rt-'putamus. Datum L"ltcrani, nOI1. dccembr. pOllt...!
-. 
catÚs no
tri allno YIL 
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Entre les 1110nU111ellS du quatorziènle sièclc 
qui continuent la tradition des maxÌnles cle 
Grégoirc V II ct de Boniface VIII, nous choi- 
sirons une bulle où Jean XXII déclare que sa 
,olonté est que l'Italic, l'Empire gernlanique 
et la France soient désorrnais trois états dis- 
tincts ct indépendans run de l'autre. Cette 
pièce v d être Ilnprinlée pour la prenlière fois. 
(( * L'I.:\CERTITUDE des jugenlens hunlains sur 
les événemens futurs étant si grallde, que cc 
qui se présente conlme une conjecture probable 
et raisonuable , appuyée nlênle sur les considé- 
rations les plus plausibles, vient quelquefois à 
être reconnu, non-seulenlent pour inutile, 
Juais encore pour dangereux; il y a souvent 
de Ia sagesse à changer, par de nouveaux 1110- 
tifs et par de plus saines déternlinations, les 
desscins auxquels on s'était arrêté. C' est ce que 
prouve rhistoire de l'institution iOlpériale; in- 
stitution qui, conlnle une longue expérience 


* QLIA in futurorum eventihus sic hUlllalli fallitur incer- 
titurlo judicii, nt quod conjecturà probahile ct rationabiJe 
illspicitur, immb, interdiInl acccpta consideratio pollicetur, 
non solull1 inutilc, sed darnnosuul rcpcriri contingat; plc- 
rutl1'luè consnJtè provisulll , ut quod c'-pcl'imcnto ccrto pro- 
ducitur, ex inspcctiollC sanioris jnJicii, no\ is acccdellti
us 
c0 1J si1iis, immntetur. ProLaL hoc in[eriils descrihcndæ im- 
pcrialis institutiollis C\.Clltus, iu quà cliscrepavit iufonlli:> ;t 
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nous l' a dénlontré, a bien mal répondu i1 
J'iùée qu'on en avait conçue. Au fond, l'auto- 
rité des livl"es atteste que l'enlpire fut vicieux 
tlès son origine : il naquit Çle l'anlbition d'uu 
conquérant, s'établit par ]a violence et par 
d'audacieuses en treprises.. II est constan t, il 
est partout notoire, que bien que plusieurs 
enlpereurs aient vécu catholiquement, qu'ils 
aient été, par leurs paroles, par leurs exel11- 
pIes, utiles à leurs sujets, et qu'ils aient con- 
venabIenlent protégé, favorisé, .défendu l' é..:.. 
glise leur mère; quelques - uns cependant, 
cutl"aÎnés par Ie n10uvenlent d'une présonlp- 
tion p
rverse, dégénérant de cette piété filiale, 
et bientût en fans dénaturés, ant abusé de leur 
puissance, ùc leurs fanctions, pour persécuter 
leur propre 111ère 1a sainte église, et pour 


prævio judicio scquens exitus diuturnà expericntià compro- 
hatns. Quamvis scripturarmll auctoritas eumdeln ortum iUl- 
perii \ il10sum fuÎsse òescriLat, ut à cupiditatc occupatoris 
inriperct, ct pCI' violcntiæ turbincnl rcgnandi gubernacula 
improbi:; ausihus uSlu'paret. Patet cqu
denl longè latèque 
llolorium, qUlul, licèt multi præsidentes iml1crio catholicè 
yi,,-criut, ct sihi ac subditis, verbis exemplisquc profeccrint, 
ac matrcm ccclesiam congnlÎ5 pr
si,JilS et opportunis favo- 
ribus dcfcnsârint, nonnulli tamen c'\: ipsis , sluritu rcprobæ 
præsl1mptinnis amati, filialcm dulccdinem in privignalem 
amaritudinem con\ crtcnks, et abutente5 conlIn l)otestatis 
officio 1 perscculi snot ip5am matrcHl ccclesiam, profc;;sio- 
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porter 3ttciute :) 1a dignité du cl1lte divin et 
à la tranquillité publique. Eu eifet, ouvrez ]es 
livres, iIs sont pleins des plus an1ers souveui.'s: 
on y voit CODlnlcnt l)olnitien, frère ùe '-ritus, 
a cl"ucllement toufll1enté l'église ct Ies fidèlc
 
. 
disciplps du Christ, jusqu'à reléguer dal1
 rile 
lie I J ahllos Ie hicnhcureux Jean, 3pôtre; con}" 
hien JuJien l'apostat a causé à cettc nlên16 
églisc ù'ennuis et de trihulations, lui qui a 
VGulu externliner les orthodoxcs, lui qui, pal' 
un væu sacri]ége, avait prol11is tIe persécl1ter 
ouvcrtenlcnl réglise, s'il tri0l11phait ties Ro- 
nlai ns et des Parthes; quels i ndiglJcs trai tenlens 
l'église eut encore à soufli',., de eel enlperenr 
,r aIérius, qui, d:1ns cl)3fJue province, ,exait 
et cond
nllnait aux plus dures angoisses les 


}lCnl christi:n1Ï llominis, tIn, ini cnlti'ts re\"creutiam , et quic- 
teln pn Llic:tJll impugnalltes. Ecce, si ]cgautur scriptnræ, 
amara pott'st rcccnscre nlenloria quaIiter Domitianus, juni'H' 
frater l'iti, ('cl.lcsiam et chr'stiallos tiùc]c
 pC'l'secutus cst 
aspelè; qui hC<ltum JohaUIH'1H 
posloll1m ill insu 1 :uu Pat- 
nlOS relC'ga\Ít. AUenòat mOdcrna conspectio quill JuJianHs 
apostata cidem ccclesiæ tædii et pcrsccutionis illtull'rit; 
quid orthodo"\.is usque ad stranis e'Xcidiulll ilToßavcrit, '0- 
Y(,I1S improhè quÒd I,
IÙm ipsam ccclesiam persC'llueretur 
infcslè) si de ROfnanis ct Parthis victoriam deportassct. Aù- 
vertat disquircntis iI1geniulll quid ,-r alerills Ï1npera to l' ad- 
,ersÜs c
cl('sialll rnrdictal11 comunserit; qui in singulas uhi- 
que pro\Încias coutra catholicæ profes5iollis ccclesias ct 
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pcnples fìdè1es et catholiques dont il détruisait 
les tenlples! que de crinles COnlJllit PéJage, 
autre persécutenr dcc; chrétiens, qui, arri\'é 
en Italic, parvenu jusqu'à PtOllle, exila pIus 
de h'cnte-quatre évêques J fernla leurs égliscs, 
ct tournlcnta Ie peuple pat" de lìonlbreux sup- 
plices! quels actes crucls ont signalé la tyr'au- 
nic de l'cnlpereUl" Anastase, auteur de tant de 
rneurtres, de tant de rnassacres, pergécutenr 
farouche des prêtres et des clercs, contcnlptetll" 
effronté de leurs person nes et de leurs avis 
salutaires, obstiné pécheur que rien ne put 
ranlel1er dans la voie du saInt! cnnn, qnellc 
odicuse méllloire a laissée Léon Au
uste, qui 
détruisait les éùifìces sacrés, ct que notre pré- 
décesseur Grégoire, syrien de nation, deposa 


pnpulo5 Christi fidclcs diversa incommoda intulit ct Jolor(}
is 
:m3ustiis amarè vexavit, eccIcsiarum dcstructivus. Consi- 
derct dilit;cns att
ntio quid Pclagius porhvcrit, qui fnit in 
perspcutinnc chrisrianis oppositus, ct tandcm, It..li::tm Ro- 
m:uHf{IIf' pcrvenif'ns, plus_pÜm triginta qnattnr cpistopos 
ní'dit í'xilio; ct, c1ausis corunl ccclcsiis, plebcul affii'\.it sup- 
pliciis numcrosis, 
ee omiUat oblivio quid _\.nastJsius im- 
pcratOl', tyr:lnnic:ì fcrilrlte rcspcrslls, aJmiscrit; qui, cædes 
plnrimas stl'agcsqnc diversas in urLc comnlÌttcns, sd.Cf'rdo- 
tcs ct ecclc
iastieos immanit(>r pcrscqucns , sic protcrvè con- 
tí'mpsit, ut salutari:I lllonita spcrncret, ct ad salutis 
re- 
minm non rcdird. See in ahScolldito maneat amara rccensio 
L
onis .\ugusti, quem sacras ædes ct ccclc
ias dcstrucntcru 
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et c.1épouil1a de ses dignités! Que dire de 'fra.. 
jal1, de' N éron, d"IIélioga])ale 1 Les livres en 
parlent assez, ct rCllou\'ellent, pal' des récits 
}1nhlics, Ie suuvenir ùe tant J'aflciens forfaits. 
lIs sont sans n01111}re, les exenlples des tfaite- 
l11cns iuj urienx, accrbes, que les enlpereurs 
ont fait endure!" à l' église cl :lUX fiùèJes ser- 
,,'itcurs du Christ: on a peine à conlptel' Ies 
diverses perspcutions clont les chrétieus out 
été victjnl
s. Et, }10Ur tcrn}iner Cll pen de Blots 
ees détaiJs, on peut dire, en généraJ , qu 9 avant 
Constantin, fort peu de princes ronlaius ont 
favorisé l'église, et que plusieul"s, au contrail'e, 
]'ont accablée d'outrages. Quclque cfficace que 
soit rinstrnction que 110U5 recevon5 des ]iyres, 
]es exenlplcs \"oisins et les cxpériences récentcs 
llOU') oOi'ent ùes leçons eucore plus frappalltes. 


Grcgorius, ]Jr('dcce
sor Doster, na ti one syrus, et à rchno òc- 
l)osuil et dignitalc pri\-rlvit. Quiù dp Trajano, quid de 
c- 
rouc, quicl de HeJio ..\siano, impcratorihus, c"\ lwima 111 us ? 
l
'XclJlpla scripturarum notanun COHlJHClllOrant, ct in re- 
ccnfcm Iwlili;UIl suà rlcscriptionc propalanl; aç intìnita in- 
YClliuutl1r <"''''mpla quiJrl , iidcIn præ
idcJ)t('s impcrio, ips31n 
t'cdesiam cL Christi íiùclcs in jllriarum aculci
 accl'hè tractâ- 
l'int, ct divcrsis pcrscc
ltionulll ja('ulås ('llor1lliter irnpugnâ- 
Tint. Et, nt bre,itcl' serlll() conclw1atur in generc, à Con- 
stantino citrà, l"ari fuerunt romani principes qui eidem 
ccclesiæ faycnlcr as;istercnt, et nutlti qui cam pænis, in- 
gentibus iujuriis aucmptârint. In pro"\"imis (et si scriptnra, 
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On sait, ct Ie souvenir n'cu est pas très-éloi- 
gné, on sait que rempcreur Olhon de Saxe, 
après avoir ohtcnu ùe l'églisc la coufirn}ation 
de son élcetion faite 3U préj uùice de son conl- 
pétiteur Philippe, due de Sonabe, après plu- 
sieurs services à lui reuùus pal'" cette l1lênle 
égli
e, dcvint tout :1 coup ingrat, perdit la 
Dlénloire de tant de hontés, tourna Ie das à 
sa bienfaltrice, roffensa de cent m'anières, et 
tenta d'envahir, par ]3 plus ténléraire pré- 
sonlption, Ie royauule de France: il porta Ia 
peine de son crÏ1uc, il périt à ]a gnerre, et 
son corps ne fut retrouvé nuile part, ainsi 
qu'on l'apprend de rhistoil
e rlu pape Innocent, 
(l'heureuse nlén1oire, notre prédécesseur: c'est 
un fait notoire, quoiqu'il BC soit plus très- 
rappraché de notre tcnlps. II faut aussi que, 


nos iustruant pffieaci ils, tamen ct clariils prohalis pro,-imis 
Cdoeel1l11r c
rmpI;c;.) , notulU est quippe, ,'uIgato notorio ah 
llOminum nlemori<l multis tcmporibus non }'ClIIoto, qubd 
irnreralor OUo ùe Sa"'\.onÎil, post confirmationem oIJtenfam 
:11. ipsâ cccl('si
1 de sn;l cIcctionc facl;1 in Jiscordicl cum Phi- 
lippo duce Slu'viæ, cl plura bcncficia 
ihi collata pcr ipsam 
(..cc(psÏ;:un, suLitò Jactus ingratu
, teröUIH , non facicm vertit 

cdcsiæ, {"rcC'ptonlln immcmor, iIl,HIl oITcnsis rnuhiplicitcr 
proyocando, rcgnulH Frallciæ motu temPI"aria' præsllmplio- 
11is in\aùens, quamyis ÎIbc stÎpeHllia sui pcccati ]"cciricns 
in hello pCriCI"it; nee Ilnqllam comparllit corpus cjus, SiClIt, 
fX gcstisfclicis rccl1nlationis Inuoccntii,prædeces5oris nostri J 
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1a postérité attentive se souvienne des efforts 
coupahles ùe ring"3t F...édéric II, fJui, à peine 

()rti de la lenòre enfancc, 3 peine sevl'c du JaÌt 
ùe sa 111ère, la saintc eglise, éleve par ses 
oins, 
gardé long-teolpsavec une soUicilUdc patcruelle 
par plusicurs cardinaux, gouverné par la pro- 
"iùence du saint siégc, arr3ché aux péri)s, aux 
trihulations, ohtint, avec l'aide et par les tra- 
yaux de cette nlên1e église, Ie roynunlc de Si- 
('ile, acquit une autorité préénlincnte ct par- 
,int ainsi à l'enlpire; Inais qui depuis, )jvré à 
un sens réprouvé et profondénlent per\yerti, 
. 
aLtaqua l'église et l'affiigca par tous )cs genres ..", 
d'outl"ages, Oppl'il113nt les carùiuaux, arrètant 
8vee la plus sacrilége audace )es pf'é]ats :Ip- 
pelés en cOlJcile géuéral, et portant 1a tyran- 


eyidenter colligitur; fama notoria, licèt non proxima, di- 
vn]gatur. In præsentcm quoque notitialTl rcducat aucntè 
moJerna rosteritas olinl Fri{lcrici II Cæsaris ingrata cona- 
mina, qui, tcneræ infantiæ tìnibus non cC:Hnplctis, :-thlacta- 
Ius uhcrihus J.ictæ matris cclesiæ, ac cjus cd1lcatlls studio 
òiligenti, per cardinales plures successivis tcmporihus cnln 
rtUentit)ni
 paternæ solcrti;l c-xtitit custoditus, et cjusdenl 
1l1atris ecclesiæ providentià gubernatus, ac de angHstiis ct 
trihuJationihus multis creptus, cum au
ilio et Iabf\rc ipsius 
matl'is ccdesiæ, diadcma r<,gni Siciliæ ct præsidentiam po- 
testatis obtinuit, et ad culmen imperii cum ipsius præcipuè 
fayore penenit : qui dafns in sensum rcprohuIH , et mutatus 
ill arCUJIl pravuIIl, irsam Inatreln ccc1esianl pluribus laces- 
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.lie h un tcl e>.cès, qu'Innocent IV, noIre pré- 
déccsscul', <.rhcureuse nlénloire, se \' it coo- 
tr31nt de fuÌr loin de la face du persecuteur, 
d'abandonucr le siége de saiut Pierre, de sor- 
tir de I"ltalie, ct de se transporter à Lyon avec 
ses frè
'es. Cc rut là qu'Iul1ocent, inlposant à 
Frédéric la peine due à tant d'attentats, Ie dé- 
posa, Ie dépouilla des titres de roi et d'enl- 
pereur, el Ie pri va de tout honneur, de toute 
dignité, aiusi que l'exigeait la justice. line 
fant pas oub]ier, il faut an contrairc considérer 
ayec line attention particulière, l'entreprise 
réccnlc de reOl pereur lIenri, qui, dans ccs 
derniers tenlpS, t..ouhla I1talie entière, f..an- 
chit les hornes du devoir; et, se lais:ìant enl- 
})orter au ,cnt d'une préSol11ption ténlérairc, 


!ivil iujuriis) cl grayarninibl1s multiplicihus ami
it; ecc1e- 
siftS opprinwlls) c:udinalcs cl præ]alos vocal05 ad gcner:11e 
cnnciliuOl capiens præsumptiOl1P sacrilegà, sicqne tyran- 
J1Îdc fa\"cnte percgit, '1uùd fdicis recordalionis Innoccn- 
tins 1\, plædcccssor noster, fugiens facieul pcrscquentis) 
CO::lctus cst scdcm Petri ct Italiæ partes relillql1ere, et sc 
LU3dunuUJ, cum fratrihus sni
, Lran:.fprre-, 
lli Fridcricllnl 
ipslIm, c,igputibus meritis, á dicto imperio r('gnoqlle devo- 
suit, t"l omni honore 
c cIip.nita'i:. ti'u]o, iusticiâ c"posc('nlc, 
rrÌ\:t\ it. i\cc præt(>rpaf consid('r:mtis inluilum , sed informet 
óulvertcntis 
lJditllm, recens de racili memorandå commissio 
Ï1npcr<\lo1"Ïs Hcnrici, qui, dielms no\"issimis) quorunl pro- 
\ i.lè Sreclallda sunt tcmpora, lotanl quasi conturba,it 11a- 
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méprisan t ]es 3vis, les ùéfenses de Cléulent V, 
notre prédécesseur, d'heureuse n1énloire, avait 
conçu Ie Jessein d'cnvahir, par ]:1 violence, Ie 
rOJaunle de Sicile, sur ]equel I' église, uotl
e 
c;3inte nlère, a un droit direct de propriété, 
ct déjà s'approc lait des confins de ce royaun1e,. 
à la tèle d'nnc 3rn1éc n0111])reUSe, pour 3CC001- 
plir, par des efforts in1pics, la résolution Ia 
plus crinli neUe, 111aJgré les réprilllandcs de 
nos frères , qni, cnvoyés par Ie siége aposto- 
Iique pour son coUrOUIlC111cnt, ]ui représen- 
taient qu'cIl\
ahir ouv
rtenlent 13 Sicile, c'était 
J11anquer å ]a foi qu'il dcvait à I' égIise, et 111é- 
connaître, avec trop de l11alicc, les sermens de 
fidéJÎté qu'elle avait reçus de lui. 
)) Ainsi, puisquc Ie ulotif de l'institution 


Jialll , sicut hahct vulgaris opinion is grcssus, et semitas ra- 
tiouis egrcssus , aC in fumum trmerariæ præsumptionis cla- 
Ius, contra admonitionclU ('t luohiJJitioncl1l felicis rccorda- 
tionis Clf'mentis \, pncrlct"'cssoris nostri, regnum Sicilia>,. 
quod ejusdem matris f'cclf'siæ dirccli juris ct proprietatis 
c
istit, di
rosucrat ,iolcntcr in\adcre; ct ad lo('
 coutigua 
rcgni præfati cum l1UmCrUSd n1Ïlihln1 comitiv
1, rf'prohis co- 
natihl1s, iu,'asurus, fralribus nostris pf'r apostolicanl sedcßl,. 
pro ipsius coronatiollc transmissis , cum incrcpantibus quòd 
contra firlrm pcr cUln ccc1f'siæ c1chitam a
erf't, 1"egnunl in- 
,,'adcw]o præfatum :1pcrtè, ac maligllè d('ncg
ns nn))um sa- 
C1':uncntum fìdf'lit:) lis cidem cccIcsiæ præslitissc. 
Quia igihll' ipsa causa institutiOlúS ct conscT\ationi3 irn- 
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et de Ia conservation de ]' empire a cessé, 
puisque la cause de cettc dignité s'est évanouie; 
puisqu'au contraire, les événemens prouvent 
que cette institution produit des effets con- 
." , ,. ,. 
tralres a ceux qu on en esperalt, NOUS , :1 qUI, 
par une prérogative spéciale, par une autorité 
préénlioentc , il appartient d'arracher , de dé- 
truire, de planter, d'édifìer, de diviser et d'unir, 
NOUS, par la toute-puissance du Père éternel 
et de ses apôfres, PIERRE et P AI;L, par 1a con- 
fiance et l'espérance entière que nous avons en 
eux, nlunÌs de leurs su
rages, après en avoir 
délibéré avec nos ff'ères, et nous être déter- 
mìnés p:lr les plus nlûres cOllsidérations; vu 
les nloti(" raisonnables ci-dessus exposés, et 
plusieurs autres que nous n'insérons point ùans 


perii cessa\ it ct dcsiit, quin potiits , ut dcclarat cvcnlus , in 
oppo
itUill se convertit, nos, aù queln spcciali prærogalivå 
pcrtinct, et præe
inentiâ potcstatis, cvellcre atquc dcs- 
truere , plantare et ædificare, Ji\ idcre BC unire, de omni- 
potcntià sUlIlmi Patris, et apostolol'Ulll cjus Petri ct Pauli, 
spc ccrtà confisi, corulllquc Illuniti s
lni'agio, de fratnnll 
'uostrorUlH consilio, ct assensu pcrpenså dc1ibel aLionc fir- 
Jnato, ex præmissis rationabilihns causis ct alii:; quas præ- 
sentihus inscri m:ltcr ohli, iouis prolixitas non suasit, pro- 
vinci:uH Ilaliæ, 3h cudcJU impcrio ct regno ,.\Icmanuiæ to- 
talitcr c-ximclltcs, ipS,Hll à 
ubjeclionc, COIllJULUJÏtdtc cl 
jurisdiclione coruBHlem regni ct impcrii scparamus, di\ i- 
dimus, per partes scinJimlb, ac de polesLatis nostræ l'lcni- 
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)cs présentes, pour é"itel' la prolixité, n1èrd 
t1e 1'ou hli, nous rclranehons tota]enlent de 
l'enlpire et du royau111e d'L\llen13gnc la pro- 
"inee dlt31ic ; nous 1'3fTranchisson
 de toute 
SOU111ission audit c111pire et royaulllc ; nous ]a 
St;parons d'ul 
 teUe conlmuuauté ct d'une tcllc 
juroidietion; nons étahlissolls entre ef'S coutrécs 
une division nécessaire ; et de !a plénitutle de . 
notfc puiss3l1ce) nons de]ivrons l']talie , or- 
donnant que janlais, en aueun tenl ps, cUe ne 
pnisse être conjoi n te et unie :1 reuJpil'e, ni 
existcr avec lui en nn Dlênle corps; déclarant 
que Ie principal 1110tif de notre présent décret 
est que l' énornlc étendue de ces nlênles pl""O- 
yinces, anlène trap de con fusion, enlpêche 
I'cffet de )a juridiction et du gouvcrnenlent 
d'un senl el 111ênle souverain, en tclle sorte 


tuJine Jih(,l'amus, dec('rneJ}te
 ut nuno unquanl tempore 
conjullgantur ct ullialltur, aut in uno corpore c'Yistere cen" 
-;canUlr, ex eo præcipuè, quòd earumdeJTI pr(H inciarum 
longa dilTusaque protentio sic confunuit ct impedit uniu:I 
re3uantis jurisdictionis ct gubcrnationis effcctllm , quòd ip-- 
sarum cura perplcxè negligitnr , et dùm irnpcrantis animus 

d multa di,.iditur, ad 
ingula prr consequcns Ininoratur; 
de rcgiminc ct gulJernationc , cum providentià Regis ætcrni, 
et corumdem fratrum nostrorum consilio ct delilwl'atiouc 
soleJnni , c
utii1s pro' isuri, ac dccJarantes regnum prædic- 
turn \lcmannia- à regno Franciæ claris distingui ternlinis, 

t not i.; hnihus Jimital"Ì di
tinct\s , per n05 òe ipsorum fr
' 
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qu'on néglige d'cn prendre so in , ct que l'esprit 
tIll gouverUC111ent, partagé entre plusicurs 
ohjets, a nloins de force POUl' thaque partie 
tI'Ull trop ",aste cOlpire : nous no us réservons 
de pour\'oir plus partieulièrcmcnt, avec ]e 
seeours tle la providence du Roi éternel, d'après 
les conseils de nos frères, et par une délibéra- 
tion solennelIe, au régime et au gouverne- 
nlcnt òesdites provinces; déclarant en outre 
quc ledit royaunle d' Allem3gne est distinct du 
royaulllc de 
-'rance ; quïl en est séparé par des 
]imites positives et notoires, qui seront par 
nons, et de l'avis de nos frères , detern1Înées 
de ]a nlanière )a plus précise. En quoi nous 
suivons rcxcnlple que nons a donné Jésus- 
Christ, ]orsqu'à cause des péchés des rois , il a 
divisé les royaunles. C'cst aussi ce que nons 
conscille ]a prudence, qui sépare les n13UX, 
de penr que les vices réunis ne conlnlcttrnt dc
 
o(1enses plus graves. l.,'expérience enfìn nous 
enscignc que, lorsqu'on n'a point obtenu d'une 


trum consilio, patcrno more, pro\"i
è distingucndis. Hoc 
nos c"ícmplum Christi action is instruit, qui Pl'opt('r pcccata 
rcgnantiulll rc
na di\'i
it. Hoc docet provisa ratio, quæ m:t- 
hUH scparat, ut unit1. malitia gravihs non oÍlt'udat. His (>
p('- 
rimcnt" prubata cousenlil1nt, quæ, diuH honi spcrati suc- 
ccssus non \euiunt, nova rcmedia c:msâ su
ulclllc pro- 
.1I1cullt. 
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institution les bons cffets qu'on en espérait, iI 
fàut recourir à de nouveaux remèdcs. )) 


Si rOll, eut encore rnieux conn
îlre Ia doc- 
trine qne les papcsdu quatorZi{lnlC siècle s'e{lor- 
çaicnt de propager, il fant parcourir un gros 
volllnle intitulé, lIt ]Jlllllctil Ecclesiæ (I), 
C0111posé pal' un frallciscaiu attachéà Jean XXII, 
et qui s'.IPpt"lait Alvare l:>élage. Ce livre est uu 
long dévcloppenlcllt des 111a'\.in1es de Gré- 
goire \' II. L'anteur y souticnt qU'illl'y a sur 
]a terre qU'llll 1110narque, savoir, Ie pape; que 
]c pape cst étab]i POUI' juger toute créature; , 
qu'il possède partont et toujours la juridictioll 
spiritueJle ct tCl11poreIle; qu' ou ne peut ap- 
pcJer du pape qu'au pape Jui-nlê111e ; que l'église 
est arllléc òe deux g]aives ; qu'elle n'est pas 
dans rcnlpire ; que l'enlpire au coutraire est 
dans l'église et n'existe que par elle. 
Quoiquc les òésordres de ]a cour pontificalc 
d' þ, vignon , et le schisnle qui se pro]ongea jus- 
qu'au 111ilieu du quinzièu1e siècle, eussent dé- 
crédilé les papes et provoqué des projets de 
réforme; quoique les conciles de Constance et 


(1) Alva,.i Pelagii de Plallctu Ecclesiæ lib,.i duo. 'Llmæ, 
Zainer de Rutlingcn) 14,.....) 26 oct. in-foI. 1 8 . cditio-Lugd 
15&.10, in-fol.- Lugd. 1517, in-foI. 
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Je 13àle eussent essayé de rétahlir que1ques. 
lines d
s lois ct des Inaxin1es de la prilnitive 
ég1ise, les pl'étentions du saint siége denleu- 
rèrent les 111ênlcs, ct la plupart des Italiens se 
crurent intéressés à les soutenil' : Ie dcspotis111e 
ct Ics exactions de la cour de ROfile senlblaient 
devenus la principale industrie et presque l'uni.. 
que reSSOl1fCe de rltalie entière. Ce n'était plus 
lc fallatÎsnle ni nlênle l'anlbition , c'étaient Ja 
politique et l'intérêt le plus grossier qui récla- 
111aient Ie nlaÎntien des crreurs, des abus et 
des scandalcs. Telles sont les réflexions que 
suggèrent les actes émanés des souverains pon.. 
tifes du quinzièrue siècle f ct spécialenlent]a 
bu1Je que Pie II adl'esse à l'université de Co- 
logne 1 el dans laquelle il rétracte la saine doc- 
trine qn'il avait professée au concile de Bàle. 
N ous ne transcl"irol1s point cette longue 
bulle, qui a été sou vent ilnprinlée; mais en 
voici quelqnes traits: 
(( * N ous étions encore dans les ordres nl i- 
neurs; nOllS n'avions pas reçu les ordres sacrés, 
lorsque, vivant à Bàle , au lnilieu de ceux qui 
sc dlsaient n1eluhres d'un concile géneral et 


· Is minoribu5 agentcs, nOlldurn sacris ordinlbus initiati, 
'-ltm Basileæ inter eos versaremur J qui sc gcnerale conciliulIl 
facere ct univcr:>>alem ecc1esian1 repræsC'ntarc aicbant, di31o- 
TO'1F " 10 


, 
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représentans de J'égJise uni\crseJIe, nous vaus 
avons =:ldressé un livre de ùialogues, oÌ1, trai- 
taut de l'autorité du concilc æeunlénique, des 
3ctes des pères de Bâle ct de leurs débats avec 
Ie papc Eugèn
, 
lOUS avons approuvé et con- 
danlué ce qui nous senlbIait dignc ù'approba- 
tion ou de censure, affirnlant ou contredisant 
selon la portée de notre intelligence, nlais sans 
, , 
nous pernlettre aucun nlensonge, ct n ecoutant 
l1i la fayeur ni la haine. NOlls avons eru bien 
faire et n131'cher dans ]a voie droite ; nous n'a- 
"ions en yue que l'utilité publique , et pour 
guide que l'anlour de la vérité. l\lais quel 
nlortel n'est pas sujet à J'crreur ?.... Et nous 
3ussi , nous avons dévié; nous avons erré Join 
du sein de notre nlère, loin du sentier que 


gorum quemdanl Jihclhull ad \"05 scripsimus, in quo de aueto- 
ritate eoneilii generalis, ae dc gcstis B:lsilcensiUln ct Eugenii 
rapæ eontradielione, ca-proba, imHs vel damuavimus quæpro- 
banda vel ùa111nanda ccnsu:mus: quantilln eapiehamus, tan- 
thnl dcfcndimus aut oppugna, imus : nihil n1cnliti SUI11Uf,; 
nihil ad gr:ltiam, nihil ad odiuTn retulimus. ExistÌInavinuls 
LCIl
 agerc, et rcctà inccdere ,i:1 : nee mentis nostræ aliud 
erat objpctum , quàm publica utilitas ct amor vcri. Sed quis 
non errat Inortalis?........ DcclinavÌ1nus ct nos ab utcro ma- 
tris, crravimus in invio, et non in viâ; ambulavimus ill 
tCllcbris, ct pro cui à ,crâ luec rccessimus; Dee nohis lan- 
tinn erra, imus, alios quoque in præcipitiuol tra
in1l1S J ct, 
e::ccis ducatulu præhcntcs eæci, cum iBis in fovcam cccidi- 
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nons devions suivre ; HOUS avoll" Inarché dans 
les ténèhres ; ct) non conten
 de nons ég:lrer 
nouc;-olênles, BOliS avons cutraÌué le
 autres 
dans Ie préci pice : avcu
les, nous lions sonlfilCS 
donncs pour conducteurs :1 d'autrcs aveug1c3 
 
et 1'011 BOU
 a vus tOlnbcr avec eux dans l' a)>ln1c, 
Seduits et péchenrs con1n1P s
int Paul, nons 
avons, par ignorance 'I persécuté l' église de 
Dicu, ct Ie siége de HOU1C, Ie premier des 
siéges. C' est pourquoi, prosternés sons les yeux 
de la filÌsél'Ícol'de divine, nons Ja prions, nons 
Ja supplions de ne pas se souvenir des péchés 
et des ignorances de Batre jeunesse. Nous rou- 
gissons de nofrc erreul' ; nons nous repentons 
vivcolenl d'avoil' utal fait, nlal dit , el surtout 
filal écrit : car nous aVOug nui bicn plus par 


mus, Scducti p('cc:lvimus ut Paulus, ct ignorantes pcrsccuti 
fuimus cccles:alll Dei, ct romanam primamquc scdcm. 
})ropter quod prostrati antè oculo:i divinæ pietatis sllPp1ices 
oramus : delicta juvcntutis nleæ et ignorantias nc J1)emine-- 
r.is, ('tc. Pudet en'oris) rænitct malè fecis;,c, ct malè dicto-- 
}'um scriptorulnquc vch(,lncuter pU>llitct : plus scrjpto quàm 
facto nocuÌlnus. Sed quiJ agamus? scriptum ct semcl emis- 
6111ll vo/at irrevucabi/e J.erhum. 
on sUlll in pl)tcstate Doslrå 
scripta qure in 111ultas inciòcrunt manus ct ,ulgò [cgl1utur. 
C'tinam latuissent qua.: sunt edit..! nam) si futuro in Sê.ccu!o 
luanscrint, ct aut in rnali31ns IIlcnf('s iucirIcrint, aut incau- 
tas) fortassè scandalum paric>nt. (( Quæ hæc scrip:)it, in- 
}) quicut, in hcati t(UlllelJ) Petri cathcdrà scdit, et Christi 
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nos écrits qU,e par 110S actions. l\Iais que faire 1 
un éCI
it uue fois nlis au jour, vole et ne peut 
plus être rappelé. Us ne sont plus en notre 
puissance, ces écrits ton1Lés en plusieurs nlains 
et Ius par Ie public. PIflt à Dieu qu'ils n'eussent 
janlais vu la Itlnlière ! car, s'il faut qu'ils par- 
,'iennent 3UX siècles futurs , et qu'ils tomhent 
en des mains per\'erses ou inlprudentes, ils 
pourront fort Lien causer du scandale. 'cc J.J'au- 
)) teur, dira-t-on, a fiui par s'asseoll' sur )a 
)) chaire de s;lÏnt Pierre; il a renlpli les fonc- 
)) tions du vicaire du Christ. Eh hien ! voilà ee 
)) qu'écrivait eet Enée qui, dans la suite, ayant 
)) obtcnu Ie souvcraill pontifical, a été 3ppelé 
)) Pie II; et l'on ne 
oit pas qu'il ait cllangé 
)) d'avis. Ceux qui rout elu, ceux qui l'ont 
}) placé au faite de raposlo]at , ant sans doute 


)) Sal\"aloris vicariatum gcssit. It3 scrip:-;it lEncas, qlli pos:.. 
)) teà) SUDllllum pontificallllll adcptus, Pius II 
ppell(-\tu. 
)) cst; nee invcnitur n1Htc\
:)C propositUl11. Qui eum elcge- 
)) runt, et in 
umll10 apostolatùs ycrtice eoIlocànmt, ê:lb ii
 
)) scripta ejus 
pprohata vidl'ntur. )) Verendum cc;:t ne t
lia 
nostris aliquandò sl1('(;cssoriLus ohjiciantul', et ql1æ fuerunt 
Æneæ, dicantur Pii, atque i.b eâ sede auctorit:1tl'1U ,"in- 
diccut, allversÌ1s quam ignoranter lalra,"eruflt. CogiJl}!II i
i- 
tur, dilccti filii, beatum .\.ugustinlUl1 imitari, qui, 
llln 
aliq
la in SUi5 yolun1Ïnibus crrOl1ca inscruissct, rctractatio- 
nc5 eùidit. Sicut grues I1Ilam sequuntur et in apibus Ul1l1S 
{'st re' , ita, ct in ecdc::.i;1 mHit61nti unn... cc;1 omniüm mode.. 
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)) approu vé ses écrits. )) 11 est bien à craindre 
qu'on ne fasse un jour cette objection à nos 
suceesseurs, et que les ouvrages d'Éuée , attri- 
bués à Pie ]1, ne semhlent fortifìés de 1'3uto- 
rité du siége nlèlne contre lequel ils décla- 
nlcnt. Aiusi nous S0111111eS obligés, nos très- 
chers fils, d'imiter Ie bieuheureux Augustin, 
qui, ayant inséré dans ses livres quelques arti- 
cles erronés, publia des rétractations. N ous 
disons done que, con1nle les grues suivcnt une 
seule grue, et COlunle les abeilles ont une 
reine, tout ainsi, dans l'église nliJitante, il 
y a un pape, un nlodérateur suprême, un 
arbitre universel, un vicaire de Jésus-Christ. 
. . . . . . .. Les évangélistes ne font pas nleutioH 
de deux Pierres , de plusieurs Pierres : ]e Sei- 
gneur n'3 pa
 établi deux ou plusieurs ,'icaires 


rator et arbiter Je
lÎs-Christi viearius.. . . . . . . . . . JS"ee duos 
plure
\'e Pel1'o
 e\'angehstæ eommemorant, nee duos aut 
plures instituit Dominus) qui SUUJIl locum tamquam capita 
telierent æqualia. : sed ullum eonstituit, ut verticclll ac 
duccll1 ct pastorem univcrsi gregis, Simonem l)ctrum, di- 
cens: (( Tu es Petrus, cl 
upcr hane petranl æclirìcabo eeclc- 
)) si.lIl1 Ineam : ct tihi clabo claves l"cgni cælorum, ct quocl- 
)) eumque ligaveris super terram , crit ligatußl c t in ecclo; ct 
)J quodcumque solveris super terrain, crit soIutUßl et ill 
J) cælo; ct pasee ayes Incas......)) Nee alius à petrâ didus 
est Petrus, nisi Simon: qui solus pro DOInino ill periculo 
constituto excmit 
ladium. . . . . . . . . . Si quicl advcrsits hane 
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pour tenil" sa place, con1n1e autant de chefs 
égau
 : mais il en a constitué un C"eu 1, C0111nle 
Ie supérieur général, le pasteur de tout Ie 
tru(:ptall; ct eel unique chef[ut Sinlon-I>icrre, 
auquel furent adressées ces paroles : (( Tu es 
)) I'>ierrc , et s\lr cette pierre je btttirai 111011 
)) égli
e, et jc te donnerai les clefs òu rOJ3unle 
)) ùps cieux, et tout ce que tu auras lié sur Ja 
J) terre, sera Jié dans Ie ciel, et tont ce que tu 
)) auras délié ici-:-has , sera ùélié 
1ans If'S cieux 
)) aussi; ct fais p:dtre Ules brchis..... )) Aueun 
aulre flue Sinloll ll'a tiré de Ja pierre ce noul 
de Pierre: ]ui seu} a pris en nlain l'épée pour 
, délivrcr de péri) Ie Seigneur Dieu..... Si vous 
trouvez cetle doctrine conlrcdite dans no
 òia.. 
Jogucs, ou <.Ians nos épltrcs , qui sont en grand 
llo111bre, ou dans nos aut) es opuscules (car 


doctrin
nn ill\ ('l1Cl itis aut in dialogls, aut in cpisto1is nostris, 
ql1æ plures à nobis sunt editæ , aut in aliis opusculis nostris 
(multa cnim SCrÎI)5ioluS adhuc juvenes) , r('spuitc afque con- 
tcmnÌtc: scquimilli qhæ nunc dicimus, ct seni Jnabis qU
ln 
ju-çe,;i crerlitc; nee prÏ\atuln hominclu r1uris facite qu
,JlI 
pontilicclll. Æl1cam }"('jiciLc, Pium rceipilf', IHurl S(,JJ
i]eno- 
men parcnh:
 inùiderc llascenti ; hoc Christianum in apos- 
tolatu suscepin1us. Dicent fortas,:)c aliqui cum rontificattt 
ILrtnC nobis opinioucnl adveni
sc, ct CUIU dignitate ßluta- 
tun esse sf'ntcntiam. Haud ita c...t......... Aderant legati pa- 
risiensis scholæ) cujus c:::t f
ulla pcrcclebris; adfuerllnt ('t 
alicj11anclò \cstri et alioruln studiorun1 gcrmanicæ lw,lÌonis 
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nOus avons heaucoup écrit d:U1S notre jeunesse), 
rejelez, nléprisez nos vains discÙlU'5 : suivez 
nos Icçolls d'alljonru'hui; croyez Ie vic.il1ard 
plutõt que Ie novice, et ne préférez pas l'homn1c 
pri\pé au pontifc. fJaissez là Éllée; écoutez P:e. 
Ce non1 profane t!'Enée, nos parens nous 
l'avaicnt imposé à l'instant de notre naissance : 
Pie est Ie non1 chl'étien que nous avonr; pris 
dans fapostolat. Peut-être VOllS dira-t-on que 
cette opinion ùe Ja suprénlatie pontifica,Ie ne 
nOns est venue qu'avec Ie pontificat; qu'en 
obtenant une si haute dignité, nons avons 
changé de 1ìlaxioles. II n'en est pas ainsi..... 
(( A Bàle se h'ouvaient les députés de l'écoIe 
parisien ne, si rcnonlnlée et si célèbre; on y 
entendit aussi YOS orateurs et ceux des autres 
univcrsités ù'j\llcnlagne: taus, d"nne voix una- 


()ratorcs; et uno ore concilii generalis auctoritatcnl ad cæhun 
('n
'rehant. Qualcs magistri stint, tales discipu1i evadere so- 
lent. Paucos invenias \.ristotcJes qtli Platonica norint des- 
tfl1

e Ilogllul t. Non ('st ùisciplLlus sllprå ma3i
trum, inquit 
Dominus; nee nos magi
trum potuimus supcrare. . . . . . . . . 
Una omnimfi vox concilium E:i3enio præferC'h:1t: conciliurn 
cuncta sonahant. Didicimus crof> ,quæ audi\'iIllUS; ct post 
aliquot annos cxistimantes nos ali'Iuid esse, di
imus , ut cst 
a{'ud 
atyricum : 


Semper ego allditor,all/Ù n? 1lll/l(jUallllle repollam? 


. . . . . . RceogllO\ illlus ClTorenl nostrulU.. .. . . Grc1.. Christi 
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J1Ìn1e, élevaient jusqn'au ciel l'autorité du cou- 
cile généraI. Or, leIs Jes nlaîtr.cs, tels les dis. 
ciplcs: c'cst l'ordinaire. Ou trouvc peu d'_\- 
ristotes capables ùe renvcrser Jes dogn1cs que 
]eut
 enseigna Platona Le ùisciple n'es( pas au.. 
dessus du ßlaÎtre, ùÍt Ie Seigneur; ct HOllS l1'a- 
vons pu enfin surpasser eeux qui nous Ìnstrui- 
saÎent. . . . . , . Préférer Ie eOllcile à Eugène , 
c'était Ic cri universe] : tout retentissélit (lu non1 
ùu eOllcilc. Voilà dOl1c la ùoctrine clout 110US 
étions inJbus, quanù, prenant, quelques années 
3près, uue plus haute iùée de nons - nlênlcs, 
nons nous dinles avec Ie poëte satil'if{l1C: 
'eral- 
je toujollrs aUl!itcur? ne jJa,./era; - je jnulais à 
1non tour? . . . . . . N ous avons reeonuu notre 
erreut
. . . . . . . . Le tronpcau du (:hl'ist, e'est 
l'église: Ie prenller pasteur fut Ie r:hrist lui- 


ecdesia est: pastor rrimus ipse Christus fuit; ct pastor bo- 
nus, qui rosuit animam sn
1Il1 pro o\"lhus snis. Secunrlus 
pa
:\)l' Petrus exstitit r:\h ipsp Domino insLitutus , <{tqHC ûlUui 
potcstatc do 110.1 (US , quæ ad hcnè regcnduln commi
sas oyes 
neccss.lria ducilllr : alioquin Chrislu
, qui s<tpientia Patr
s 
{'st, t:t oHlninò sapicnter cgil , ('cclcsiæ suæ haud sufficicnter 
rro\iJissct; (Iuod cst ncfarium asscrcre, Et quamYÍs plurcs 
pcr orbem ecdcsiæ iu::,titutæ fuerint, cl plurcs greges, cl 
o\-ilia plura, t paslores phn e
, omnes t<lmcn sub lUlU pai- 
tore ct in uno grege 3trlue o"ili contiJ]('hantur, sicuf (>t hodiè 
continentur : quia unus cst Chrjsti thalamus, un
 spo115a, 
ununl oyilt., unus pr:\
tor, et omninnl rpiscop')I!Un unuS 
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mênlC; boo pasteur, qui se sacrifia pour ses 
})rcbis. Le second pasteur fut Pierre, i nstiLué 
par Ie Seigneur, illvesli ue toute ]a puissance 
nécessaire pour bien régir les brchis qui lui 
étaicnt confìees: autl'enlent Ie Christ, qui est 
la sagesse du Père éternel , et qui ne peut agir 
que sagenlPnt, aurait nlal pourvu aux besoillS 
de son église; ce qu'iJ serait inlpie de pJ'é- 
tcndre. Et quoique plusicurs églises aicllt été 
instituécs sur la terre; quoiqu'il y ait plusieurs 
troupeaux, plusieul's hergeries, plusieurs pas.. 
teurs, tUllS néannloins étaient et sont encore 
3ujourd'hui rasscll1blés sous un nlênle pasteur, 
dans un nlênle troupeau, dans une hergcrie 
unique: car Ie Cllrist n'a qu'un seuilit nuptial, 
qu'unc senle épouse, qU'Ull seol troupeau; il 
n 'y a Jone qu' un seu] pasteur; r évêque de R0111e 



pi;,copus romanus pra

)lI1, bcati Petri successor, ct Je:;1Ì..j- 
Christi vicarius. Petrus cuim in Anliocl.li<Î primlÎul sedit, 
c\eindè Romam venit: undc'. cum, pcrsecnt'ou<'lll fugiclb , 
,(-tlet ..bire) à Domino prohihilUS est) et hic g1orio5o n1ar- 
tyrio vitam fini\'it, succe

orc (:lemcnte suhstituto. . . . . . . . 
Li'luet igitllr Huum in ccc1csi,j caput c..,sc et unum prin- 
cipellI, quia pax populi ex uno rcctorc d<,pendet , ct plura- 
lita
 principmn discordiaul parit. Christus ecclesiæ suæ in 
ulLimo te5tamento pacem rcliquit, ct pacem muItis verbis 
commendavit. Dedit ergò ct regimen pacis amicußl, id cst 
nlOnarchicum; sub heato Petro et successorihlls {'jus admi- 
nistrari cuncta præciplcns , chÙbus illi commissis, ct curâ 
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est l'unique chef ùe tous les évêques, il cst Ie 
successcur dn hienheureux Pierre, Ie \ ic
lÍre de 
Jésus - Christ. En effet, Pierre, 3près avoir 
ù'abord occupé Ie siégc de Constantinople, \'iat 
à ROllle; ct C0111111e il youlait en sorlir pour 
fuir 1a pcrsécutiòn, Ie Seigneur le lni déftudit: 
Pierre y ter111ina sa vie pa!, un glorieux nlar- 
tyre , et ent pour successeur Clénlent. . . . . . . 
]} est ùone constant qu'j] n'y a clans l'ég]lse 
qu'un chef, qu'un prince. La tranqnillite pu- 
bliquc dépcud ùe l'unité du souveral!1 : ]a plu- 
ralité des chefs eugendre Ja discordc. Or, Ie 
Christ, par son dcrnier tcstanlent, a tljc;sé Ja 
trallqniJJité à son église , ct lui a, par beaucoup 
de parole
, reconlfilandé ]a paÍ"'. Done iI lui a 
(loJ l né un gouvcrnenlent anli de ]a paix, c'est- 
à - tlire nlollarchif{l1c = il a voulu que l'adnli.. 
nistratioll généralc appartÎut au JJienheureux 
PiClTC ct à scs succcsseurs ; iJ a t:on(ì
 Jes clefc; à 
Pierre; il a clJargé Pierre de pl:eudre 
oin de 
tout le troupeau. Voilà ce que 110US p
usons 


gregis dcmalldatJ, Hoc nos de romaui pontifici:; auctoritatc 
('I P otcsfate scntimlls cui et coni'"re Tal'C p
nCJ alia concilia, 
, 0'"';:' 
el dlSsoh ere datnm cst. . . . . . . quia lIon est corpus eccle
iæ 
sine cRpite , et omnis C
 capite dcfluit in membra potcstas. 
IIæc no:,tra 5eutcnli.t cst, fìlii, hæc credil1lus cl profitcnlur : 
},æc jam senC3, ct in 31)(btolatíb apicc constituti , pro' el'i- 
t lIe asserimus. bl (luæ vel ,oLis vel aliis cOllscrirsiulUS ali- 
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de l'autorité et de la puissance du poutife 1"0- 
nlain, auqucl il cst donné de convoqucr et de 
ùissoudre les concilcs généranx. . . . . Le corp
 
tie l'églisc H"est point S311S tête ; t'esl de 1a tête 
que découlent daus les n1cn1bres la force et 
rat:tivité. 'relic cst, ô nos eitel's fiJs, notre 
tloctrilie, celIe que nOllS croyons, qu
 nons 
professons; ccJle que, parvenus à ]a viejlJesse 
et 1U suprên)c apostoJat, nous déclarons la 
s
uJc véritable. Si DOUS vons avons autrefois 
1drcssé, à vons et à d'anfrcs, 
cs écrits COII- 
traircs à ccUe doctrine, 110US les révoquons ct 
les désavouon
 comme erronés et comllle les 
fruits de l'étourderie de notre jeunc àge. 
>>l)anné à RaDle, å Saint--Picl;re, Ie quatriènlC 
jour 3,.ant lcs calcndes de nlai 14G5. )) 


11 cst à renlarquCI" que l)je II, dans cette 
huHc, sc contcntait de soutcnir la supériorité 
Jes papes SUI" Jes concj]es, ct qu'iJ évitait de 
cOllsiùél"el' raufol'"ilé aposlolique uans Scs rap- 
porb avec celIe dc') ..oj;;. J JCS papes dl1 seizièn1e 



ualldò quæ hllie doclrime repugncnt, ilia lau({uÙrn C1TU- 
nc3., ct juvcuilis 3nimi par\lI11 pt'u:;.ita judiciu, l"CVOCalUliS 
.at(IUC omuinò rcspuimlls. 
D.1tllIll Homæ, apud S
nctum-Pl'trurn, scxto J\.alc!Jf{as 
mai.ts, anuu li!-65. 
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siècle ont senti Ia néccssité de reproduil"e plu
 
nettclnent les n13xinlcs de Grégoire VII; et 
nla]gré les schismes, ma]gré )es progrès des 
hérésics ct des'lunlières, nlaJgré la puissance et 
l'énergie de plusieurs nlonarfjues, nlalgré toutes 
les circonstauccs qui pouvaiellt enchaîner l'an1- 
})ition pontificale, ou lui conseiller au nloius 
de couvril' de quelques voiles l'excès de ses pré- 
tcntions, clle 05a, plus que janlais, se DJOntrel' 
à découvert, persuadée, sans doute, que se 
cacher en de pareils temps, c'était risquer de 
ùisparaitre pour toujours. Si I'on excepte les 
clix-huit nlois du pontificat d' Aùrien VI, la 
cour de Ronle n'a cessé de revendiqucr, daBs 
tout Ie cours du sei7iènle siècIe, la souvcrai- 
ueté la plu
 ahsolue sur les enlpÍres conlnle sur 
les églises. C' est ce qui résulle des faits rassenl blés 
dans Ie chapitre IX de notre prenlicr volunle 
ct d'nn grand llotnbre ù'actes solennels trop 
counus, trop souv
nt puhliés, pour qu'il no1.1S 
soil pernlis de les rcproduire ici ; par c,,"cnlple, 
de la LuBe In cænâ Donlini, rune des plus nlé- 
nlorablf's productions de ce sièclc. }J arn 1Î les 
pièces inédites du nlênlc genre et de Ja n)(
nle 
époque, il nous suffira de citer les r1é)ihérations 
3uxqneIJes donna lieu, claus l'intéri
ur de la 
cour de R0111e, l'abdicatiol1 de Charles-Quint. 
V oici que)s étaicl1t les argunlcns des théolo-: 
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iel1s ùe Paul IV pour prouver qu'un eOlpe- 
reur ne pouvait pas, sans la pcrn1Îssion du saint 
siége, renoncer à l' exercice de ses fonctions. 


(( -tr Sans nul cloutc , la puissance, de l'auto- 
rité du pontife ronlain est tellelnent sonve- 
raille, que toutes les autres la doivcnt reconn:lÎ- 
tre nOIl-seuleOlent pour leur supérieure, nlaÎs 
pour la source d'où énlanent leur éclat et leur 
force. Car Ie Tout - Puissant a donné à Pierre 
et à ses successeurs, porte-clefs de la vie éter- 
nelle, tOllS les ùroits de l' enl pire terrestrc et 
cé] este. 
)) Je dis que la renonciation à l'enlpire , faite 
sans Je consenteolent ùe volfe sainteté, n'cst 
ni régulière ni légitin
c, puisqu'cHe aurait dû 
être faite eutfe ses nlaius. . . . . . . l.la prelllière 


1r PnOF.ECTÒ POtcSt3S et auctorit3s pontifici
 adeò est su- 
prema J ut .,1ias omlles nun soIllln e
cedat , sed ab e.1lumen 
et yirtutelll rcciptant. Oedit enim Omuipotcns Petro, et 
succe5soriLus ..cternæ \ itæ cla\'igcris, tcrreni et cælc.jti.:>> im- 
perii j llf3. 
Dico quòd renuuciatio imperii facta siue COU5ensu sancti- 
htis vestl'æ , llcque recta est, ncquc Icgilimè.1., Clun dehut;rit 
tied in maniLus ilJius. . . . . . . .. Prima I"atio cst, quod rc- 
uUlll'iatio tieri dehet in 11l.lniLu5 superioris. Summus au.. 
tf'm pontifc}.. cst HIe qui ('st supcl'ior imp
ratori J et omnibus 
rnuurli priucipihus J quÜ eo:; omnes cOI:

ituit J 
t dicit 111- 
UI)C"J)Ji11
 tl'ltins, srrib(,115 'ld rcöp.m Bulg'H'orum, anctOJ il1te 
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raison en est qu'unc rcnonciation doit se faire 
entre Ie.; luains òu supérieur. Or, Ie souvel'ain 
pontife est Ie supérieurde l'enlpereUI' et de tOllS 
les princes ÒU lnonde, pUlsqu'il ies 3 lous éta- 
blis, con1n1C dit Inuocent III, écrivant au roi 
des BuJgares, et, qu'en les étalJlissant, iJ a exercé 
unc autorité qui ne vient pas ùe rhonlIllc, qui 
u'est point faite par l'homnle, 111ais qui pro- 
c()dt:' du fils de Dieu , donlle pape est Ie vicaire 
SlUe la tcrrc. }")3r J110i règnellt les princes, cst-il 
tlit au livre des proverbes, et c'est pal
 1l10i que 
les législatenrs font des décrcts équitahles. Nul 
ne pE'ut être appclé auguste, appelé cnlpcreur, 
s'illl'est approuvé, sacré, coufonllé par Ie pape, 
COlnnle dit Paul diacre dans Ie livre de l'originc 
ct des gestes des Francs, ct con1n1e dit aussi 
J'archevêque de Florence dans la premièrepartie, 


non :tL hominc, neque per hon1Ïnenl , sed à Dci filio, cujus 
est vicarius in terris. Proverb. 1'[1[: per Inc reges n_'b>"llant, 
et legum cOllditores justa JecerllUllt. l\cc augustus et impe- 
l'ator dici potcst, nisi à papå approhctur, inungatl1r et co- 
roncLur; ut dicit Paulus diacolllls !'cnptor, in lihro dc ori- 
gine et gestis Francorußl. et ut dicit archiepiscopus Florell- 
tinu;;, in rrÏ1nå parte 5uæ Summæ , tit. IV o ., cap. 10 0 ., super 
illo \ erLo Joannis ultimo, l;)elre, pasce Of.Jes meas. Si impc- 
ratlJr 1 rege
 et priucipcs IlIUlltli OIlUJl':; , O\CS Christi JjJcle
 
esse dcsidcrant, oportet ut 
ummi pastoris, qui cst papa, 
rcgimini el imperio se suhditos tate.tlltur. In hujusmodi si- 
gnurn papa confinnat. consecrat ct Lencdicit impcratorem, 



DE 1.._\ COL R DE fi(:):\IE. 159 
de sa SOnlnlC, liVe IV, C. 10, oil il exp1ique ces 
nlots de J'Évangilc scIon saint Jean: Picrre, 
fllis palt/'e 7ues brrbis. Si l' 
mpCl'"eur, si les 
rois, si tous les princes ÙU 1110nùe désil'cut êtl'c 
les hl'ehis (In Christ, it faut qu'ils se déc]arent 
soulnis au réginlc ct à J'colpire du sonvcrain 
p3
lcnr, qui cst Ic pape. Eu signe de quai, Ie 
pape, à titre de snpt
rieu..., hénit rcnlperenr, 
son illférieur, confornlénlent à ces paroles de 
l'epltre Ù
 saint P:lul :lUX fléhreux: Ceilli qui 
occllpe Ull rang 11loins élevé, est béni par celui 
qui est placé llll-desslis de Illi. 
)) Le souvcrain pontile, véritab]e vicairc de 
Dieu et du Christ en terre, étant Ie supérieur 
de l'c111pereur, qui tieut de lui son pouyoir; 
eel enlpereur ayant nl
tne été confi.'olé, oint, 
coul'ollné, sacl'é par Ie p<;>nlife souverain , qui 


ut superior illfcriorcm, jll,-t;'t illud apostoli, IIeLræorum YII: 
Qui mÙIOI' es/, à nwjore helledici/al'. 
Citrn SUßlIllUS ronlifcx , ,"crus Dei et Christi in terris ,'ica- 
,'ius ) c
i
tat supel ior impcratori, ct ab eo auctorilalcm ha- 
henli , pnóerlÌm pos
('aqu;tln semel ab ipso confirmatus, 
undus, coronatus ct con
ccratns fuil, o.I\.. ci m
num perso- 
nalitll' TIolloni..r imposuit; dieo à sc earn jnri.;dictiollcm yel 
jus, propriâ :1uclorilalc, sinc callsæ cogl1iliollc, ct l.:on
cusu 
ipsius, abdicare non poluissc; ct ita, à perilis Lltrillsf{uc 
juri;; , <,sse) jurilms, ralionibns cl al1doritatihu
, l.:IJ1HIIlHUi 
calculo accepi. Sicque {'tiam in milit:ui JiscipJinâ parilcl' 
obscn alnr, armorum duccm muueri ct oncri sihi i'. 
uo su- 
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lui a in1posé les 111ains à Botogne, je dis qu'il 
D'a pas pu, òe sa prop"'Ie autol'ité, sans connai
- 
sance de cause, et sallS Ie coosentement du 
pape 9 abòiquer la COUl'lonne impériale : telle 
est la doctrinc généralclnent rcçue, que je tiens 
des docteurs e l'un et l'autre droit: la loi .' la 
raisou, les autorités, concourent à l'étahlir. 
C'cst ce qui s'ohservc aussi dans )a discipline 
Inilitaife : un otIìcier ne rcnonce point à ses 
fouctiollS sans la per111issiou ùu supérieur qui 
les Ini a imposécs ; il ne les peut abdiquer sans 
Inanquer h l'houueur. Or, renlpereur lui-nlèn1e, 
dans scs propres éòits, se cousiùère, dit-on , 
COnll11e rUIl des guerriers de son armée. 
)) Je dis que non-seulenlent l'élection ou 
prol11otion d'uu nouvel enlpereuf doit être sus- 
pendue on empêchée, nlais qu'attendu qu'elle 
est coutraire à des sernlens publics, Ie pronlu 
doit être déposé, détrôué, ainsi qu'il s'est 


vcriore injuncto renunci.trc absque ejus licentiâ, citra pro- 
p}'ii honoris læsionem, nÜnimè posse; et imper3tor ipsemet 
(ut audio), in legibus suis, se inter cOJnn1Ílitones vocat et 
r onit . 
Dico non-soHull clectioncm prætensam yel promotionem 
ad imperiulIl 5uspendi et impediri, verhm, cum contra 
proprilull juramcntUln ,eucrit, et jam promotum deponi 
e[ priyari dcLcre; prout aliàs etiam proptcrcà jure ser- 
'",ttum fuit t præcipuè contra Fridcricum ab IllDocentio IV, 
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lé
ilimement pratiqué en d'autres circoll- 
5tallces, uotanuneut coutre .Frédéric, qu'ln- 
noccnt IV dcstitua Cll présence et de l'a\'is de 
!;CS vénéraJ)Jes frères. 
)) II nous serait plus facile de répondre à Ia 
question, si l'on 3vait publié , si rOD nous avait 
exhibé ceUe pl
étendue cession de l'empire; 
nlais , à tout é.."énenlent, il est certain que tout 
ce qu'on a osé ou tenté reJativement à cette 
dén1ission , à cette translation, à cette accep- 
tation de l'emp
re, à Iïnsu du pontife ronlain, 
sans l'avoir consult
, sans qu'il rait ordollué 
ni approuvé, lui que cette affaire regarde es- 
selltieUenlent, doit être cOllsidéré COnlnle nul 
et de nul effet, et que Ie systèn1C contraire ne 
se peot défendre ui par l'autorité d'aucunc 10i , 
ni par aucun raisounenlent plausible. Dénlis... 
sion t]e C:harles, déJiLération des éIecteurs, ac
 
ceptation òe]a dignité inlpériale par un nOu.. 


acro præscnte c
 consenticntc toto fratrum suorum concilio. 
Qnæstioni facilior J:ll clur }'csponsio post editam et exhi- 
bitam allegatam imperii cessionelll; sed ill omnem evcntum 
negari non potest quidquid aut fieri aut attentari ausum 
est circà hujusmodi imperii dimi:7siol1em) admissionem at- 
que acc
ptioncm) insclO) inconsulto aut lIon mandantc \el 
npproballte lomanO pOlltifice I ad quem negotium spectat, 
,iriLu3 omninò carere) uequc ratione a1iquâ probabili aL t 
juri.; anctoritatt' contral iUII1 pos.:;e def
ndi Sit ip!Jius Caroli 
T ù)l}, II, 11 
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yeau prince, sont autant d.actes ténlél"aircs. Si 
César yeut abdiqucr l'enlpire, illle Ie pent pag 
de sa propre voJonté , selon son caprice, et 
ÙCv3nt qui bon lui senlble : it [aut qu'il aùresse 
cette ùenlande au souvcl'aiu pontife, et qu'il 
ohtienne la pe "nlission de celui qu'il a pour 
supérieur, et dont illloit reconnaÎtre ]a supré- 
111atie; de. celui par qui seul il a été pronlu à 
1'cnlpire, et à qui il a prèté , C0111nle Ie droit 
l'cxigeait , sernlent de fìdelité ct d'o)Jéissauce 
perpétuelle; de celui enfill qui a Ie pouvoir 
l)Îcn reconnu de Ie destituer et déposer. 
)J IJC Christ lui-nlênle, notre Seigneur, res- 

uscité d'entre les nlorts, et sur Ic point de re- 
J110ntcr au ciel auprès de son père qui l"avait 
envoyé. Ie Christ a Iaissé cette puissance à 
Pierre, en lui disant par trois fois : Pierre, 


dimissio imperii, sit c1eetorun1 adm issio t sit dcniqne rcgis 
ad imperimu adspirantis tcmeraria acccptio) quandoquicJcnl ) 
si Cæsar aliquando imperimn it sc ahdicarc voluerit) nOli 
illud :pro suo arbitrio pot est ) nee quoties libucrit) aut eo- 
}';UU quihus yolucrit) sed icl 
 Sl1mnlO pontifice cxpostul('l, 
impetrct nCCCSSUJU ('
t) quelll soll11n in superiorcnl habet et 
agnoscit ) à quo ad im periuIH promotus cst) et cui fidclitatis 
ct perretnæ obcdicntiæ ae dcfcnsionis jusjurandum) sieut 
de jure tencbatur , præstitit) it qno denique destitui ae de- 
poni legitimâ sllhsistente eausâ posse) c'.:plorati juris cst. 
Quam potcstatCJ11 ipse Christus Dominus noster post sualn 
resl1rrcctiO
)Cln d mortu
s) aseensurus in eælum ad Patren1) 
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;Ûs paltre 
 Jiti.ç paltl'l
 ,. fa is pallre Illes brebi
. 
Le coacile de Florcnce, cxpliquant ces paroles, 
déclare que Ie siége aposlolique et Ie pontife 
ron1ain jouisscnt de Ja pri013uté sur tont l'uni.. 
vcrs; que Ie pape cst Ie Sllccesseur du Lien. 
}ll
nreux !)jerre, prince des apôlres; qu'il est 
ycrilablcn1ent Ie vicaire du Christ, Ie chef de 
toute l'église, Ie père òe tOllS les chréticns , Ie 
docteur universel ; que Ie bienheureux Piei
re 
a reçu de notre Seigneur J ésus...Chl'ist 1a pleine 
puissance de conduirc, régil' et gonvcrner toute 
l'église, ainsi qu'il est exposé clans les 3ctes des 
conciles æcunléniques et dans les sacrés canons; 
de teUe sOl'le que la puissance, Ja priucipauté 
monarchique sur tout Ie peuple chrétiell " ap- 
particnt, sans anlbiguité, au pape, et ll'appar- 
tient qu'à lui , de qui provient et ùe qui dépend 


un de vcnerat, rcliquit l)ctro , dum tertiò illi di
erat: Petre, 
pasee, pasce oves meas. Quæ vcrba, à concilio Florentino, 
hoc modo fucrunt c
posita sic diffiniendo, sanctam aposto- 
IiC<tffi 
 .dClll ct romanum pontificcm in univer:,unl orbcm 
tcncre primatum, et ipsnOl pontificclO romanulll succcsso- 
r('1Il csse bC3ti Petri principis apostolorum, et \f'lrè Christi 
,icariulll, totius((up ccdc
iæ C;lput, et omniurn christia- 
uorUHl patrem ac docturem e\.istcre; et ip
i h('ato Petro 
pasccndi, rcgelldi ct gllhC'rnanc1i II Ili\ crsalern ecclc"iam à 
Domino Jlo
tro J su-Christo plen.ull potcstatclll tradit:un 
('sse, qucmadmoòiuH eti!un in gestio; æcumenicorum conci- 
liorulll l't ill 
,wris canl)niJllis eontiH
tllr, ('x quibus cbrè 
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toute puissance inlpériale et royale. Car notre 
Seigneur J ésus - Christ est Iui-même Ie seul 
prince, Ie senl nlonarque, l'unique empereur 
de tout Ie monde ; or, il :1 pour vicaire le pape , 
qui sacre l'en1pereur .et Ies rois , de qui l'enl- 
pereur tient son--noD1 et reçoit ]e glaive dcstiné 
à punir les Dléchans el à glorifier les saints. 
Voilà ce que confessa Constantin..le-Grand , ce 
qu'ont reconnu l'empereur l\Iarcien au CQO- 
cile de Chalcédoine, l'enlpercur Othan et to us 
les enlperenrs successivement: iJs out wit hon1- 
mage de leur puissance inlpériale au souverain 
pontife , ainsi que Ie disent et l'écrivent )es 
historiens grecs et latins. TeJIe fut l'autorité du 
pape Zacharie, quand il délròna Ie roi de 
France, et délia ses sujets òe leurs sernlens ; 


apparet potestateIn et principatulll monarchiæ) nccnon to- 
tius populi christiani) es
c in solo papå , à quo potesta.s ÌJn- 
perialis vel n.gia depclldet et provellit. NaIll DOIUinu
 noster 
Jesus-Christus :>>01us ipse eet princeps, et Inonarcha, aC hn- 
perator totius mundi, cujus "icarius est papa qui inullgit 
imperatorcnl ct regcs, dat nom
n imperatori, cique dat gla- 
dium ad vinùictalll lualcfactol'uUl laudemquc honorulIl. Ihec 
confcs5us fuil Constantinus ille magnus, hæe ctialH ..\tal tia- 
IlUS imperator in concilio chalccdoncnsi, Otho iWl't.'ralllr, 

t successivè Offines imperatores hanc imperialeln potestatcln 
recognoverunt à papâ, ut historiographt et græd et latini 
dicunt atyue scriLuut. Cum IJâc putestatc Zaccarias pap'" 
privavit regenl GallorulU àh
()h ilque suhJitoc; Pjlb ,'40 '\ iDeu!o 
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I'autorité d"Innocent III, quand it excomnlunia 
)'cnlpereuf; dlnnocent IV, quand il déposséda 
IIen...i; et de pJusieul's autres souverains pon- 
tifes , qui, au nom de Dieu, ont dépouillé Jes 
Clnpcrcurs de l'enlpire, et Jes rois de leurs 
royaumes. En eO'ct, Ie papc est Ie monarque du 
moude: il faut bien qu'il tienne entre ses n13ins 
rune et r autre épées, puisque l\IoÏse , dont il 
est Ie successeur , tilt armé de ces deux glai ves, 
et que Jésus-Christ notre Seigneur a fait usage 
òe run et de rautre. En vertu de celte puis- 
sance , Ie pape a créé et crée tous les jours les 
rois; il traosfère l'enlpire d'un lieu à un autre: 
Étiel1ne III I'a transféré des Grecs aux Ger- 
mains, et Jean de Turre-cremata Ie racante 
dans son traité de ]a Puissance papale, chap. IX, 


)uramenti ; lnnocentius tertius c
communicavit Archadiurn 
impcratorcm; Innocelltius quartus priva,"it Hcnricmß; et 
'1uamplures aJii summi pontifices, hâc potcstatc di\'initùs 
sihi (lafå t destitucrunt alios irnpcratores et regcs imperio ('t 
regnis suis. Para cnim tenct monarchiam mundi 
t utrun1- 
tIl1C g1adium : nan"! 
loyscs , cujus successor est p
pa , habuit 
utrumql1c gladil1m , et Dorninus noster Jcsus-Christus utro- 
qnc g1adio usus cst. JIâc potc:;tate etiam papa creavit et creat 
reges quotidiè , ef trilllsfert ilnperium de uno loco ad aIiulß J 
u( Slephaul1s tertius translulit imperiunl å Græcis in Ger- 
manos (et Johannes de Turre-cremata, in suo tractatu de 
potcstalc papæ, hoc refert capitulo IX o ., co1. 4), dcditquc fa- 
cu1tatem illi:, septcm pl'incipibus Gcrmaniæ c1igendi in1- 
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col. 4, C'cst Ie papcqui a donné à sept pr'inces 
allcnlands Ie droit d'élire l'enlpereur, conllne 
]e rapporte innocent III : celie électiou faite , 
celui qui cst élu C111perCnr, vicnt prier Ie pape 
òe la confirnler ; il snpplje Ie souycral11 pon- 
tife, COl1llUC SOil supérieur, auquel il p..ête ser- 
nlenl ùe fidélité; scrnlent qui, ainsi que Ie 
saCfe , J11anifeste assez l'infëriorité dn pri
lce. 
C'cst du pape que l'cn)perelU
 reçoit ]a courOlJne 
inlpériale , et Ie glaive 'I eL les ornenlen
 ill1pé. 
l"iau
 ' ct Ie nOl!1 d'C111perCUr, t:t Ie titre d' A u- 
guste : en faut-il plus pour dénlontf'el
 dVCC 13 
plus sensible évi<lcncc (JUC I'enlpercur lient sa 
l)uissance et 
a ùi
l1ité , nUll des f:]ccteurs , 111ais 
du pape? Un enlpercur uonln1é IIcnri ayant 
pl'étendu qu'il l
'avait point prêLe, Ull tel scr.. 
Dlcut de fidélité, on déclara sons Clénlent V, 


pCl'atorem, ut refert Innocenlius t<<'rtills ill ('cllcrahilt::.IIl,-d 
c/ectiont1 : quâ clcctÎolJC f:lctïÌ, e]('ctus imprrator v('uit ad 
})ctcndatn confirmationCllt à 
umlno pontificc, t.anquànl à 
supcriore, cui l'riils præ
t It juramentußl fidclit3tis ((p,wd 
juramcntu Ill, cnUl 1l1ll'tioHe, 
al'it suhjcctioHCS) , rccipitquc 

t coronam imperialt-'ln et glatliuIH ct insiguia impcrialia, 
'\'o
atul""Iuc ab co imlwrator _\.ugustus : c'- fprihus actibliS 
clarè demonstrator, imper..torem potest..ttem b<-there et di... 
gllibtem 
 non i-1h ipsij dectoribus, 
ed à pap.î. Et cllOl 
H('nr
cus imperaLor negaret se præstitisse tale juramentun1 
tìdelitatis, sub CI.-'mente ,..., in concilio ,Tienncnsi fuit dc- 
..]aratUll1 omni3 juranlCnta quæ pr:rstat impcrdtQr papæ e
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dans Ie cOl1cilc ùe Vienne , flue lous les ser- 
. . . 
IUCUS que prête un enlpcreut" au pape ct au 
siége 3postolique, sout des SCflucns ùe fidélité ; 
3insi fut-il pratiqué sans la 111oindl'c ditliculte 
depuis les tCHIpS d"Otholl et de IIelll'i , jl1squ'à 
l;CU
 de Charles V, prédécesseur du pl'étendu 

n)pereur 3ctuel. 
)) l)ou1' ce qui conCCl'nc la question de savoir 

i Charles ,... a pu, sans Ie cOI1Sentenlen t' de 
votre sainteté , cédcr régl1lièrenlent et légiti- 
111enlent l'enlpire à son fl'ère, ce n'est point là 
un proLlènle, puisqu'il y a ici un point qui ne 
saurait être révoqué en doute. Quand une 
chose ue peut aucun
nlent se [aire, qu'cSl- iJ 
bcsoin de denlande1' si on la peut accol11plir ré- 
gu1ièrenlcnt, Jégaletnent? Or, que l'enlpereur 
ue puisse aUCUnC111ent céder l'enlpire, tout Ie 


scdi apostolica', esse juramenta fidclitatis; sicque fuÏl ohse."- 
,atum à dicllS t(,Hll1orihus Othollis et IIeurici, usque ad tCU1- 
pora C:lroli \ , inuHcdiali imperatoris prædccessoris, et ah
- 
flll(, (lif1i('ultalp alif{uâ. 
Quo(l pcrtiu('t aò altcnnu caput an rectè et legitimè sine 

Ollsensu sanctitalis 'e
t..a', Carolus V ct:sscrit imperimu fra- 
tri: quæ
tio hæc non vidctur JOCUUl hahere, crUll aJtcra "('jus 
pars sit 
:la?'fn.é:Z70' hoC', cst tali:), ut in duhium revúcari 
nOIl pu:,:,it. Quud cuim 
lInpliciter fi('ri non potest , quid at- 
tj.llct de eo quod ,"crt> jure-He factum sit? QUÙt{ auLcnl Ïtu- 
prralor 11011 possiL imperium ccdcre, hUll ratione ct aucto- 
rilalc, tUIll c\.elllpli
 im!>cratorulU potc::>t probari. Cllll1 cnim. 
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prouve; raiSOnnenlenS, autorités, exenlples: 
car,]a juridiction inlpériale provenant du pon- 
tife ronlain, C0111nle ùu vicaire de Jésus-Christ , 
vicaÌre dans les nlalns daquel sont les puissau- 
ces et les droits de tons les royauoles , Ie prince 
à qui ron confère unc telle jurirliction ne ]a 
possède point conlnle une propriété qu'iJ puisse 
céder; nlais il doit supporter Ja charge qui Ini 
:1 été inlposée, tant que Ie sonverain pontife 
juge expédient qu'il la snpportc pOUt" ],intérêt 
de l'égJisc catholiCfue.. Que, 81 I'cnlpereur lui- 
nlênle vient à reconnaîtrc que des causes légi- 
iinles l'enlpêchcnt de souteni... plnh Jong-t
nlp5 
çe fardeau, il les tloit exposer au pontifc ro- 
n13in J afin que celui-ci , s'illes trouve juslcs, 
Jes 3dmette et dégagc Ie suppliant des liens qui 


imperatoria jurisùictio à romano rontific(
 ut à Chri
ti \ ica- 
rio proficiscatur, in cujus manu sunt onmium potcstates et 
jura rcgllonnn, is in quem talis potestas confcrtur J non iltt 
calll possidct J ut cetlere ,"aleal, sed imperii curam humcris 
suis impositam tamdii.t sustinct quoad ecclesiæ catholicæ uti- 
litati expedire judicaverit rOlnanus ponlifex. Quòd si impe- 
)'ator ipse neccssariis causis se impeditnnl cognoverit, quo- 
Jninus impositum onus ferre possit , dehet causas iJ1as expo- 
nere romano pontifici, ut si eas justas esse cogno\'
rit, ad- 
miltat, et à fidelitatis et suLjcctionl3 vinculo quo se as,", 
lrinxit, eUID absolvat. Non cuin1 liher erit donee ab ilIa 
jpso cui astrictus est, ahsolutus ruerit, Non igitur potest ce- 
..lere id cujns potcstatf'n1 nun habet. Exempla eti:tm 
Llp(,- 



DE L-\ COUR DE ROllE 16 
l'encl1:1inent. Nul ne peut janlais être délivré 
de ces liens que par ctlui qui l'en a chargé. 
Done I'enlpcrenr ne pent abdiquer un pouvoir 
dont il u'est pas maître. Cent exenlple!; nou!; 
enseignellt que jarnais les enlpcreurs ne se sont 
arrogé ]a puissance inlpériale, conlme un
 
propriété qu'ils tinssent d'eux - nlêmts. N ous 
savons qu'Othon , que l:lenri, que Frédérie, 
que Charles I V, attcstcnt dans l
urs lettres que 
chacun d'eux a été, dans son ternps, pronlu à 
renlpire par les pontifes rOlnaius. Rien done 
ici, rien sans rautorité, sans l'ord..e flu siége 
aposto]ique, qui (conlnle dit G I"égoire IX ) , 
en trausfëraut I'enlpi."e des Grecs auxGernlains, 
lOin d'anloind..ir aucuncnlcnt la. substance de 
53 pfopre juri diction , s'es! au conLrai re 5u1Jo1"- 


riOl"a Joccnt impcratores irsos nunquàm impcr3tori1Jll po
 
testatem it:) 
ihi arrogassc, ut :'t sc ipsis iUam se hahere ar- 
bitrentur. Scimus Olhonem, Hcnricum, Fred{'ricum ct C;]- 
rolum IV in suis littcris tesfari se à romanis pontifieibus SilO 
quemque tempore ad impcriU1u I'romotll1n fuisse. 'lXihi) f'rgò 
sin
 auctoritate et jus5u sedis apostoJicæ , f{næ J lit ait Gre- 
goriug IX Jilin imperimu h anstulit de Græcis au Gprma- 
n05, nihil de suhstantiâ suæ jlllisdictionis immiulIcns, im- 
perii trihllnal sibi sUl'po
uit, ct g!adii potesbtem concessit. 
Itaqnc fidei ct hOllori suo rl('n);.;
rr cOll'Vincitnr, qui p
Jlltifi- 
cern romanllm factorem snum non agnosclt. Hæc Grcgo- 
rins IX. Prælcrc
 , si, ad imperium promovcndus e'-:1mÍu1.- 
tur, inqulritur, approhatur, inungitur ct con
('cr3tur, quA 
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donué celIe de l' enI pire, et a dOllné la puis- 
S..lnce ÙU g1aivc. Ainsi un enlpereur est eon- 
"aineu de 111anquer à sa foi, à son honneur , 
quand il refuse de reconnaÎtrc Ie pontife rornai n 
pour son créateur (I). _\ pl'ès tout, s'il faut que 
.. 
celui qui doit être pronlu à l'cnlpire, soit préa- 
Iablenlcnt cxaminé , scruté , approuve, oint et 
sacré par Ie pape, de que} íi"ont, de que) droit 
oscrait occnpcr I'c111pirc, l'iutl'uS qui ll'auraÎt 
pas subi l' exanlcn du 
iége apostoJiquc? Gré- 
goire IX , ct, avant Iui, Innocent III cL Inno- 
cent I \T, ant a ffiI"mé, et OatIS af1ìnnons avec eux, 
que tuut aspirant à l'en1pire est sournis à eel 
exanlCll. Si quelqu"ull prétend c
crcer l'auto- 
rité illlpériale, sall
 avoil" été appl'ouvé par Ie 
saint siége, Jean XXII déc]are qu'iln'cst pern1is 
ui d'o}Jéir ni d"adhéJ'cr à un tel prince, ni COnln}C 


fronte aut qnâ potiilS conscicntiâ se 
d imperium intrudet, 
qui aposlolicæ s{'dis c
amen non suhiit? Omucs cnim, ut 
3ffirmat Grcgorills I\. , ct alltè ilhnu Innocentiu;:; Tll ct I\T 
cognosclint promo' cndos impel'atores apostolicæ sedis e
a- 
nlinationi 
nhiaccrc. QuÒd, si quis nOll aut
;'t fueril ab 
3postoJicâ scdc arprohatus, il1i ncquc nt impcratori, nequc 
ut administratori imperii, obediendum aut aJ.hærellJmu 
esse præciptt Joannes ÀXII. 


(I) IàUorem Sllum: factor est, en latin d' églisc , S) llOU) mc 
ùe creator, factorem. cæli et ler,.æ. 
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à un C111pCrCnr, l1i nlêlne conlnle à un adnli.. 
nistrateur. )) 
Les fragnlens qu'on vient de lire présentcnt 
Ie systènlC papal dans toute sa pureté. Voilà, 
tlcpuis G régoi re VII, j usqu'à la fin de 18 I 0 , 
]a doctrine tantòt puhlique, tantùt secrète , 
nlais invariahle, de ]a cour r0111aine. II est 
vrai que la plupart des pontifes dc
 deux der- 
nicrs 
iècles ont IlJanqué de l'énergie nécessairc 
pour professer hautenlcnt de pareiIlcs maxinles; 
quelquefois n1ênlC des conjonctures. difficiles , 
3nlenées par leur inlpéritie, les ont contraints 
. dc rendrc à l'autorité séculière d'hu111ilians hunl- 
Dlagcs: n1ais, Cll cédant 11'cn1pire des circon- 
stallces, ils s'en consolaient par des protesta- 
tions clandcsti lies qui sont à la [ois des luonu- 
nlens d'opiniåtreté , d'infidélité et de faiblesse. 
On connaît ]e traité conclu à Pise, Ie 12 
févricr 166-f, entre Alexandre VIIetI.JouisXlV. 
On sait que Ie pape y désavouc, y condanlne 
conlnlC atroce ct (/élestable l'attcntat cOlllnlis à 
Ronlc , Ie 20 aoÚt 1662 , contre l' aU1bassadeur 
Créqui. l/article Ilf conticnt tont au 10110' Ie 
b 
disconrs que Ie cardin31 (
hjgi , neveu du saint 
pèrc , devra, en qualilé ùe légat ct au nonl 
òe SOlt olJcle adresscr 3U roi tr;.s-chréticn. 
Dans ce discours, qui fut en cftet prononcé , Ie 
cardinal attestc , {/"l'C Ie pIllS Pll,!/ond rrspect 
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qll'il est possible, la joie qll'il a de faire COll- 
1l(lltre, par les plus hUl1lbles pt les plus sill- 
cères témoigllnges de son obéissflnce, Ia "éllé- 
ration dOllt it est péllé J'é, lui et LOllte sa llUtÏSOIl, 
pour Ie gloriellx llOln de sa majesté,. la ré"é- 
rence c dévotio qllC Louie sa Jalnillc professe 
e aura toujours Ie désir et l' anlbilion de pro- 
Jesser e Ivers Ie roil (( Si nous avions eu, ajoute- 
)) t-il , la moindre part à J'attcntat du 20 aoÚt , 
); nous nous jugerions nous-n1êmes i ndignes 
)) de parùon. )) II Hnit en sll}Jpliant Ie rði de 
{"roire que loules ccs paroles el tOllS ces senti- 
, . . 
l1lens son! trcs-Sl 11 ceres . 
. 
On va juger de cette sincérité, en lisant la 
protestation qu' aptès avoir signé ce ll"aité et cc 
discours, Ie très-saint pèt'le écrivait de sa pro- 
pre nlain et déposait dans les archives du châ- 
teau Saint-Ange , Je 18 février 1664. 
(( (I) ,A.près l'aeeident 31.rivé à Rome, Ie 20 
août .662 , entre les d0l11estiques du due òe 
Créqui, an}bassadeu du roi de France, et 
notre garde de soldais corses, au lieu de punir 
Jcsdits dOluestiques et l'an1bassadeur lui-nlème, 


* ES
L
DO che doppo raccidcnte scguito in Roma a 20 
dgOsto rlcll(jh
 , tra la ramiglia del duca di Créqui, amba TO . 
rlpl rc di Francia, e Ie nostre guardie de' soldati corsi, in 
'\ecc di casti{!are, S. 1\1. Christ. ma , la df
tta famiglia) e l'is- 
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qui s'était rendu complice des plus énornles 
délits et outrages, commis quelques semaines 
auparavant dans cette ville , ainsi qu'il résultc 
des procédures et des plaintes que uons en 
avons fornlécs par nolre nonce à Paris; au lieu 
de punir lesdits donlestiques pour de nouvelles 
insultes par enx faites à d-es soldats de Ja pa- 
trouiIle, qu'ils ant d
sarmés et maltraités, 
3ussi-hien que pour des injures et provocations 
:lUX soldats corses, tandis que ceux-ci faisaient 
paisibJctllcnt leur" service, SA I\IAJESTÉ TRÈS- 
CHRiTIEl\\NE n' a voulu prendre en considération 
que l'extrémité à laque11e se sont portés lcsdits 
Corses,qui, assaillis Ie 20 août jusque dans leur 
C3serne , ont repou'ìsé, poursuivi les assaiUans 
jusque dans Ie palais de l'anlbassadeur, et outre.. 
passé les bornes d'une légitinlc défense. Pour 


tcsso SllO 
tlnLa.re quando fosse 5tato cornplice de' pill enormi 
c.lclitti cd insulti. conullessi per :I\"auti dcntro a poche seUi- 
In
ne in questa città , come eost3no processi, c come gia per 
WCI.ZO del nostl.o llunL.Îo in Parigi nc la fecemo ricbiedcl'p, 
chc in ,cce ancora di castigare i prcùcui pcr nuovi illSUlti 
faui ad alcuni soldati <.lella pauuglia) òi:::.anuandoli, e Iual- 
trduandoli, e pCI' havcl hcn qualtro yoltc injuriaLi c pro,'o- 
cali i 50l<.1..ti corsi) mculre che Hndavano quietanlCutc per 
falti 101'0, si sia \'olLlta S. '1 Christ. mA ft'nnare sola mente 
lJcJr ultimQ ccccsso, che fcecro i Corsi a.ssaliti fin Del pro- 
prio quarticre da' Francesi) il predetto giorno de' ,",0 di 
"é)"ito, eon rispinö:1rgli, e persegl1it3rgli fi:J dcnlro i! pa- 
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cetle cause, sa n13jesté très-chrétiennc a chasse 
de J}aris et du. royaunle de France notre nonce 
3postolique; cUe a de plus prétendu cxigcr de 
110llS des satisfactions inconvella]Jles ct cxces- 
slves ; cllc :1 refusé autliel1ce à quiconque vou- 
lait l'infornlcr de notre part de la vérité du fait, 
ct l'ejeté, nlênle renvoyé nos lettres et brefs. 
De là , passant à d'autres denlandes tout-à-fait 
étrangères à cette aflaire, sa 111ajesté noiIs a 
pl'oposé, 1 0 . de satisfaire Ie due de l\lodène, 
qui réclanlc certaines va]]ées de Conlaccbio, 
et dont les prélentions 50nt pendantes devant 
une congrégation qui, ainsi que Ie due l'a 
requis lui-mèn1e, les doit cxanlincr, et qui n'a 
ditTéré d'en prendre connaissance que par Ja 
faute de ee nlênle duc, Jequel n'a proùuit jus.. 


lazzo ùel Ulcùes. O anlbasciadore, traspassando ogni tcnninc 
di non colpcv
l tutcl
 ; c per questa ragiollc habbia S. )1. 
Christ. ma cacriato dalla sua città c resno il nostro nuuzio, 
prelendcwlo di più da noi sodisfazioni improprie cd ecce- 
(Icnti, C llc3alldo l' audif'J1la a chiuuf(ue pCI' nostra parte 
vol
\"a infonnada dalla y('..ita del fatla, iHI7i ricusaJ)(lo (. 
rimaJlùando in Jictl'o uosfrc l('tterc e Lrevi; c passata S. 1\1. 
di piÌt ad. a1trc dimandc totalmcntc disgiunte.da questo caso, 
cd impl'l'tincllli, cioe c1u" lJoi ('ontcnta::,::,imo il duca di 
Io- 
.]f'ua per Ic lu"ctcnLÌoni (1' alcllne \"i-l.lIi pescareccie di Cornac- 
chio , chc pura pcudc\':1lJO pcr ùiscussionc avanti a congre- 
gazionc richiesta Oil lui mcdcsimo, cd ove per sua colpa si 
din
>riva la cogniÛonc) per non haven" fino al prcseute giorno 
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qu'à cc jour aucunc pièce justificati ve ; 2 0 . de 
IneUrc Ie ùue J.c Parnle Cil pos_session ùu ùuché 
de Castro ct du territoire ue llonciglione, ell 
lui accorùant Ull second délai de huit années 
PUUI" s'acquittcr, ella facililé de Ie Caire en 
plusicurs paienlells, sails avoir égard ni nIt 
con/rat de vente passé entre lui ct notre chanl})l'c 
3postolique, SOliS la date du 19 décenlbre 
I G.í9, et ratifìé Ie 10 janvier 165 I , après qÏ1e 
Ie roi d'Espagnc et Ie grand -due de Toscane 
eurent cn1ployé leur entremise pour que notre- 
ditc c}lan}bl"(' accordàt ]a faculté de payer, dans 
un ùélai de huit ans, ainsi qu'il est anlplenlent 
expliqué- audit contrat; ni à la confiscation 
desdits duché et territoire, prononcée de l'avis 
ùe tous les cardinaux présens, après l'c-xpira- 


prollouo pUl' una 5critlura in forma prohantc: e di pili che 
cOlltcntassimo anco il duca di !)arrna con fargIi grazia della 
scamcralÏollc del ducato di Castro, c dcIlo stato Ji Ronci- 
gliune, concl'tlcrHloHli altl'o termine <1i otto anni, cd halJi- 
Iitandolo a redirncl'c rcstitucndo il pl'CZZO iJJ pill p:tghc, non 
ostank r illslrllIHcnto <li ,cllùita f
lttanc da lui alt. nostra 
canH'ra sotto i 19 
,hre 161-9, C sLlcccssivamentc l'atificata a' 
'X òi gcnaro 16:>1, e cite haycan interccduto il rc di SpaßII.l, 
c '[ gran ùura tli Toscana , pcrchè la preùctta camera vcnisse 
aHa compra col paUo di poter rcdimcrc ncl termine di otto 
;J.IIHi, come pill ampiamcntc appari
cc 'uel detto iustru- 
mcnto ; cå ancorchè fossc scglllta r iucamcraÛone dc' prc- 
<ll'Ui úucatlo c stato co' ,oti (Ii tutti i cardinali prc..;('nti. in 
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tion dudit ternlC de huit années et mênle de 
trois autres années suivantcs, avec déclaration 
que lesdits terri.toire et tluché sont compris 
d.UlS la Lulie de Pie V et dans ccJ1cs d'Iullo" 
cent IX el Clénleut VIII, nos prérlécesscurs , 
De !lOll infezul( lilis. Par J'organc de son anl 
bassadeur, sa nlajcsté très-chrétiennc nons a 
menacés, si eUe n' ohtenait les précédcus ar- 
ticles, d'envahir hostilement notre territoire 
ecclésiastique, d'y en voyer douze Inillc [aulas.. 
sins ('t si:x miJIe honlmes de cavnlel'ie : et, de 
fait, cUe s'est enJparée de la vil1e et de l'état 
ù' A vignon, et du coollat V cnaissi 11, et de 
leurs ùépendances; tous lesquels territoircs 
appartienllent, dcpuis plusieurs siècles, au 
saint siége, tant au spirituel qu'au tenlporel; 
et celte invasion cxécutée au nlépris du siége 


curia Joppo il corso dc' deui otto anni, e dc' altri tre sussc.. 
gllcnti, cOllla c.lichiarazione che i lnedcsimi si comprcndano 
nella bol1a di Pio V, ed in queUe d'IIIDocenzo IX e di Clc- 
IllCUtc \ III , llQí;tri prcdcccssori, de /lOlL Ùifèucla/ldis: mi- 
naccidndo, S. ,I. Chri. rn ., per Jl}('zzo del dcUo suo amLas. re , 
"he, se non conseguiva la dettc cose, habcrcbbe itn-aso nc- 
Inicamcnte il Dostro 5tato ecclesiastico, con l
 Ill. fanti, e 
con 6 rH. cavalli, cd haveudo di pill occupata la ciuà con 10 
Sl.lto di A vignone, e '1 contado Venaisino co' 101'0 anne

i 

pcttdnti a que.sta santa scde gi
t più. secoli tanto nello spiri- 
tuale quanto nel temporale, COil grave offesa, e con dis- 
prezzo di cssa , sollevaudo i ropoli ana ribelliOl
e, e cac- 
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Clpostoliquc, cst Ull outrage d'autanL plus grave, 
qu'oll 3 t:xcité les pcuples à 13 rébellion , chassé 
par violcllcc el en1prisollué nos oHlciers , dé:- 
truit les armoiries et les attributs de l'église 
ronJainc. Ellfiu, s
 nlaiesté, nous mCllaÇan t de 
plus en plus de tout Ie ùéveloppenlent de sa 
puissance, a déclaré qu' elJc viend."ait 
 !a tête 
de vingt n1ÏlJe bommes d'illfautcrie et dix [uille 
de cavaJerie pour ellvahir no
 états, ql1'el).
 se 
trqllspol"'terai t en personne à '.Jyon et à Pignerol 
pOUt" accéIérer Ie trionlphe de ses armes contr
 
nous; ce qu'cllc a déjà conllnencé d'exéclItel" i 
d'ahorJ pai" l'cnh'ée <.l'environ sept 111ille fan'" 
tassins et (Ie trois nlille houlnles à cheval dans 
les tCITes de Parlue et de P]aisance, qui relè- 
vent ùe la S31 ute église ; pu is, par la posil ion de 
cette arn1éc dans l'éLat de :\Iodèlle 1 vis-à-vis les 


ciando violentclllpnte, cd iucarccrando i millistri di qncsta 
s.. scdc con ab'):ttcrc Ie suc iuscgnc, a di poi accresccndo 
scmprc pih Ie lIlinaccic della sua gran potestà , havcndo di- 
chiaratu <<.Ii v('nire all' invasione dc' nostri stali COil 20 m. 
[anti, e COil 10 m. cavalli, c di portarsi in pcrsona 
 Lione 
cd in Pinarolo pCI' acceleraTe mctg
iormcllLe contro di lloi Ie 
sue armi, sircome r ha tÌn lwra cominciato :tel e'\cguirc 
con haver inlrodolto circa a 7 111. f.ulti c trc JH. ca\ alii ue; 
fcuùi di s::mla chie
(t .Ii Parma C' c1 i Piacclll'a, ed ill quc' t1i 
'lodena, :lcf[uarti crando1i a fronte de' 1)ostri eonfilli, e 
persevcrando a iàr \ cnirp tlalla Francia continuamclllc nuoye 
olùa(esch{! armatc. .\oi, pt'r pre' cnirc c 1)('1' ril1lllo\ ere 
na 
To,u: H. 1.6< 
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frontières de nos propl"es etats; enfin, par la 
persévérance avec JaqueJle on fait passer con- 
tinucllc111ent de nou\'clles troupes de l?rance 
Cll Italic. K ons , pour pl'évenir les desseins de 
sa n13jesté, et ]a délourncr d'acconlpJir ses 
tnenaces, 3près avoir tenté auprès d'
He les 
nloyens Irs plus pt'opres et qui conveuaient Ie 
nlieux 3 notre zèle p3tcrnel , et après non
 êfre 
laissé aller jusqu'à consentir à des satisfactions 
e"Xorbitantcs , qui n'étaient aucunenlent dues, 
COl1llue iJ est publiquenlcnt connu de tout Ie 
nlonde; ne voyant point sa colère s'apaiser, 
ct ne trouvaut aucune voic d'aCC01111110dcOlent 
et d'accord , nUllS nOllS préparånlcs , ran passé, 
à la défcnsc de nos sujets , et nous destinàrnes 
I 
à ce besoin une sOnltne de ueux 111illiùllS ; dé- 
pense que nous a\ OtiS fàitc et nlênle e:xcédée 


maesta tlctlla cHèuuaLÏonc acl1e predctk minaccie, doppo ha- 
,'cre lcntati con essa i modi piu proprii c pili convenicnti al 
.nostl'O paterno zelo , c d.OppO csserci lassati and.al e a concc- 
derc sodisfaziou.i- esurJJitallti , C01Jtro chi nOn havc\-a colpato 
in ("(Jsa aJcU1l3, conic (\ pl1hhJico e notorio a tutti, non YC- 
ùcndo placarsi il suo sJ{'
no , uè ricono-sccudo akllno appa- 
gamenlo tli lagione, 0 aggiustamcnfo , ci prcp3rammo l' nnno 
l)ét

ato aHa difcsa dc' nostri sudditi con dispcndio di due 
nlÌli.n1Í , come con r istí'ssa c mag-gior somma ha}.liamo falto 
pure ql1csto pi C5f'ute anuo con la speranza di Iwvere aiuti, 
COUle gli haycalno chicsti daIl' impera..1orc, <.la' rc, dal1a 
n
p3. di Veurzia, e da tuui i principi c:1tfolici cù cIcHon 
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en la présellte anuée, espéraut oLteuir les 
sccours que nous a\ iÙlIS dcnlanùés à l'empereur, 
aux rois, à la répuJ)lique de ,r enise, ct à tous 
les princes catholiques et électeul's de I'empire. 
l\Iais, 3UCUll d'eux ll'dyaut contl'ibué ùe la 
moindre SOl1uue à notl'e defense ; tous ayaut , 
pour s'en C)lcu
er, 311égué plusieurs cl11pêche- 
mens de divers genres; ayant l1.1ênle contiuué 
d
 lions faire des instances pour obtenir de 
1I0US toutes les satisfactions requises, bien 
qu'exorbitantes, et particulièreolent unesonlnle 
d'argent pour }e due de 
Iodène, et pour 
cclui de Pal'me la pleioe possession des terri- 
toircs (Ie Castro et de Rouciglione; Ie gouver- 
neur de l\Iilau ayant de plus accordc Ie pas- 
'-I3be nux troupes françaises pour venir nous at... 
taquer, et l'ayant rcfusé à celles que nous avions 


d 11' Imperio. 1\la non essendo alcuno di Ioro concorso pur 
in minima part(. sotto molte e 'arle scusc d' impedilnenli, 
ami havcndoci di COHtinovo fatta istaul,\ perche concedes- 
simo tulle Ie sodisfaziùni dchieste, bcnchè csorhitanll, eJ 
in ispccie a sowsfare con Jenaro il duca di )Iodena, e quellu 
di Panna con la predctta stamerazione JCt,h stati di Castro 
e di RonciglJüne; e ùi piu havendo il governator di 
1i1311o 
accordato il pa.sso allc armi di Francia per \
I1Íre alia nostnt 
offesa, e llegatolo a noi per le levate dcali Suizzeri chiama ti 
a nostra difesa, cd havendo i V eueÚani u
:;btite Ie prcJeue 
!:ttmi offensive con mOlllllonl da Locca e da guerra, siccome 
.13nno f.ltto i GCllavcsi 1 e '1 duca di S<l\oia lld loJ'o I' ,ssagifJ , 
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levees en Suisse pour notre défense ; les V érii 
tiens ayant fourni à Ja susdite .arn1ée offensive 
des n1unitÎons de bouche et de gucrre, ainsi 
qu'ont fait à son passage les Géllois et Ie due 
de Savoie, et aillsi que la France l' espère du 
òuc de Toscane ct du due de l\Iantoue; enfìn, 
les dues de Parme ct de l\lodène ayant fait de 
très-fortes Jevées de soldats; nous avons fait part 
de toutes ces cil"constanccs au sacré coHége de 
nos cardillallx, lesqllels, prévoyant et redou- 
tant unc invasion prochaiue et Ies donlnlages 
que Ie saint siége doit essnyer au spirituel 
con1nle au tenlporel, si cette guerre vient à 
s'alIuI11(,1", et reconnaissant qne les arnles maté- 
rielles du saint siége llC sont pas suflìsantes 
pour cn1pêcher ou éviter ces malheurs; per- 


promcttcndosi r Ìstcsso la Francia del gran duca di Toscand, 
e del duca di 
lantoua, e facendo f!rosse levate di soldates- 
che i duchi òi Parma e eli :\Iodcl1a : partccipammo il tutto al 
110stro sacro coI1cgio de' cardinali, i quali vedendo if giusto 
timorc di prossinIa inyasione, et Ie prcgindizii della sa. sede si 
spirituaIi come temporaIi in acccndersi questa guerra, c co- 
Jloscendo chc Ie forze tcmporali della sede apo
tolica non 
sono snfficiruli ad impedirgli ed. a(l c\ itargli, e però sti- 
mando che in qucsto sì urgcntc caso di somnJa, di evidentc 
e di fortosa nccessità, non ohhlighino Ie costiluzioni e de- 
crf'LÍ di Pio V, et di Clclncntc VIII, e deg1i altri sOJl1mi pon- 
tefici nostri rrcdeccssori, nè nleno Ie nostre pubblicate 50- 
l>ra la coufinuazione:di.clucllc dc' suddctti stati di Castro e 
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lSuaJés que, dans ce cas urgent d'une eÀtrême , 
évidente ct fatale nécessité , les constitutions 
et décrétales de Pie V, de Clénlen t VIII et des 
aut res souverains pontifes, nos prédécesseurs, ne 
sont point obligatoires, non plus que celles que 
llOUS avons pub)ié
s pour les confirnler, en ce 
qui concerne Castro et Ronciglione, 1l0llS olll 
conseillé de satisfaire Ie duc de 1\lodène, ct de 
pronlettre au duc de Parnle la levée du sé- 
questre, en lui accordant un nouveau terme 
pour se Iibérer et la fàculté de Ie fàire en un ou 
plusieurs paienlens. Aiusi , nous nous son1nles 
vus obllgés d'annoncer cette résolution aux 
anlhassadcurs des princes qui traitent avec Ie 
roi dt: France, et d'envoyer ensuite monsignor 
Rasponi à Pise , où 
a mJjesté très-chrétienne 
nous a fait savoir, par l'intermédiaire du grand- 
. 


di Ronciglione, ci hRl1ll0 consiglialo a sodisfare al duca di 
f\Iodena , cd a proll1eUcre la deUa SCilmerazione con dare un 
nnovo tcrmine al duca di Parma per redimergli pagando il 
prclzo in una 0 piu paghe, fa
eIldo la retrovendita a pro- 
porziollc. Oude siamo slali astretli a far intcndcrc agli am- 
bas ri . dc' principi che tratlano col re di Francia, qu('sta ri- 
soIuzione J ed a mandar dipoi mons or . ß.asponi a Pis3., ove 
S. '1. Chri ma . ci a fau sapcre J per mezzo d I gran duca di 
Toscana, e del cardinal decano , haver mandata plcnipotenza 
a' 1\1 . <.Ii Purlemont, auditorc dclla Rota, da dumre fino 
al 15 di fehhraro corrente per concludcre ogni accordo J 
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òuc de Toscane et du cardinal doyen, qu'elle 
avait 3ùressé de pleins pouvoirs à 1\1. de Purle. 
l11ont, auditeur de la Rote; pouvoirs qui 
devaieut clurer jl1squ'au 15 févl'ier, l)résent 
l1l0is, pour conrlure cuffe 1l0U
 tout accord, 
ct 11011 an-deJà : car, avrc. beaucollP d'autrcs 

3tisf3ctions qn"l :1 exigées, Ie roi de :Fl'allCe a 
en encore cclle de prcscrire ce òélai. 
)) )Iais, pour qu'il soit nlanifesle à nos suc.. 
cesseurs et à la postérité, que nons avons é.é 
contraints 3 ces transactions par la force, par 
Ja violence, par Ja juste crainte des 3rnle
 de 
sa luajesté très-chrétienne, et par l' étroite né- 
ces"ité de prévenir de plus grands 01 ux que 
produirait en Italie une gnerl'e entreprise par 
unc l1lain si puissante contl'e Ie siége aposto- 
Jique, abaudonné de tous les princes catLo- 


quando bahbia con Ie altre moItc richieste questa ultima 
sodisfazionc ancora. 
l\la pcrchè sia palese a' nC'stri successori , ed a tutti in ogni 
tC'PI1pO, che noi siamo st.. Li forzati a fa l' ciÒ dalla potenza, 
dalla YlOlcnza, e dal giusto timOl'e delle :1nni c1i S, 
I. 
Chri m3 ., c da una rrccisa neccssità di prrvcnire mali ßlag- 
giori cIa una guerra in Italia mossa cIa M potrutc mano con- 
tro 1a scde apost a . non aiuta da alcuno di tanti priucipi caUo- 
Iiri a ciò richicsti, e Incntre c11e dati' altra parte il Turco, 
non contento di ha""er posto picòe in Canòia, Iuinaccia iJ 
rcstante delle isolc del dominio ,- encziano , e la Dalmazia , e'l 
FrirI1i, ed in oItre ha OCCl1pata gi
 gran parte del regno di 
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, Jiques qu'on avait requis de Ie secourir; quand 
d'ailleurs Ie 1'urc, non content d'avoir H1is Ie 
pied dans Candie, Olenace toutes les autres 
iJes du dOlllaine véniticn , et Ja Dalmatie, et 
Ie F..ioul ; et qu'3yant d(
jà occupé une grande 
partie elu roy'aume de IIongrie, il se préparc à 
ou\rrÎt., avec des forces forn1idables, une uou- 
,relle campagll e : 
)) Dans ces circonstances et par ces 1110tif.", 
de notre propre nlouvenlcuf , de noire parfaite 
science et plcine puissance, nOllS proteslOllS 
devant Ie Dieu héni, dcvant les glorieux 
apôtres saint Pierre et saint Paul, que nous 
1'3\ ons ni approuvé, ni fait, ni ordonné, et 
ne somn1es pour approuver, faire ni orJoullcl. 
3ucun òes actcs susdits, ancune des satisfactions 


U ngaria ) e si prepara con furze fonniJabili in qucsLa IlUOya 
campagna: 
Perciò, di 110stro mota proprio) scienza, ct pien('zza di. 
nostra potestà , protestiamo 3Y<inti a Dio benedetto, ed avanti 
a gloriosi apostoli san Pietro c san Paolo, come non hahlJi a l 
DIO conscntito) nè faHo , nè ordinato , nè siamo per consen- 
tire, nè fare, nè ordinarc a1cuno degli aui sopradcLli, uè 
delle tante sodisfazioni ('he ci dicono Jccurdatc) C spf'cial- 
mente Ic disparate dali' accidentc de' Corsi concel'Dcnti, 01- 
tre Ie sodisfazioni chiesteci pel duca di 
lodena, il Ilcgolio 
(lei ducato di Castro, e tlcllo stato di Roncigliollf', C delle 
]01'0 l)crtincnlc, tli nostra lihera yolont;i) ma sì hene per 
Incra ine\'itahil forL.l, viuleIlza, c nccessit
t di ovviare c di 
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diyerscs qu.ou dit avoir été accordées, speCla- 
JC111ent celles qui CQucerneut rafiairc des 
Corse:;, non plus qne celles qui nous out été 
deluaudées pour Ie due de l\loùène , ou qui 
sont relatives 3 rafiaire dn duche de Castro et 
du territoire de l\ol}eigliouc et de leurs dépen- 
òances; déclarons que lesdits actcs et lcsdites 
r..atisfactions DC sont point cle8 effets òe notre 
yoIoulé lihre, Inaic; bien de la force illsurn1on.. 
tab]e, de Ja pure violence, de Ja nécessité 
(robvicr ft de l"en1éùier :lUX plus grrnds dOll1- 
1113ges et préjudices qu'entralnerait , pour Ia 
reIigion, pour Ie saint siége, pour tous ses 
états, pour ses sujets et vassau-x, vue guerrc 
que la li'rance a]) unlerait cn Italiß, en olêoltl 
tenlps que Ie fI'urc) en)ployant fouta sa puis
 


ripararr magglOri (t
1Jni r prrg"-:aizii dclla rcligioll(> , dell
 
s.a scdc) di hllto il 5110 
talo, e dr" suoi 
l1dditi C HJssalIi) 
HcceudclldosÍ dalla Francia nna guerrd in ltalia, quando il 
Turco, con tnHa la sua potCH73 2 occnpata giå tanta parte, 
nltro\ C pill' minaccia , t> si mnovc contro la medesinla, COll- 
tro iI fluale so no tre alltlÅ, ('he ]Iftyrndo promcssa la nostra 
coufederaliollc hahhialllo fin llOra indarno fatigato pcr tirarc 
Hila JI1cflesÍma i princiri catto1ici. 
Dichiaralun p('fciò che Ie sopradcttc cosc) cd in partico- 
larc b prrfata 
c'Hllcrazionr, c la conce
sione del nuo\"o 
tcnninr con qu:mto di sorra, si è Cllullciato e si è fatto, c 
(ln
uto SLamo 1)('1' t:1.re e per on1iuare inlornu a ciò, si cleva 

Uribuire aHa furnt, Hllu potenza 
 aHa nccessit
l prcdcttc 4 
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sance, et ayant déjà envahi tant de lieux, étend 
plus loin ses lllCl1aceS et se met en nlouvenlent 
POUl" attaquer l'église : Ie Turc coutre lequel 
nous avons, il y a trois ans, pron1is de nOilS 
confédérer, sans avoir encore obtenu Ie moinùre 
fruit des efforts que nous. avons faits pour at- 
tirer" dans cette ligue les pri
ces catholiques. 
)) Oéclarons, en conséquence , que les sus- 
dites chases, et en p
rticu]icr )
dite Ievée du 
séquestrc et la concession d'un nouveau termc, 
avec tout ce qui a été ou énoncé ou mênle fait, 
ct tout ce que n011S seruns dans Ie ca:; de faire 
et d'ordonner à cet égard, se doivent attribuer 
:lUX susdi tes force, v io]ellce et néccssité 3UX- 
quclles uous ne pouvons résistcr seuls, et point 
du tout à aucunc volonté qui nous soit propre , 


all(' quali non possiall1o soli rcsistcrc 
 non già IU-1 alcun nos- 
tro ,"olere, 0 cOllspntimento : poichè anzi di:-;sentiamo da 
cia.scuna, e de. tunc Ie 5oprad('ttf' cose, e massime in l'i- 
guanlo òelle Ilostre holle ò;tlla òl'tta scamcra.lÍone, e da 
tutti gli :ttti iutorno ad essa fatti, c cia farsi, tanto :tntcce- 
dl'nli quauto cOllscgucnti. E p('rò in ogni miglior(' e pill 
cfficacp manicra che possiamo con la pic"lczza della 1105tra 
potcst;'t, gli dichiaramo nulli e di niun J1lOmento. Anzi am- 
ulcuiamo fin di prcscnte Ie protcstc f' dichiarazioni tanto 
CaUe, qnanto chc si faranno in qualsivoglia modo da qua- 
lunquc persona particolarmcnte cccl('sia
tica sopra la nullità 
cd illsu
si5tenza clcllc tante conccssioni di sodisfazioni, e 

lclla sopraùclta scamcrazionc, C lli tuHo qucllo che la con- 
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))Î à aucun consentenlellt donné par nous , 
))uisfju'au coutrairc 110US répugnons à chacuue 
de
ditcs chases, ct principalenlent à ce qui 
COJ1cerne la susdite levée du séqucstre, et à 
tons Ics actes r"its et à faire, antécédens et 
con
équcns qui s'y rapportent. De plus 111ênle , 
110US adnlcttons t dès ce nlonlent , les protes- 
tatiðns et çléclaratiol1s faites et à faire en quelque 
f01'l11C que ce soit, par toute personne, parti- 
culièreOlent ecclésiastique, SUI; la nullité et 
JÏnconsistance des satisfactions ainsi 3ccordées, 
ct de la susdite levée de séquestre, ct de tout 
ce qui la concerne , soil antécédelllllleut , soit 
cousécutiveUlent : de teUe sorte que taus Iesdits 
3ctes puissent être abrogés, tant par Ies 11loyens 
juridiqucs et légaux que par taus autl.cs qui 
11ourront , en quelque manièrc, en quelque 
/ 


. 


,
crne tanto antcceJcnlcIllcnlc qU31lto conspcutiyanlente, 
acciochè si possi rclraU
\re tauto co' rinlcdii juridichi e IegaJi 
quanto con altri che l)ossino in qualsivogiia nlodo, luogo c 
tcmpo cOU1pctcrc a 110" eJ alIa nostra santa sede, e calUcra 
".postol a . ; \ olendo chc Ie presenti nostre protestc s' inten- 
dano faUe e replicate avanti, nel principio , nel IneZlO e neI 
:(inp di qualunque de' predelti aui tanto de' fatti quanto di 
quegli chc si faranllo. Decretqlldo che questo noslro chi1'o- 
grapho, }1rotcstc e dichiarazioni siano \aIidc, cd habbiano 
il 101'0 ,cro, picno e totale cffclto c ,igore con la sola nos- 
tra soUoscnzione, anco1'chè non SidllO regislrate in aui 
puhblici, uè IIH?UQ ue' lihri dclIa llostra camcra apustolica) Ilè 
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lieu ct en qllelql1c telups que ce 
oit, nous 
ronvenir, à HOllS, à notre saint siége et chaulbre 
apostoJiqlle; vou]ant que nos préscntcs protes- 
tations soient censées faites ct réitérées en avaut, 
11.1 ConlnlCIlCCluent , au 111ilieu ct à )a fin de 
taus le3 susdits actes , taut de ccux qui sont 
faits que de ceux qui se [cront ; ordonuant que 
Ies présentcs protestations et déclarations, pal" 
nons écritcs, soicnt val ides; qu'eIJes aient Icul" 
véritablc, plein et total effet, et toute ]eu." 
force, bien qu'clles ne soient point enregislrées 
òans les ,acles publics, non plus que dans les
 
li\'resde noh'echanlbre apostolique, ni aillcurs, 
et quoique l'autorité du juge ne s'y soit point 
interposée. Décrétons ct ".Dulons que Ie present 
écrit fasse plcinement foi de notre vo]onté 
sillcère, en tout tenlps , en tout lieu, et 3 


. 
.throve , eel ,111corchè non vi 
i interponga al1torità di giu- 
.licf' : e dpcreti...mo e v031iamo che facciano 'ntiera testimo- 
nianza c1ella nostra sin cera yolontà in ogni tempo, in ogni 
Juogo , e pel' ogni effetto pill giQvevole aHa sante sedc, ('<1 
alla camera apostol.., supplcndo con la pienezz'\ dpll:l nos- 
tra potest?" ad ogni diret
o che alcuno vo 1p ,:,se 0 rotes
e op- 
porre giammai , non ostallti gli usi, gli stili, Ie Ieggi , i de- 
creti, costituzioni apostoliche, statuti e con5uetudini , e '1ua.... 
lunquc altra cosa, che faccsscro 0 potessero far
 in contra- 
rio; alle quali tutle, cd a ciascuna di esse, 1Jenchè ricc- 
vpssero speciale cd individua menzione, hav('nrlo il Joro t(,110- 
fC qnì per sufficiclllemcntc espresso con tutte Ie circostanze , 
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toutes fins utiles au saint siége et à la chanlhre 
3postolique; suppIéant de la plénitude de notre 
puissance à tout défà.ut qu'aucune personue y 
voudl'ait ou pourrait jaluais reprendre : Ie tout 
nOl1obstant les usages, les fornluIes, )es lois, 
les ù
crets , les constitutions apostoliques , les 
statuts, les coutumes, el autl'es dispositions 
ou institutions quelconques, qui tendraicnt 
on pourraicllt tcndre à un but coutrail'e, aux- 
queUes tontes COOl111C à chacune d'elles , ayant 
ici sufiisanl111ent indiqué l
ur objet ct leurs cir.. 
constances, Hons dérogcons en toute 111anière 
valable ct Cll Ja oleillcure fornle que fail'e sc 
peut , nlênle daus Ie cas où lesdites Iois et dis- 
positions auraient été spéciaIc111eut et indivi- 
duellenlent olelltiolll1écs. 
)) Donné dans notre nalais de :\lonte-Cavallo ,. 
.l- 
ce dix-hnitiènle jour de lëvrier de l'année nlil 
six cent soixante-quatre, et par la nliséricordc 
divinè , Ie neuviènlc de nolre pontificat. 
ALEXANDRE VII, pape , de notl'e propre olain. )) 
Presque tous les actes de la cour de Rome 


dcroghiamo in ogni miglior modo e fonna chc fare si possi. 
Dato ncl nostro palazzo di 
Ionle-Caval1o , questo giorno 
dccimo ottavo di febbraro, dell' anno del Sign. Ðr mille sei- 
C('nto scssanta quatll
O, e del nostro pontificato, per divina 
misericordia, l' anno nono. 
ALJ:XA "'D.ER papa VII, mann propriå. 
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contrc les qnatre articles de 1682 ont été ren- 
dus publics: ils prouvcllt que, nlênle à la fin 
du Àvn C . siècle, les papes Be déscspéraicnt 
pas de recouvrer leur puissance sur Ie tcnlpo- 
)'cl des princes. Ranucci, évêque de FallO , 
nonce en }1'ranJC reçut, en 1685, d':ullples 
instructions, don t voici quelques lignes : 


t( off Un des incidcns Ies plus scabrenx et les 
plus inlportaus , Ie sujet inl111édiat des contro- 
yerses actuelles, c' cst la Î>ublication sacri1ége 
des quatre propositions professées pal Y Ia der- 
Di
re assenlblée du clergé ùe France, sans au- 
torité conlnle sans raison, par l'influence de 
la cour, que Ie clergé n'a pas eu honte de ser- 
vir aveugléIllcnt dans cette occasion, et dout 
l'intention était d'intinlider sa saintcté et de Ia 
distraire de la principale affaÎI"e qui est la ré- 
gale. C'est ce qu'on reconnaît ouvertenlent, 
lorsqu'on observe que, depuis bien des années, 


* Uso dc gl' inciJcnti piu scahrosi, e d'importanza mag- 
giorc, che SCt'va d' argomcllto aIle COlllroycrsic prcscnti, è 
quello dcllc <luauro 11l"Oposi.t.ioni dale Cuori sacrilcgalU. te , e 
seuza alcuna llè autorità nè ra"lollc, dan" ultima assembJca 
del cl('ro, con una illtcnlÍonc Ji quclla corte, a cui in simile 
occasiollC il clcro BOil si è \ rrgognalo di sen-irc cÎccarncnte, 
di volere iu(!utcr tim())'c a. s. S:Ul.l å , c di, erlirIa dal ucgozio 
principale dclla rcgalia. n cite si cOlOlwcllde lHanifestam. te in 
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ùans tOllS les ditlërens entre la France et Ie 
saint siégc, la France a toujours nlis en avant 
par Ie nloycu, ùe la sorhollne, ùe pareilles pro- 
positions, dans l'espoir qu'en lllenaçant les pa- 
pes de déclarer Icurs jugC111enS en o13tièrc de 
foi réfornlables dc subordon nel' leur autorité 

. ceHe des conciles, 
t de leur refuser toute 
juridiction , 111ênlC inùirccfe, sur I
 tenlporcl 
des princes, 011 parvicllùrait à les épouvauter, 
à Ics SOUl11CUre 3UX voJontes de 1a COUl" de 
. .. 
!1'rance, ct à les disposer à lui accol'der les S8.. 
tis[actions les plus injustes.l\Iais, cette doctrine 
accréditée par les Richéristes, faction qui u' est 
pas encore étein te et qui a fai t. gl"3nd bruit au 
commencenlellt de ce siècJe; celte docb'ine 
téméraire ct in] pic, jamais les .Français n'ont 
su l'étahlir sur un fondcment so]ide, etc. 


l'iOcUcre, chc da IllOlti anni in quà in tuUc Ie diíIèrcnze 
chc 1a Francia ha avutc con qucstd s. 

de , ha paste sempre 
in campo tali proposizioni col UICZZO della sorhona, quasi 
('he con la minaccia laua a i papi ra
sati di ,oler far credere 
i 101 0 giudizii in Jnateria di fede rirormaLili, la supe'iorità 
de' concilii sopra di essi, e di negar 101'0 ogni autoritrt, 
hcnchè indirctta, llel tClnporalc dc' principi, potessero pa- 
ventarsi, ed inJursi a fare il suo volcre con darli ogni so- 
disfazione ancorchè ingil1sta. 
Ia di qucsta loro temeraria ed 
cmpia dottrina creditata dai riehcristi, f::.zione chc non è 

mcora cstinta, e clle feee gran strepito in sorb<!ua neI prin- 
cipia di questo sccolo, non hanuo luai i Franccsi saputo 
4AJdurrc alcun solido fondamcnto, etc. 
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)) Depuis les guerres civiles de France, qui 
se tCI'111inèrcnt par 1a conversion du roi Henri 
IV à la foi catholique , on villlaÎtre, s'étendl"e 
et se fortifier parlui Ie peuple .unc opinion in- 
sinuéc par des honl111es politiques et astucieux , 
et qui cOllsistc à considérer l'autorité du saint 
siége sur Ie tell1porel des priuces, COl11me un 
point trop oùicux :lUX hérétiques J par consé- 
quent C0111nlC un obstaclc à leur réunion à l'é- 
g]ise 1 conlme un abus funeste à la religion" etc. 
)) Plusieurs années s'écoulèrentsans quecette 
matière (ût publiquenlent débattue, jusqu'à la 
puhlication du f- nlCUX 1ivre du jésuite Santa- 
relli. En I (j26 , la sorhonne reluÍt Ia question 
sur Ie tapis, en ccnsurant, dans ce livre, les 
n13>..inlcs qui aUl'ibuaient aux papes qucIque 
3uturité sur Ic temporel des rois. Cettc ré50)U- 


Uuppo Ie guelTe ci\iJi di Frallci.
 , terminate con la COI1- 
\"f'r
iollc aU.. flcl cattolil'a fcde re Enrico I VO., cominciò a 
stenùcrsi eel a IwclH}cl' forza net popo)o r opÏtáoue insinuata 
(la uomini !,olitici c(l arhliciosí, dlc l'Rutodl.'t Jclla S:.ìnta 
sede sopl'a il lCllJporale dc' principi fosse una cosa troppo 
odiosa a:-;I' crctici , e per consegl4eUla lroppo cOlltraria alIa 
loro riUlliollc COil la chicL3, c lroppo perico)osa , clc. 
COl"SerO r1oppo molt' anni scnza chc tal questionc fosse 
l)u',hli
allll'lIt
 ùih:Hfuta, fìnchè colP ùcca
iouc del famoso 
lihro del gcsuit:l S,lIltarelli, ]a sotLona nell' a:lllO 1626 la 
rirncsse in campo censlirando in detto lihl'o lá dourina clJe 
ù-\'i:l:ii lnpi alC11na autorità sopra il temrora1c (te' pi incir 1. 
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tion de la sorLonne fut Ie fruit ùes artifices de 
quelques homn\es pnissans ct politiques, bien 
plus que de )a liberté qui doit régller dans tau.. 
les les assclllblées de chrétiens, et surtout dans 
celles qui sout CODlposées de'théo]ogiens et de 
A 
pretres. )) 


.. 


U ne lcttre chiiTrée , adressée au olênle nOnce 
Ranucci , · et relative à Ull cardinal que Louis 
XIV avai t e:xilé, ßlérÌte aussi quelque atten- 
tion. 


c( *" NOTRE seigneur (Ie pape) n'a jamais eu 
]a pensée de contester au roi très-chrétien Ja 
Jiherle d'éloigner de son service les 111inistres 
et of]ìciers òont sa nlajesté ne sc trouvc point 
satisfaite : nlais il a ern seulenlent qu'elle ne 
pouvait point rcléguer en exil un ecclésiasti- 


SinÜI risoluzionc dclla sorbona fll parto più dcl1'3Sgio e 
dcllc arti di alcuni llomini potcnti c politici, chc di quella 
libertà. che deve csscre in ogni asselnblea di cristialli, mas- 
simc in qucllc che son composte d l saccrduti e di teoJogi. 


* A ::\O
TI{O signore non è mai caduto in I)cnsicro eli (11s- 
. 
putare al re cristianissimo l' ar1itrio di allontanarc dal suo 
sen ipio que' miuistri e ser\"itori, de' quali la maestà sua nOli 
rcsta sodisfaUa, IDa solalliente ha creduto che sua nlaeslà 
non possa Inandc.lre in rclegazione alcun' ecclesiastico, e 
Juo1to Jllcno un cardinale; nè d credere cosi sua beatudinl Ù 
5tata nlossa dana sola cOl1si(lcrazione del signor cal'diual d- 
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que, ct à bien plus forte rai
on un cardinal. 
Sa saintclé n'cst point déternlinée à penser 
ain
i paraucune considération personneJle à 
1. 
Ie cardinal de Bouillon, qui n'a enlployé au.... 
cuu fJ)oyen pour uhtcnir do Ronle ]a 111oindl"e 
assistance 
 et dUf{uel sa saillteté u'a point eu 
occasion de se louer : olais elle écoute ici la jus... 
lice ct les nlouveOlcns du zèle qu'elle doit a Oil
 
pour les imnlunités des persounes et des cho.. 
ses sacrées. Les ecclésiastiques naisscnt bien 
sujets du roi; Blais, aussitût qu'iJs sont pro'" 
nlUS à run des ordrcs de l'églisc, ils [Levien-- 
nent cxernpts de tOllie jllridiction lalque , et ne 
J'onl plus sujets quc du saini siége el de l'église
 
Ainsi la doctrine que professent sur ce point Ie 
pèrc ia Chaise et _\1, de Croissy, est désap- 
, , .,. 
prou\'cc, conlnle erronee, par sa saJntete, qUi 
veut que vous en par1iez au roi dans let; terrnes 
qui out été tléjà prescrits, en )ui disant que sa 
saillteté, tant par l'aflection paternelle..et tpo- 


ßag1ione, il quale non 11:t usata a1cuß.& industria per oUcnere 
di qua aiuto, c(l Ita data poc:t occ3sione aHa sanlitå sua di 
lodarsi di Ini , ma hcnsi dell a giustiÚa, c dcl zdo che la san- 
tità 
lIa cleve havcre per J' immunit;\ delle pcr:;oue c dclIc cuse 
s
gre. In online poi agli altri crrl{'siastici, (jllcsti nascono 
bens} 51.uId i ti dC'l TC ; rH.__ subito. che rire, ono C{ualc:hc online 
dalla chics:1. , f..'CllgOIlD art eS.t;Pl"l! e.'iel/ti ell' oglli pOfe..,((l/aica , 
a dillen/of soggcï/i ullic(/m'I/IL' alia sedc npost()/ica cd al/11 
r (n-IJ
 It . 1 J 
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Jrc qu'elle porte 3 sa personne sacrée, que 
POUI' rClllplir Ulle ohligation indispensahle , 
croiL dC\Toil" avcrtir sa nlajcsté des choses qui 
nlettent cn périI son salut éternel, etc. )) 


. 
Ces dC1"uièrcs lignes donneraient Ijeu de 
croirc que la cour de R0111C, prévoyait déjà Ie 
futur anaihli:
senlent des lacultés intcI1ectncHes 
ct t110ralcs de Louis XI V. Ell 1695 , cUp par- 
"illt à ]\:fli'3yer assez pour o)Jtcnir ùe lui )a 
Jettl'c suivante : 


1'RÈS-S t.IXT- PÈnE, j'ai tonjonfs beaucoup 
espéré de l'e-xaltation ùe votre saillteté au pon- 
tilìcat pour les adY3nt2ges de ),église et I'ad- 
vancernent de notre sainte rcligion. J'en épruu- 
ve n'aintenanl ]cs efrets avec bien de la joie 
dans tout cc que ,r. ß. fait de gr"lanù et d'ad\'
ln- 
taacux P our Ie J)icn de rune et de l'autrc. Ccla 
:') 
redouhle 1110n respect filial en V('fS votre sain- 


1llcd
>silJla (Itiesa : OIhl(' hi dotlrÎu:1 SOpl'l\ silllil punto del 
padrc ]a Ch
.isc e del si
llor di Croissi , come crrOHca , 'Ît.:ne 
ad 'sscre disappro'ala da sua santitå, che \-Hole cÌle v. s. 
HI. ma TIe p:trli al re TIe' termini medesimi, ne' (]uali Ie è 
slafu di già oròÎnato, con dire alia 1Ilaestà sua, chc 11011 
1UCUO p,"" i1 paterno e tcuero affctto con cui rimira la sua 
real persona, chp per il dehito preciso nel Cfuale sua hcali- 
tudillc si vcJeposta, credc di clover fare avvcrtire sua m:
e:.-'la 
di queUe cose cIte pOllgOllO ill pericolo Ia sua salute eterna. 



DE LA CO"LR DE RO)lE. 


19 5 


teté; ct COn1l11C jc t:herche de Ie lui faire con.. 
uaÎtre pJr Ics plus furtes prcuves que Jen puis 
dOHner J " e suis hien aise aussi de faire savoir à 
, . 
votrc saluteté qnej'ai donné les ordl'es nécessai.. 
res afill (Ille lcs chosc
 conteuuC5 dans mOll édit 
du :2 n13fS 1682, touchant Ja déclaration faite 
l>ar Ie clergé de .France ( :1 quoi Ies conjoncturcs 
passécs 111'avoycllt ohligé), ne sOJent pas obser- 
vécs, désirallt que llon-seu)en1ellt votre saiuteté 

oit iufornlée de nles sentinlens, nlaÌs aussi que 
toutlculonde conuaissepal:une ll1arque particu.. 
]ière la vénération que fai pour ses grandes et 
baiutes qualités. Je He doute pas que V. B. n'y 
l
épondc par tautes les pl"cuves et delnoustra": 
tions envers nloy de 
un affection pateruelle, 
ct jc pric Dieu cepenJaut qu'il conserve votre 
saintcté plusieurs annécs et aussi hcureuscs que 
le souhaite , 


Très-saint Père, 


\7otre très-dévot fils 1 


LOUl S. 


^ \ crs.,illes, Ie .4 sCfteml.re 1693 


i\on-seulenlent Louis écrivit de sa nlain cette 
ign0111iuicnse épître , luais il cxigea de plu- 
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sieurs évêques , jusqu'alors partisans des quatre 
31,ticles, qu'ils adressassent au pape une letll"e 
conçue en ces ternles : 


(( 'to rfnÈs - SAINT PÈRE, lorsque l'églisc heu- 
reuse se livre cnHn à )a joic, quand tous les 
chrétiens recueillent les imn1enses fruits de vos 

oins paternels , et trouvent dans votre sein , 
con1me dans celui d'un tendre père, Ie plus 
doux asile, ricn ne saurait o1'êtfe plus pénible 
que de voir que l'état présent des affaires me 
fernle encore l'accès des boones grâces de votre 
saiuteté. Sach3ut bien que j'éprouve ce nlalheur 
parce que j'ai assisté en 1682 à I'assen1blée du 
clergé de France, je nle jette aux pieds de votfe 
béatitudc, pour professer et déclarer que mon 
co.:ur est atfiigé vÏvenlent, et au-delà de tout 


'" .BEATISSHIE PATER, ClllU , in hâc tandem exultanti:, cc- 
clcsiæ felicitate, juges christiani OUlIICS palcrnæ providcIlti
 
fructus percipiant, lacil>mque in sinull1 pateruæ bcnefi- 
centiæ veslræ aditum e
pcriantur, nihil accedcrc molcstil1s 
Inihi potuit, quàm quÒd co ctiamnlllll loco res nostræ sint 
ut aditus in gratialn sanctitatis \'cstræ mihi hacleuùs illter- 
clU5US quodan1 IIlodo videatur. Cujl1S quidenl rei dun eaul 
fuisse rationelu perceperin1 quòd cgo cleri Gallicani <.:omitiis 
anno 16
2 habitis intcrfucrim, idcircò, ad pcdes heatitudini
 
"\estræ provo)utus, profiteor et dcclaro IDC vchcmcnter qui- 
deIn et suprà Oll1nc id quod dici potest ex corde dolcre de 
Tebus gcstis in conlÌtiis prædictis, qure sanctitalÍ 
e5træ cjus- 
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ce qU'Oll peut clirc , des chases qui se sonl pas- 
o c;écs dans laditc assenlLlée, ct qui ont souvc- 
raiUCOlcnt déplu à votre sainteté et à ses pré- 
flécesscurs. En conséqucllcc, je rcgarde conll11e 
non ùécrété, ct je t1éclare qu'il faut regaruer 
aiusi, tout ce qui :1 pu être censé ùécrété dans 
ceUe mênle assenlLlée contre )a }Juissance ec- 
clésiastique et l'autorité ponti{icale. Fn outre, 
je tiens pour non délibéré ce qui a pu être 
censé délibéré au préjudicedes droits des église
, 
nlon inteution u'ayant janlais été de rien dé- 
créter ni de rien faire de préjudiciahle auxdites 
églises. En offrant à votre sainteté ce gage de 
nlon dévouenlent absolu et de nlOH profond 
respect, je dé51.-e que jan1ais on ne puisse ré- 
voqucr en doutc. ni l' olJéissance que je lui dois 
ct que je serai soigneux de lui rendre jusqu'au 


quc antccessoriLus summopcrè òisp1icu('ruDt. Ac proinrlè 
quiquid in ij"ùem comitiis circà ecclesiastic31n potestatcm ct 
pODlificiam auctoritatcln decretum censeri potuit, pro non 
decreto haheo et hahcndulII ('sse dccIaro. Prætereà pro non 
dcliberato haheo illuJ quod in præjudicium jurium ccc1e- 
.,i
.ntnl dcliberatum cCIl
cri potuit : mens nempè m
a non 
fuit ({uid(luam d
ccrn('re ct cccIcsiis prædil'tis p,'æjuclicium in- 
fcrrc; promptus sanè in insignc profundi3slmi ohsc r p1ii quod 
.,anctit.ttl yc::;træ profitt'or ct dcmissæ rc\crclltiæ pi
nus ita 
- luC gCl'('rc , ut de dc'hit;, JlIl';1 qllam ad ('
(rcmum ,iræ Jl}('æ 
.,piritum s;tnctit.tti 'cst"
l) illlpen
is:-imè IH';
stabo oLcdil'lJri
, 
<.'t de uostro pro tucndis crclcsiðnlJl1 jnrihus Lclo. nihil Ull- 
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dcrnicr i nstaut ùe 111a \ ie, ni Bolre zèle pour 
défendre les ùroits des églises. J'espère donc 
qu'après avoir Iu la présente lettre , 'Totre sain- 
tcté daignc1"a, conlnle je I'en suppJie très..hum- 
blenlèlll, nle rendre ses bOlJlles grttces ct sa 
J)icIlYcillanc
 , ct nlC préposer à l'églisc de.... , 
à ]aquellc 01 'a n0111lué notre roi très-chrétien , 
afill que ie COllsacre tOllS nles soins, ainsi que 
fen fais à votre sainteté ]a pl'on1esse siucère , 
au salut ùes ånles, à l'iutér'\l de 1a religion chré- 
ticnne, :lUX dl'oits et à Ja dignité de cettc JnênlC 
église de. . . . . . En attcndant, je pr0111ets de- 
rcchcf ('t jure à votfe béatitude, C0111111e au suc- 
cesseur dn prince ùes apôtres, conl111C an vicaire 
de notre Scigneur Jésus - Christ, COln111e au 
c)lef de toule féglise n1ilitante, la véritablc ct 
sincère obéissance que je lui ai déjà proll1isc; 
souhaii.ant, pour Ie bif1n de toute l'église, de 


quam possit dcsidcrari. His it
que perlectis mci
 lith>ris, 

pcro ct s1.nctitatenl vestr1.D1 hun1illimè ohtcstor ut n1C in 
gr:ltiam L{;uevolcntiamqnc landcln sualu n:c">plllll1, ecclp- 
sia." 
., ad qualll rex noster chr. mlls me nomin:nit, præfi- 
cere non dcJignctur: quò InatnriiIs animarUI11 s:11uti et 
christi
1Jæ rcligionis utiIitati ip
insql1c cccle
Üp 
. juribu
 
et dignitati, ut sinccrè s3nctitati vcstræ pn1!ÍÌtcor, slwliul/1 
omnc meum impcndam. Interim Lcatiludini vcstræ, t:.n- 
quam scti. apostolorum pril1cipi., succcssori, Christi Dom iÙr- 
vicario, totins 1ni1itanti:; ccclesia-' c:1piti, ypranl et sinccr
m 
ol,cc1ientiam qnam jall1 prorui:,i itrïtlm pronLÌUo, ,OY(>O pI 
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lonNues ct heurcuses annécs à votrc saintcté, 
n 
de laf{ucllc je 
ui
 Ie très - hUInblc, tl'ès - ohsé- 
quicux ct très-dévol fils ct scrvitcur.. · . · · . · )) 


l
uhardie parde tel" succès, la COlli' de Ron1c 
uc gal'òa plus ùe nlcsure: en 16
Jt, ]e don1ini- 
uicain lloccaberli traita d'ltrrétlc1lteS ccux qui 
niaient l'illfaillibilité du pape, d'iJJljJies ct de 
5cllisIJuaifjllfs ceu}., qui refusaient au souverain 
ponlife l
 pouvoir de dépouiller les rois de 
leur ùonlaine. I
cs théologiens qui approuvè- 
rent le livre de Roccahcr'ti, osèrcot déclarer 
que Ie pape étllit Le. roi lies 1'0 is , Le seigneur 
tIes seigncurs , absollll1l(,llt el sallS restriction 
. 
et qu'il possé,lait all spirituel et {ut tflliporel, 
line puissance tjlle les hérétigues s' tjforçaiellt 
Cll vain lie llli ravir. (( Lcs Français, ajoutent 
)) ces théologiens, nous opposent des pl'ivilégcs 
)) ct des libertés; nlais ces prétendus privilégcs 
J) ne sont que des iniquités [noll }JriviLC'gia, 
1) scd pra
'ilcgia. ] Tout cc qui cxiste de juri- 
)) diction ,. de gråc
s, de liherté daus les pa.. 
>> triarches, dans les pl'iolals,. dans les princes, 


iuro, ac multos ct rdiCt s annos pro bono totius ccclcsiæ pre- 
cor j sanctitatis ycstræ 


IIulIJilimns, ohsequcnt. ('l Jevotis5 11S . 
filins ct :;('1"\,11:). 


D.dum Lutctiæ, die 1 
 sept. 169-5 
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)) dans les enlpereurs, ils l'cnlprnntent , ils le 
)) nlcndicnt [enlpndicnnt] du souvcrain pan- 
J) tife; ils Ie tienuent Jc sa parole révocable. II 
)) pent révoqner, CJsscr, abroger 
 sa volonté 
)) tOllS ou chacull des priviléges et libertés du 
)) clcrgÓ Jc Fr. nce, du peuple ct du roi.. )) 
Bos
uct a laissé un excellcl1t nlénlOil"e contre 
l'ou\'rage de 11.occaberti, et spécialenlcnl contre 
BCS npprob;lteurs. 
Assurénlent Grégoire ,rII, au onziènle siècle, 
n'avait ricn dit de plu
 que ce que Ja cour de 
ltoole faisait enseignel
 à la fin du dix..septièlllC; 
et lorsqu'on "enait de renouycler, d'étendre 
et d'appliquer ainsi les n13:xiolCS d'I-lildebrand, 
il n'cst pas élonnant qn'cn 1729 on ait 60ngé à 
canoniscr de nouveau ce fondateur ùu systènle 
théocratiquc. 
U ne fête double fut done instituée en l'hon- 
ncur de saint Gl"égoire \TIT, pape et confcsseur; 
et 1'0n va lire l'ol'aiso;. ct ]cs légendes qui, J.e 
25 tHai de chaqne 3nuéc, dOlvent nous rctracer 
ses ,'crtus ct en reconlnlander J'inlitalion. 


(( * Oraisoll. Dieu, qui [orlificz ceux qui 
cspèrcnt en vous, vous qui avez nluni Ie bien- 


,.. Oralio. Dens, in tc sperantium fortiludo, qui Leatum 
Grcgorium 1 confcssorCll1 tuum atque pontificcm , pro hlf'lIcl'; 
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heureux Grégoire, votrc confesscur et votre 
pontife, du coul'age et de la constance néces- 
saires pour àéfendre la liberté de l'église, faites 
qu'à son exenlplc ct par son intercessioll nous 
conlbauions avec une illtrépidité victorieuse 
tont ce qui nous cst contra ire. Pal'l
. S. J. f:. 
)) llsecond nocturne, Leçon IV. Grégoire VI], 
pope, aupara\'ant UOnll11é Jlildebrand, né à 
Soane en Étruric, run des hOJnmes lcs plus 
(listingués par la science, par la sainteté, par 
tous les genres de vertus, a nlerveilleuSelllellt 
illush'é l'église univel'selle de Dieu. On raconte 
qu'étant enCOr'C enfant et ne sachant pas lil'c , 
un jour qu'il jouait dans la boutique d'ul1 n1e- 
nuisicr, il ran13ssa des parcelles de bois, en 
fo1'l113 des Icttrcs, et les disposa de telle sorte 
qu'on y lisait eet oracle de David: Ii donlÎnera 


,.cdcsiæ libcrtatc yirtute constantiæ robora
ti, da nobi
 , cjus 
p
cmplo ct i.lterccssiollc, omnia Dobis advcrsantia fortitet' 
supcrarc. Per Dominum, etc. 
In sc(u/ulo llOcturno, Leclia I P. GREGURIUS, papa scpti- 
ßIUS, anlc,', HilJcLrandus, Soanæ in Etnuià natus, doc- 
trillâ, s:lnctit.ltc, omnique yjrtutum f/'I-lcrc comprimis 110- 
Lili:;, llIirifìc;. universam i)<>i illustra\ it ccclesiam. Cùm 
paJ'vullis 
HI tàhri ligna cdolantis petles, jam litteran1Jn in- 
scius, luJcrct, c,- rcjectis tamen s<>grnentis jIb Davidici de- 
menta oraruli, JJomillabitur à mar; Ilsque or! mare, caSH 
forruasse nalTatur, manum pUf"ri rlnctantc numillC , quò si- 
.'"TIi(1"1rdnr ('jns fore ampIissimam in mU'ldo auctorita!cm, 
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rl'une 112er rì ['autre. Dieu cOllduisait la nlain 
de r enfant (I), et annollçaÎt ainsi l'inul1ense 
autorité que Grégoire devait cxerccr dans le 
111onde. Ensuite il partit pour R0111C, et il y fut 
élevé sous 13 protection de saint Pierre. l>fo- 
fonùénlcut aflligé., dès sa jeunesse, de voi r Ia 
liberté de l'église opprinlée par des laïquès, et les 
nlæurs dépravées du cIergé , il prit l'habit nlO- 
naslique dans l'abhaye de Cluni, oil, SOilS la 
r
g)e de saint Benoit, régnait alors la discipline 
]a plus austère; il y servi t Dieu avec une piété 
si fervente, que les saiuts pères de ce 1110na- 
stère J' élurent prieur. 
Iais, la Providence di- 
ville Ie destinant à de plus 11antcs fonctions, ct 
à devenir l'instrunlent dn saInt d'un bien plus 
grand n0111bre d'hofilnlcs , Jlildebrand sortit de 


Romam deindè profectus, sub protectione sanclÌ Petri cdn- 
catus est. J uvenis ecclcsiæ libertatenl à laïcis opprcssam, ac 
rl('pravatos ccclesiasticorum mores, vdwmcutillS dolens, in 
Cluniacen
i Illonasterio, uhi sub regulâ sanclÌ Benedicti 
dllsteritali
 vilæ ohservantia eó tempore lna
imè vig-chat, 
monachi hahitUlu induens , tanto pietatis ardore (1Ï\ inæ ma- 
jt'stati deser\"ichát, ul à sallclis cju
Jenl cænohÜ patribns 
prior sit c1ectus. Sed, divinâ Pro\'identitl rnajora de co dis- 
(I) ,Noest-ce 1)(\S se Illoquer de Dicu ('t Ò('S homl11es, que 
dïnsércr dans l'office di, in des fahies si puél'ih-s? Les papcs 
(les derlliers Mèclcs Cn ont farci toute la Jitu1"f
jc romaine, 
dans re
poir de perpélucr ct d'(
paisstr lïgnorance (les l"'eu- 
pies et dQS prêtres. 
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C)uni, cl rut d'abord elu aLl)é du nlonaslère 
de Saint-Panl hors des nlurs de Ronlc, puis 
créé cardinal de l'église ronaaine. On Ie vit, 
sous 1es sou\'el
ains pontifes J Jéon IX, Victor II, 
Étienne IX , Kicolas II ct Alexandre II , s'ac- 
quitter des inlportans devoirs attachés à d'élUi- 
nentes dignités: Ie bienheureu1C Pierre Danlicn 
ra loué C0111nle un 11onu11e dont les conseiIs 

t3ient saints et purse Envoyé en France par Ie 
p:1pe 'Tictor II, avec Ia qualité de légat à latere ., 
iI trouva à LJún un évêque atteint de Ja lèpre 

inloniaquc , ct Ie força, par un 111iracle, de 
confesscr son crinle. Dans un conciIe de Tours, 
iJ contraigllit Bérenger d'abjurer itérativenlent 
l'hét'ésie; il étcignit aussi, par sa vertu, Ie 
schis111C de Cadaloo. 


l
oncnfe ill saIlltrll1 pIul'imorum, Cluuiaco eductlls IIi1dc- 
hrandlls , altha
 prime" monastcrii Sancti-Pauli extra nmr05 
I d)i..; ('tcCIIIS, :IC postmodiun romanæ ccclesiæ cardillalis 
crcatuj, ;:)UL summis pOlltificihus Leonc nono, Victore sc- 
nll1l1o , StC'phano nouo , 
lcolao secundo , et Alexandro se- 
cundo, pr
('cipuis muneribus ct largitionibus perfunctu
 
est, sanctissimi ('t }lurissimi con
i1ii '-ir å hC'ato Petro Dd- 
m Jnl) lJuncUr<t(U5. A , icture papâ secundo , ]egatus à lall-t'e 
in GaHia)n miss 1 b, Ll1gdnni epi3copllll1 simoniac.l lahc 
intcctum ðel sui crimim:, CUUfl':):'lollcm nliraculo adegit. 
Bcr r ngariull1 in conciIi(, fl1roncusi ael itcratam hæresis db- 
1uratiOTUln\ compulit. CaJaloi q'lOflue schi;:)ma SUd. "' irtute 
compr
s;:)it. 
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)) Leçoll r. Alexandre II étant nl01't, I-lil- 
debralld Cut, contre sou gré et à sou grand 
déplaisir, élu, par un væu unanime, souvc- 
rain pontife, et b..ilJa clans )a nlaison de Dieu 
conlnle un soleil : car, puiss3nt par les ænvres 
et par les discours, il s'appliqua avec tant de 
èle à rétablir Ja discipline ecclésiastique, à 
propager la foi, à relldre la liberté à I'église, 
à extirper le5 erreUfS et les abu5, que, dcpuis 
Ie tenlpS des apôtres, on n'a Inénloire d'aucun 
pontife qui ail plus travaillé, plus souffert pour 
l'église de Dieu, ou combattu plus vÌvenlent 
p
ur sa liherté. 11 a délivré quelques provinces 
du fléau ùe la sinlonie. On l'a vu opposer aux 
efforts Ílnpies de renlperenf IIcnri la force et 
la persévérance d'un athlète intrépiùe, s'éle- 
,er Conll1le un lllur pour la défense de ]a 


Lectio y. '\lortllo AlexanJro 1[0. , invitus ct mærens unn- 
nimi omnium cousensu , decimo kalcndas nlaii , anno Christi 
millcsimo scptuagesimo tertio, SUlnH1US pontifex elcctus, 

icut sol effulsit in domn Dei: nanl, potens opere ct ser- 
mone, ecclesiasticæ disciplinæ reparandæ, tìJ('i propagandæ, 
libprtati ecclesiæ restltuendæ, c
tirpanùis crroriblls ct cor- 
ruptelis, ta.nto stuùio incubllit, ut ex apostolonun æ .lte 
nullus pontificum fuissc tradatur, qui majorcs pro ccclcsiâ 
Dpi labores molcstiasque pcrtulerit, aut pro ejus libertatc 
3criÙs Pllönavcrit. ..\.Iiqllot pro\"Îucias à simoniacâ labe 
"\.- 
purgavit. Contra HcnriCl impcratoris impios conatlls for- 
tis, pcr omnia athlcta impavidns perman sit , 
eque pro. 
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nlaison d"Israël, plunger ce mênle Henri dane; 
l'abînlc du nlalheur, ]e retrancher de Ia con1- 
Dlunion ùes fidèles, Ie priver de son royaume, 
et dispenser ses sujets, scs peuples, de la foi 
qu'il
 lui avaient proluise. 
)) LCÇOll YI. Pendant qu'il célébrait la n1esse, 
de pieux assistans aperçurent une co]onlbe qui 
vcnait Ju cÎcl, et qui, se fÌxaÏ1t sur son épaule 
droite, étendait ses ailcs et eu voilait la tête 
du saint pontife, pour signifier qu'il était di- 
},Jgc dans sa manière de gouverncr l'église, 
non par les nlotits de la prudence humaine, 
mais parll'inspiration du Saint-Esprit. Ëtroi- 
teolent assiégé à Roole par l'arnlée de l'ini ue 
lIetlri, il éteignit par un signc de )a croix 
un iucendie que les t:nnelnis avaient allunlé 
...'\rraché cnfin des nlains de J'enlpereur par 


muro dornùs Israël ponere non timuit, ac eumdem l-Ienri- 
CUlll , iu p,'ofl,nùum malorum pro}apsum , fideliuJß commu- 
nione, regnoquc privavit, atquc subditos populos fide ei 
d.iLl libcravit. 
Lectio r 1. Dum missarum solemnia perageret, visa viri!5 
piis columba è cælo dclapsa, hUJncro 
lUS dextro illsidt:ns 
ali
 cxtcnsis caput ejus vclarc, quo significatum est, Spu i- 
tlÎS sancti amatn , non hun130æ prudcntIæ rationibus, ip
Uln 
uci in ecclcsiæ rcginlinc. Cum ab illiqui Henrici e'\.ercitu 
Romæ gra\ 1 ohsidione })remcrctur, cAcitatulll ab hostibu:- 
incendium signo crucis extinxil. De cjus manu tandem 3 
Roberto Guischanlo ; ducc l'orthmanuo crcptu3 1 C:JSSiUUlll 
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Rohert Guiscard, chef des Nornlands, il se 
retira au l\lout-Cassin et ùe là à Salerue, pour 
fàire la déùicace d.une église de saint l\Jathif'u, 
apòtre. A près avoil' prèché un scrnlOU aux 
babitans de Salerne, COllSllmé de chagrins, il 
tonl]Ja malade., et sut d'avance qu'il n'en re- 
viendrait pas. Les dernières paroles de Gré- 
goire expirant furcnt celles-ci : J' ai ainzt! la 
justice et !lal. l'illiqllite', ,'oilà pOllrqlloi je I/lClirs 
ell exile On ne saurait conlpter lli les clltr
- 
prises qnïl a courageusenlcnt soutenl1es, ui 
les sages lois qui énlal1èrent des concilcs par 
lui rassenlblés dans la viHe de Ronlc : per- 
sonl1age véritablcnlent saillt, in1placable en- 
ncnli du crÎn1c, et trè
-zélé défellseur de I'é- 
glise. Après douze ailS de pontificat, il a quitté 
)a tcrre pour Ie <.;iel, 1'3u de l'incarnatioll 1085: 
beaucoup de n1Ïracles ont illustré sa viè, beau- 


se contulit ) atque indè Salcrnum) at! dcdicandam ccclesiam 
sancti )[atthæi apostoli, contcndit. Chm aliquanùò in eâ. 
civitatc sermonClll habuisset ad populum, ærumnis confectus 
in lUorbulH incidit, quo se illlcriturunl præsci\ it. Postrema 
moricntis Gregorii yerha fucre : Vi/exi justiflam , et odÙ'i 
illiquifafem ; prup!creà morior ill ('xi/io. IUIHlnlcralJilia suut, 
quæ vel fortiter sustinuit, ,clluulLis coactis in urLc S) 110- 
di
 sa-picntcr constituit. Vir ycrè 5anclllS ) criminum yindcx, 
et acerrinlu
 ecclesiæ defensor. Exacti
 itaque in pontificatu 
aunis duodecirn) uÜgra\it iu clClullI) anno salutis nlil1c- 
simo octogesilllo quiuto, plurilJus ill ,i t.\ cl post mortem. 
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coup de prodiges ont suivi sa nlort : son corps 
sacré 
 été houoraLlenleut ensevcli dans la ca- 
théd1'31c de Salcrnc. )) 


La piècc que nous alIons transcrire était, 
j usqu'å ce jou,', dcnlcurée secrète : c' cst un dis- 
COurs où C;lénleut XIII condanlnc et casse, en 
] ?G2, les arrêts rendus par les parlenlcns de 
France contre les jésuites. 


C( * '7 ÉNÉRABLES FRÈRES, quoique déjà toute 
Ja chr'éticnté sache qu'au seiu du très-florissant 
royaU111e de Fi'ance, que nous portons dans Ies 
entraillcs de notre chari té paterneHc, il s' est 
introduit dans les chases ccclésiastiques et sa.. 
crécs un désordre dont les progrès condanl- 
Bent à Ja douleur )a plus aOlère, aux génlis- 
scn'\ens ct aux Jarnles, tous ceux qui, 3Jant 


miraculis cIanls, ('jusrplc 5r1Cl'II1H corpus in cathedrali ha
i- 
licâ Salcrnitallâ "st hOllorificè cow]itnm. 


· '-E
F.TlAmT.L
 FnATREs, ebi uniH'r
u chri:;tiano p:Jpulo 
eOlllpcrtuJIl jam sit, rcs sacras et eccleslcJslicas in tlorentis- 
simo GaIliæ regno, quoa ill \bccribu
 gt>l ilIlu
 charitati::; , 
eò pcrvcuissc, ut OHIIlCS qui recto sunt corJe, acel Lè do- 
It'3nt, pl'ofusi:,qllc lacr lllis inr;ClIUSc311t , sccularcn--. magis- 
tl'dtUlllll potestatcm manU::>> ill 
trcalll Domini lUj
cis:)c; ea 
tam('u qua.: pu
trc,uis hisce tcmpOrilJllS contigcrunt, uo\'â 
scmlwr gra \ .uuinulIl accc::,swnc , ,'oLis ex 110c loco, ,cnera- 
hil
:) fl.lt! Co;, 
l)prif;nù
 jlàùica\ imu." eo non :oHHn fine, 
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eon
el.vé un cæur droit, ont vu la luauislra.. 

 
ture séculière porter ]a nlaÍll à l'arche du Sei- 
gneur; cependant, les événernens qui v icnneut 
ùe se passer donnant lieu à de nouvelles. plain- 
tcs, DOUS 3.vons ern, vénérahlcs frères, vous 
en {lcvoil' entretenir ici, non-senlcnlent pour 
qu'en YOUs faisant part de 110S tribuJations, 
lions vous excitions à joi ndre YOS prières :lUX 
nÔtrcs, lllais encore afin de cassel' et d'annuler 
exprcssénlcnt, qucJqne désespérée que so it 
notre cause, chacun des actes qui, énlanés de 
l'inconlpétente autorit ' de ces 1113gistrats, sont 
lies attentats à l'honneur divin, des blcssures 
profondes que reçoit l'église universelle, et de 
scandaleux outrages :lUX droits ct ::. ]3 nlajesté 
lu siége apostoliquc. Depuis Ie JOUl. où Ja 
France a vu naìtre eet incendie, et se gl"o5sir 


III J conllllunicrit;1 trihulationc J conjungaffius oratiouem, 
s('d cl1aul Ht in causil, quantulIl\ is dcploratâ, irritentur et 
l'cscindantur singu1a ah eorumdelU magistratullul incompe- 
lenti auctontate l)J'ofccta quæquc divino detrahunt honori, 
cccJcsiæ uni, ersæ gra\ issimum vulnus intligunt, sedisqLlc 
apostolicæ jura et majcslatcnJ apertè contemnunt. E
 qu
 
die ('ontra socidatcm Jesu exarsit ignis in Gallià , et in cir- 
cuitu ('jus fcmpcstas yalida, cruciarunt nos intimè quæ, 
turn ill urbe principe, HUH alibi proJierunt decreta sell, 
ut 31unt J arresta, edita DUllC al) uno, nunc ab altcl'o ejus- 
dem rcgni SCl1aln , \ etf'ri in eauulem societatcJn oclio pcreirú. 
*"t iniqu:nfi occ{lsioncm tempori
 i, diutino bello intcrtul"hati 
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de toutcs parts ce violent orage contre la corn.. 
pagnie de Jésus, nODS aVOllS été bieu crucl- 
IClnent alTIigés de cette multi tude de décrets 
ou, comnle ils disellt, ò'arrêts publiés soit 
dans ]a capitalc de ce royaunle, soit ail1eurs, 
tautût par run, fantôt par l'autrc de ces par- 
lemens, qui tous gardent à celte société une 
vieiJle haine, el saisissent, pour la perdre; 
r occasion de ]a gucrre présen te et des em- 
}Jarras qui se prolongent avec elle. l\Jais, ce 
qui déchirait surtout notre cæur, c'était d'a- 
percevoir les dangel's inlnlÌnens dont ces nla- 
chinations men3çaient l'honneur des autels, 
les intérêts de tonte l'église et ceux du saint 

iége. 
)) K ous avons d'abord levé les yeux vers la 
montagne d'où réglise pouvait attendrc un 


ðPtè aucupantc. 
cd eo potissimum nomine acerbiù.s doIui- 
Inus, quòd bæc molimina à divini honoris dispendio, :i 
totius ecclcsiæ sedisquc apostolicæ injurià uIlo modo dis- 
jungi aut separari posse Don ,idebantur. 
Lcvavimus pt imilm oClllos nostros in montem, nndè op- 
pOI"tunum ccc1csiæ ,enirct aUÀiJium, jUSfi.;ql1c adacti ratio- 
nibu:i, novimlls positam in silentio ct spe fortitndinem no
- 
fl",lm. Ucmdè, ne credito nobis C
 alto apostolico mUllerÍ 
òec5sc vidcremur, caris
imí in Christo filii n05tri J
udovici 
GaUiarulU rcgls christianissimi auctoritatem , et :n itam pie- 
tal
m, tot nominibus de rc catholicâ promcritam 
 sedique 
.tpostolicæ probatam, semel ac itc'rhm 
mrloravimus , COm- 
TO'II: II. 14 


\ 
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sccours opportun; ct ùe justes nlotifs nous ont 
détcl'nlinés à placer notre courage dans Ie si- 
lence ct l'espérancc. Ensuitc, pour ne pas 
paraître lnanquer aux fonctions apostoliques 
que Ie cicl nOllS a confìécs, nons avons une 
prcluière fois et à diverses reprises, iOlploré 
l'autorité de notre cher fils en J ésus-Christ, Ie 
roi très-chrétien, inlploré la piété qu'il tient 
ùe ses ancêtres, ct qui tant de fois a si bien 
nlérité ùe Ia religion catholique ct du saint 
siége, Ie conjurant de réprilller ]a licence des 
parlcnlcntaires. En outre" pour acconlp1ir pIu
 
pleinen1eut les devoirs que HOUS prescrivaient 
Ja charité et la sollicitude pastorale, nous 
avons, pal' notre vénéral.>le frèrc, Pierre, ar- 
cl1cvêque de Colosse, uotre nonce, et nonce 
du siége apostolique eu Frauce, invoque Ie 


pcsccudæ corumdcnl mflgistratumn liccntiæ longè opportu- 
natu. Prælcreà, ad implcndas uL
riÌ1s tun1 charitatis, tUIU 
quoque "Igilantiæ noslr:e partes, l>cr vcncr
hileJl1 fratrcln 
Pctnull, archiepiseopu..l Colossenscm, Iloslntm ct a})05to- 
liere sedis in Galljâ nUllcinIH, C03 compdlare non omj.,inms, 
qui apud christianissiInuln regclll claro Cllllllcnt dignit.ttis et 
auctol'italis loco. 111 a1iquam insuper mcdelæ spcm t3citi 
erigebanutr, oculo5 cOlljieientps in ,eIH.TaIJilc5 fratrc
 galli- 
canæ ccclcsiæ episeopos, tueudi di\ ini honoris zelo inccnsos : 
compcl'lUlU nobis erat, quòd ipsi, snpcriore non longè tem- 
pore usi Jibertate in t'piseop
li influguratione sibi divinifÌls 
traditâ, et assumptis annis jusli
iæ, quòJ est verbum Dci, 
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concours ùe ccu\. qui jouis
cnt, auprès dn roi 
très-ch rét icn, des dign i tés les pI ns én1inentes et 
du créòit Ie plus puissant. Nous concevions un 
secret cspoil" de Ia guérison du ll1al, quand nos 
regarùs se fìxaicnt su,.. nos vénérab1es frères 
les évèqucs tle l'égli
e gallicane, enflanl111és 
d'un zèlc si pur pour la défense de l'honneur 
rlivill : Hons savions qu'usant, il y a peu. de 
tCOlpS, de Ia Jiberté qu'iIs ont reçue de Dieu, 
dans leur consécration épiscopale, et prenant 
les arnles de Ia j nstice, qui consistent dans la 
parole divine, ils out réclanlé, sollicité auprès 
du très-pieux olonarque, les moyeos de re- 
pousser les outrages dont lesdits nlagistrats 
s'efTorcent d'accabler les institutions divines et 
ecclésiastiques; et, qu'au nlilieu des troubles 
excites coutre ]a conlpagnic de Jésus, plu- 


I 
rec1amal unt, 1)1 æ:;tolantcs à PUSSUllO rege opem ad fran- 
gCIldo5 eorumdt'm magistratuum conatu
 J divinis et ecc1e- 

itl
ticis lHStituti5 injuriosos; motis'1ue subindè turbis con- 
tra societ.ltell1 J csu, plcriquc cormn J requirente regc, 
alumnos cjlrsdclU aL omni cum morum, tum doctrinæ laLe 
purgarunt. 
Ycrulll, qnamvis ùubitare non possimus quin in regia 
animo COl1stalls semper et egrcgia cluxcrit tucndæ reJigionis 
restitucnda'(lllC p:lcis ,olunlas, nulla tamen J' Deo sic per-- 
nliUcntc) inid potuit ratio quå J in tanto contentionum 
.;)tu J in t<mt:t rerum pcrturhationc J g1iscenti ill d
m ma]o 
I;:isct CQIlSl11tnm 


'- 
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sieurs de ces prélats, requis par Ie roi de 
s' expliquer sur les nlenlbres qui la conlposent, 
les ont discuJpés de tous les reproches faits à 
leurs nlæurs et à leur doctrine. 
)) Cependant, quoique Ie cæur du roi, nous 
n'en pouvons doutcr, n'ait cessé d'entretenir 
un noble et constant désir de protéger la re- 
ligion et de rétablir la paix, Dieu a permis 
, , t t d ' , 
qu on ne pu rouver aucnn n10yen arreter, 
au sein de ces troubles et dans 1a chal
ur de 
ces querelIes, les progrès du mal, de jour en 
jour plus rapides. 
)) N ous lle pouvons done, nos vénérables 
frères, vous expliquer assez de quelle douleur 
intime nons avons été pénétrés, et queUe hor- 
reur nous a saisis, lorsqu' on a mis sous nos 
yeux les arrêts de ces nlêmes parlenlentaires, 


Satis itaquc vobis, vcnerabiles fratres , explicare non pos- 
sumus, quo tacti furrinlus dolore cordis intrinsecùs, quove 
11Orrore perfllsi, dun, pcrlatis ad nos eorumdelll nlagistra- 
tuurn edictis, uno rrimhm, 1l10X altero )oco cditis, vidi- 
mus gentes illgrcss'\s sanctuariluu DOIuini, quibus ilJe præ- 
cepe rat nc intrarcnt in ecclesianl sualn. 
Quinaln sunt fines à Dco positi, quo:; in hoc perturhalLf" 
reipublicæ statu carnales hujus sæculi filii non sint præter- 
gressi ? Doctrinæ magisteriunl usurpant, pastoribus Israël , 
custodicntibus vigilias super gregc, unicè concrcditum , di- 
,-ino non audito oraculo : Labia sacerdotis custodient scien- 
tlal11" et lel,em, rcquinmt e.,; ore ejlls. Traducitul" et impro'" 
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arrêts publiés, d'ahord dans un lieu, puis dans 
un autre; et lorsque nous avaHS vu eutrer 
dans Ie sanctuaire du Seigneur ccs gentils à qui 
Ie Seigneur avait défendu de mettre Je pied 
dans son église. 
)) En eifet, queUes sont les lirnites fixées par 
l'Éternel, que n'aiellt point dépassées, au nli- 
lieu des troubles confus, les charnels enfans 
du siècle ? lIs usurpent l'enseignenlent doctri- 
nal qui n'avait été confié qu'aux pasteurs d'Is- 
raël, qu'aux gardiens vigiJans du troupe3u; 
iis l'usurpcnt au l11épris de eet oracle divÍn : 
Les lèJJres ,llt pl'être gnrderollt In science:; et 
c' est lie sa bOllclze que lcs peup cs apprelldront 
la loi. On calomnie , on réprouve l'institut 
des c]erc5 régl11iers de ]a société de Jésus ; uu 
institut pieux, utile à l'église , depuis long- 


hatur c1ericorum rq,ulariUll1 societatis Jesl1; pium et cccle- 
siæ inserviens lllStitutmn , ab apostolicâ sede janldiù. proha- 
tmn ; Homanorum pontificum , et ipsiu:> Tridentinæ synodi, 
in ævum Inansuram laudefI! assecutunl; cuius anctorenl et 
p:nentclD inter cælitcs vcneramur; quod profcssi sunt in 
terris illustres filii 'vel codeDl altarinm Ìlonorc donati, vel 
pro rc catholicâ et 
alutc pro'\:imorum tot defuncti lahori- 
bus, ut ccclc5iæ, ct arostolico huic collegio , præclaro sint 
ornaUlcnto, ProlJl'osa qnæquc inl1ritur nota regulæ ejusdem 
societatis, l3nquam :t òivinis et humanis }rgibus ahhorrenh; 
proscribltur J et vindicibus flammis cOinhuritur. Dcmillll 
(f}uod horret allJmU
 dicere) cju::idem societatis asscclæ 1 
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tenlpS approuvé par Ie 
iége apostolique, et 
qui 3 obicllU des pontifes ronlains el du con
 
cile de 1'renfe, des louanges inlpérissahles ; 
un inslitut dout Ie fondateur est honoré panui 
les habitans ùu ciel , ('t auquel out appartenu ) 
sur la terre, des pèrsounages illustrés ou par les 
Jlonuenrs d'une sCll1Llable canouisatioll, ou par 
tant de tra\'3UX pour les catllolicisme et pour 
Ie salu L ùe leurs fi'ères , que I' église et ce sacré 
collége s'en tienneut honor
s. On yerse rop- 
probre SUl' la règIe de ce corp
 reconltnauda.. 
hIe ; on )a rcpréscnte C0111me contraire au}., 
lois divines ct hUll1aines; on 1a pl'oscrit , ct 
on 1a condanlnc aux flamlnes. EuGn., il cst 
3ffreux de Ie dire, les Inenlhres tIe cetLe 50- 
ciété, 'qui ont fait væu de suivre une telJe rè- 
gIe, et qui, prosternés au pieù ùes autels, oul , 


qui præfata> reguIæ sc devovêrc, et ante aras pro\oluti, 
solemni illtcrposità sacramenti rcligionc, omnilJOlentclU 
Deum in promissionis snæ testeln invocavel:unt, ab hâc 
pron1Ïssione sQlvuntur; ct exccraLili et hactenus inaudito 
c-xempIo, per acerbam pænarulll interminationelf1 prohi- 
Lentur DC rcddant altissinlo "ota quæ eOrUlll labia distinxe- 
runt. Immò hanc eamdclu reSllIam 
 quam luagÎstratus di- 
vino humalloqllc juri conlrariam tlicunt, cjllrare compcl- 
luutur. Quill plllra? Potestatem ipsanl Je:,u-Chri
ti in tcrris 
yicario unicè triLlltalu siLi teJllCrè arrogalltes , tolius socie- 
tatis compagenl in Gallico regno dissoh-unt. Bona illiu5 pcr 

iu3uIareJn imlnunitatis contcn1ptl1nl publicantur : alumni 
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SOUS la foi des 
ernlens les plus so]ennels, sup- 
plié Ie Tout-Puissant d'être Ie ténloin et Ie ga- 
Tant ùe leur pronlcssc, en sont aujourd'hui 
dispcnsés; et, pal" un attentat exécrab]e, jus- 
qu'ici 
:lnS eÀenlplc- , il leur cst àéfendu , SOllS 
]('5 peines les plus graves, d'acconlplil' les 
væux que leurs lèvres ont prononcés, ct que 
I'Éternel a recuse IJs 
ont forcés au contraire 

 
d'abjurel" ceUe règle que les nlagistrafs Oil t dé. 
cl:u.éc inconciliable avec Ie droit hl1nl[lin ct Ie 
dl"oit divin. Que vous dirai-je encore? S':UTO- 
geant, avec la plus coupable ténlérité, une 
puisc:;ance qui u'app:u.tient qu'au vicaire du 
Christ sur la ten'e , des séculiers rOlnpent les 
liens de la société de Jésus, dans Ie royaUllle 
de Fr:lllce. On nlct ses biens en vente, au nlé- 
pris des iUl111lulités ecclésiastiqucs : ses élèves 


novam iuirc coguntur vivendi formam, à laïco magistratu 
propositam; habitll <,t nomine cxuuntur , et æf}uaJium ctiam 
congrcs5u prohibentur : omni dcjiciuntur spc yel hcneficii 
ecclesi:1sfici \'cl temporalis cujusquc officii ohtincnJi, nisi 
priÜs inter alia jurejurando proll1Íttallt tu
ri ac propugnare 
famigeratas ct orhi uuivcl'So notissimas quatuor proposi- 
tiones contcntas in declaratione de potestate ccclcsi.,sticâ, 
edità in con1Ïtiis cleri ballicani allni millc
imi se::\.ccntesimÌ 
octogcsimi scculldi, quas {è:iÏcis recordationis Ale
anJer 
P. P. octavus, prædeccssor noster, per suas in fOrIn;l brevis 
e:\pcditas liUcras improba, it ct abolcvÌt. 
Tot \"ulnera ecclesiæ uni \ crsæ C:l 8postolicæ scdis au
tori- 
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sonl contraiuts ù'enlbrassel
 un autre genre de 
,ie, qu'ull nlagÎstrat laÏc leul" propose; on ose 
]cs uépouiJler de leurs habit
; UI1 leur ôtc leur 
11011); 011 leur interdit les relations avec leurs 
confrèrcs: ils perdellt tout espoir d'o}}tenir un 
hénéfice ecclésiastiquc, ou un eo)ploi lCll1porel, 
si, entre 3ulres engagenlens, ils ue C0111IUencent 
pal' jurer qu'ils soutiendront et òéfendront les 
quatre propositions trop fanleuses et trop di- 
,ulguées, que conticnt la déclaration sur ]a 
l)uissance ecclésiastique, publiée daus l'assenl- 
])lée du clergé de France de l'année 1682; propo- 
sitions que notre prédécesseur Alexandre VIII, 
de glorieuse ménloirc, a condamnces et annu- 
]ées par ses lettres e:xpédiées en [Ol'nle de href. 
)) 1'aut de traits aigus, tant de plaies dont on 
:l couvert l'église catho1iql1e et la puissance 
apostolique, 110US ticllllent plongés, Ie jour 


t:tti acutissimè inf]icta 110S ipsos J venerahiles fratrcs J acef- 
lÚ.)
imo dolori,:, sensu diu noctuquc perceHunl : tristarnur J 
onluia ecclcsiæ jura susdeque pe

umdaI i et e"erti db clfrenå 
rræfatoruUl nlagistl'3tuuIU al rogdntià, qui po/unt (ut aicbat 
\ugustinus) levare at.jll(!f/l super oleunl J punere sub lelleb,.is 
lucem, super l'a/unl telTrllll collocare. Sed in h
c ips<-t tribll- 
bLionc, quæ iu,"cnit liOS nimis J nemo sit qui putct inprh 
nos dol ore torpescere. 
J uriußl ecclesiasticorum '\ indices et assertores in terri5 à 
Domino constituti, pl'obè intclligimus, quampriulùln ,iHi- 
,'ationis nost1 æ dish ietissimaru l"ationf'm no\; ('sse reddituros. 
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et la lluit, ùans Ia plus amère dou1eur : nous 
génlissons de l'arrogance effrellée de ees ma- 
gistrats, qui dénaturent et renversent les lois 
eeclési3sliques, et qui venlcllt, eonlnlC disail 
s:tÏnt Augu
tjn , élever l'ean sur rh
ìle , Dleltrc 
]3 lun1ièrc sous les téuèbrcs, placer 1a terre 
au-dcssus du ciel. 
lais eette tribulation dout 
l'excès 110US dévorc , n'est-elle qu'une douleur 
inerte , qu'unc torpeur inutile? Gardez-\ous 
de Ie penser. 
)) Vengeurs et garans des droi ts ecclésiasti- 
ques , établis conlme teIs par ]e Seigneur , 
DOUS savons qu'au prenlier jour nons rendrons 
un conlpte rigoureux de notre adnlinistration. 
En 110US livr3nt à l'indolencc, nous aurions à 
craindre qu'au jour du jugenlent, jour si re- 
doutable à eeux qui cOll1n13udent , notre infi- 
délité ne nOus fût reprochee par eet oracle du 


,. crcmur, si dcsidcs simus, nc in judicio, quod fiet duris- 
si.-num his qui præsuut, prçpheticum nobis c
probretur 
oraculul11 : -,-'on ascclldistis ex adverso, neque opposllistis 
lIIUf'UIll pro domo Israël; aut terribilius illud : Dispersi sunt 
gregcs mei, el/lOll ern! qui requireret. 
l'rimlliu itaquc in singultu et lacrymis opcm implora\ i- 
]IlUS à Deo, qui scdct super thronum et judicat justÏtiam ; 
tleindè, scùenl hanc conscensi, "os 3choCR\Ìmus, ,'enerabi- 
1es fratrcs, ut in conspectu ,'cstro, tanqualn vallati 3uxilio 
pugnatonun, quæ hucllsque perrerilm actd sunt, traditâ 
lloLis di\'iuitus potcstatc resciudcrcntur el abolcrentur. 
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prophète : 'TOllS n 9 avez point osé 11101lter à l' as- 
saul., (lOllS ne "OilS etes point oppoLçé conune 1(11 
11111r pour in llzaisoll d'!.sraëZ 
. ou par celte sen- 
tence plus terrible encore: AIes trollpeaux se 
son! disjJer.sés, ct per.solulc ne s'esl preselllé 
pOllr les rechercllcr. 
Jt D'abord, par nos sanglots et par nos Jar- 
nles, nons :Ivons inlploré Ie Dieu qui est assis 
sur les tròllcs ct qui juge Ia jllsticc; ensuire , 
nlontés sur ce siége , nous YOUS 3VOns 3ppelés , 
vénérablcs frères, afin que, placés en votre 
pl
éscncc , et C0111nlC envil'onnés de guerrjcrs 
auxi)iaire;;, usant de Ia puissance que Dieu 
110US a dOllllée, nous aholissions ct I11issions au 
néallt tous les actes illicites qu'on vient d'Cll- 
treprcnrlrc. J\Iarchant dODc sur les t races de 
nos prédéccsscnrs, ct in1Ïtant leurs e
enlp1es, 
nous condanH1ons et réprouvons tout cc que 


Inhærcntcs crgò Romanormll pontificuln prædccessorum 
nostrOrtlln \"cstigiis, corumquc exempla scctantcs, gcst:l ab 
iisdcllllnagistratibus advcrshs re1igionelll, uniYCl'SaUl ecclc- 
sialn, sanctaln bane apostolicanl sedem, et pontificias con- 
stitutiones, damnamus ct reprobamus. Insuper omnia et 
singula luandata , arresta, decreta, declarationes ct edicla J 
à laÏccÎ luagistratuum potcstatc in regno GaJliæ quomodo- 
libct ct uhilibet cdila, occasiouc cxtingucndæ ibidcm dis- 
So!vcllùæquc socictatis Jcsu, quotcnmque et quaJiacumque 
ea sint ab incompctcnti auctoritate prolata, et c1ericonnn 
rcgularium eoruludel11 institutum, personas, bona, præ- 
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lcs susdits n1agistrats ont fait contre la reli- 
nion, contre l'ée:lise univel.scJIe, contre Ie 

 
J 
siége apostolique , et contre les constitu- 
tions des pontifes. Dc plus, C0111prcnant 
Jans noIre présentc sentence tous les ordres , 
arrèts, décrcls , déclarations, édits puhliés 
pal" la puissance laïque en France, de qnel- 
'Iue ulanière et en quelque lieu que ce soit, pour 
y éteinùre ct dissoudre la société de Jésus, 
quels que soicnt Ie nonlhre et les caractères 
particuliel's desdits actes , énlanés d'une auto- 
rité inconlpétente, et re)atifs, d'une 111anièrc 
quclconque, à l'instituf , aux personnes , au,," 
prérogalives, aux irnll1Unités desdits cler'cs ré- 
gnliers, actes attentoires aux plus saints droits 
de l'égl ise uni verselle el du siége apostoJiquc , 
préj udiciablcs aux ilTInlunités et libertés ecc1é- 
siastiques; joignant auxdits 3ctes tous (1t un 


rogaÜ,.ls, inllnunitales quovis modo attingentia, præ 1Jcu- 
lis hahentrs, uni\"crsalis ccclesiæ et sanctiora scòis aposto- 
licæ jura t{'dcntia) immunitati ct libcrtati ccclc.
iasticæ præ- 
jl1rliciaIia, cum omnibus ct singuJis quandocumque ct 
f}lIoJl1odocnmquc in(lè secntis et quocl.mqne tempore in 
po
tcrnlll forsafi secuturis) uecnon cætcra f{uæc1Jm'Ine qnæ 
pcr .tlios rcgni magislratu5 rari modo Rltentari slihillJè con- 
tinget, ipso jure nulla, irrit.l, invalida, ct IC5itimo COPCllt 
penitÜs vacua ah ip
o initio fnissp et pcrp(>tuu f01"(, , ncmi- 
uemque ad illorllm, ctiamsi juramenlo fidem obstl'Ün,crit , 
vhsc.n anti.ull tcncl'i, consistol'iali
 ct solcmnis hnjus n()
tri 
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plus aOlple compte de cette suppression, cas- 
sation, annulation et abolition, dès que nous 
serons assurés de pou voir Ie faire utiJenlcnt et 
sa]ufairement dans Ie Seigneur. 
J) Voilà, vénérabJes rrères, les déclarations 
que nons avions à vons faire , pour re111plir Ie 
devoir de notre servitude pastorale, et afÌn 
de n'être pas jugés sévèrenlent par Ie Seigneur, 
dont Ie jour approche. En attendant, prions 
ensemble Ie Dieu tout-puissant et les hienheu- 
reux apôtres Pierre et,Pa
1 , qui voient les Jar- 
Dles du sacerdoce et de l'empire ; supplions- 
les , conjurolls-Ies d'inspirer aux homoles de 
plus sages résolutions, de telle sorte que 1'0- 
rage s'apaise enfil1 j que cette Dler irritée se 
calole, qu'elle dépose l'écume de ses confus 
l1louvemens, et que l'église recouvre la tran- 
quillité qu'elle désire. 
)) N ous attestons que Ja présente allocution 
a été prononcée par nous, dans notre consis- 


saccrdotium ct regnum vident lacrymari, rogcmus et ohtes- 
temur, ut saniora consili.... mcntibus homiuum inspirent, 
utquc, seda t1 tandem procellâ feri nlarÏs, suas despuman te 
confusiones, optatd tranquillitas ecclesiæ restituatur. 
Suprascriptanl aHocutioncm in consistorio nostro secreta 
11abito die 5 septcmbris dnni 1764 , prolatam à nobis fuisse 
tcstamur. 


CLEM EXS P. P. X rrr. 
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toire secret, tenu Ie 5 septenlLre d
 l'anuce 
I 764. 


)) Signé CLÉIUENT XIII, pape. )) 


On a pu renlal
quer dans cette pièce rex- 
pression de 1a }Iaine implacable que garùait 
]a cour de Ronle -au},. nlaxin1cs de l'c.
glise de 
.France, déclarécs en 1682. IJe nl
nle senti- 
Dlcnt éclate dans plusie
rs actes de Pie \TI, ct 
pal'ticulièrClllellt dans la hulle Auctorcuzfi(lci, 
publiée en 1794. Celte bulle cOlldanlne plu- 
sicurs décrets du concile tenu à Pistoie en 
1786; nlais Ie seu} point qu
 nons intéresse 
est celui qui concerne les quatre articles. Pie VI 
en parle en ces ternles: 


I( * IL ne raut pas passer sous silence l'insigne 
et frauJuleuse ténlérité du synode de Pistoie; 
qui a osé non-seulen1cnt parler avec éJoge de 
]a déclaration dl1 clergé de France, de 1682, 
depuis long - tenlpS improuvée par Ie saint 
s;iége, 11lais encore entreprendre de 1a revêtir 
d'une p]us grande autorité, en la renfernlant 
insidieuseOlent dans un décret de la foi, en 
adoptant ouverten1eet les articles qu'elle con. 


'" 1\ EQUE silentio prætereunda illsignis ea fraudis plena 

)"no(Ji temerilas, quæ pridcI11 improhatanl ah aposlolicå 
l;edc COD' rntl1s GalJicani dec1arationem an. 1682, ausa sit 
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lient, ct en scelJant, par unc profession publi- 
que ct soJenueHe de ces articles, Jes principes 
t=pars dans ce nlên1e décrct. Dc là il suit 
d'aborù que nous avons lieu de fornler contre 
ledit sYliodc des plailltes heaucoup plus graves 
que celfes de no
 prédécesseurs contre l'asscnl- 
hlée nlènle de 1682; ct ron peut ajouter que 
l:C synode outrage aussi l'église de France J 
quand ilIa crait digne d'être invoquée con1nle 
la p3.tfonne des erreurs dont ce décret est en- 
taché. 

) En conséquence, et nos vénérables prédé- 
cesseurs, Innocent XI, par son href du I I 
avril 1682, et, 3près lui pl
s forme]]enlcnt 
encore, Alexanù...e VIII, par' la bulle Inter 
111ultiplices, datée du 4 aoÚt 1690, ayant, 
pour rcnlplir leurs dcyoirs apostoJiques, inl- 


non 3mpIissimis modò Iauòihus f'xornare, sed, quÒ m
iorcm 
illi aucloritatcm cOllciliarct, cant in dccrPtmn de fide in- 
scriptUlll illsidiosè illcludere, articuJos in iI
â coctcntos pa- 
Iåm adoptare, et ql1æ sparsÌIn per hoc ip5um decretum tra- 
dit'\ sunt, I1m"ulIl articulorum puhlic
ì ct so!cmni profcssronc 
oh-;ignare. Quo sallè non SOIill1l gravior longè se nO]Ji3 oBert 
de synodo quc'tm præ{lccessoribus nostris fucrit de comirii:; 
iBis cxpostubndi ratio, sed et ipsimet G
Hicanæ ecdcsiæ non 
levi:; injuria irrogatur, quam diguam S) nodus existim3verit, 
Cl1ju
 a lctoritas in patrOc.illÍullI vocaretur errorum quihus 
illud est contaminatum decretum. 
Quamabrcnl quæ acta conventûs GaJ]ic.1ni, mOK ul pro- 
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prouvé, abrogé, déclaré nuIs ct sans etl'et lcs.. 
dits actes de l'assen1blée du clergé de France; 
]a sollicitude pastorale exige de onus, à bien 
plus forte raison, que l'adoplion, si vicieuse 
à tous égards, qui a été réccnll11ellt faite de 
ces mên1es actes dans Ie concile de Pistoie , 
soit par nous réprouvée et condamnée conl01C 
ténléraire, comnlC scandaleuse, et, 3près les 
décrets émanés de nos prédécesseurs, con1me 
extrèmenlent inj urieuse au siége apostolique , 
aiusi qu'en effet nous la reprou,,"ons ct COIl- 
damnons par notre présente constitution, et 
OrdOlllJOnS de la tenir pour réprouvée et con- 
danlnée. )) 


Pour lllontrer qu'en 1805 la cour de Y{olue 
renouvelait encore ses anathèmes contre les 


dierunt. præòecessor nostcr ven. Innocenlins XI per liUera:, 
in formâ brevis die 11 nprilis an. 1682, post autcin eJlpres- 
siÜs Alexander Vill constit,C Inter multiplices, die 4 augustl 
an. 1690, pro apostolici suit 1I1uneris ratione, ilnprobar'unt, 
rcscillerunt, nulla et irrita declaraverunt; JUultò fortiÜs 
e\.igit à nobis pastOl'alis sollicitudo recent('m horum fac- 
tanl in synodo tot vitiis ntrect
lIn adoptionem, '"eillt teme- 
rariam, scandalosam, ac præsertìm, post edlta prædecesso- 
runl nostrorum decreta, huic apostolicæ sedi summopcrè 
in juriosanl , reprobare iJC damnare, prout earn præsenti hâC' 
nostrâ constitutioll'
 rcprobamus ct damnamus, ac pro 1 t:- 
probatâ ct damnat;-Î haL('ri volumus. 
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ßt'licles de 1682, BOttS aurions à citer l;a1l0- 
tnlion pronoucée par ]c pape .Pie "II, h son 
retour de Paris : lion qu'il y soit fait nne 
111cntion expres
e de ces quatre artic]cs; nlais 
Ia bu1Je AltCtoFP11l fidei, qui les condan1l1c, 
y cst fOl'lncllenlcnt confirnlée. C'est ainsi que, 
òans Ie tllêll1e clisconrs public, OÌlI'Oll se féli- 
cilait d'avoir couronné Napoléon ßO
3partc; 
On s'étudiait à flétrir, sans )a nonlrner, la 
déclaration qui honorc Ie plus Ie c)ergé de 
France. 1.\la1s, conl111C nous devons fail'c, dans 
)a dCI'nière parlie de ce VOIUllle, un exposé 
particulicr de la conduite du pape Pie VII, 
110ns tcrnlincrous ici I'histoire des efforls opi- 
niàtrcs ùe ses prédéccsseul's pour nlaintcnir, 
pro pager et dévc]oppcr ]a doctrine théocra- 
tique de Grégoire 'TII. 
II nons sC.111hle quc des plèccs (pIe nons ye- 
nons de rccueillil', il résulte assez c]airen},fnt 
que depuis IIildehrand jusqu'au COnl111ence-' 
n1ent dn rlix-l1euvième siècle, les papes n'ont 
cessé de se Pl'étendrc investis d'uue puissance 
snpérieure non-seulen1cnt à celIe des concilt:5 
en 111atièrc religieusc, nlais au,;si à celle des 
rois et ùes cn1perenrs en nlatière po]iti(Iue. 
Ces prétentions intolérables, et les scanda1eu- 
ses ilnpostures qui servaient 3 les soutenir, out 
jcté bars de l'église catholique la plus grallde 
fu)(!: lIe 1 J 
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partie de ]a ch réticnté. N ous aHons cxan1iner 
COD1Dlent en France on a su concilier avec ]e 
respect ÒÛ aux lllystères et aux dogn1es, une 
énergique résistance à l'anlbition pontificale. 


. 
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DES MAXIMES 


DE J./ÉGLISE G_\LLICANE, 


Depllis saint Louis jusqu'à nos jours. 


LES nla
inlcs de l'église gallicane sont sans 
ùoute beaucoup plus anciennes que saint Louis, 
puisqn'elles ne sont réeIlcment que les lois pri.. 
n1itivcs de l'ég]ise univet'selle. Elles énoncent 
]a doctri nc ct la pratique des siècles antérieurs 
à l'introduction des fausses décrétales. Ces 
111axinles n'appartiennent à la France que 
parce qu'on les a conservées en 11'rance plus 
fidèlenleut qu'ailleurs. rïoutes les fois que 
ROl1le les a luéconnues on conlredites, la 
France les a proclanlées. An nC1.1yième &iè- 
cle, des évêques français les opposaicnt 
t 
Grégoire IV, quanti cc pontife 3ccollrait ÙC 
l'ltalie pour trou])lcr Ie ruyann1e, 
t pour se.. 
conder la réheJliou (les fils ùe l,ouis IC\". IIinc- 
nlar les professait SOlIS Ch3
les - Ie - Chauve 
ct réprinlait par Icut' auforité r31nbition d'A- 
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drien II et de Jean VIII (I). A la fin du 
dixiènlc siècle, cUes furent énergiquclnent op-- 
posées à Jean XV p
ll' IIugucs-Capet ct par 
des préIats français, (!out I'un dcpuis devint 
pape. Au siècJc sl1ivant, l.'lles rcndireut pres- 
que incffic3ccS Jes 3nathènlCs que lancèrcnt 
contrc Philippe Icr. les papcs Grégoire VlIet 
U rLain II. Au douzièlÐe siècle, cn(ìn, et au 
treÍzièlue, clJcs défendircnt })hiJi ppe-Auguste 
nlcnacé par un Clénlcnt, par un Céle
tin, 
ct par Ie rcùoutablc In 1l0CCllt Ill. l\lais sai nt 
Lou
s, pour 111icux assurer l'rn1pire de ces 
,'énérabIes nlaxi111CS, les 3 cOl1siguécs ùans 11 ne 
Ioi solcuueH<: qui porte Ie nonl de pragllln- 
tiqlle sanctio1l. 
(( Saint Louis, dit l\lézer ai , fàisait rigourtu- 
semenl cntretcnil. la di
cipline ccclésiastique, 
et montrait par cJlcnlplc <:t C0111111alldait par 
éùits une vie singuJjèrc cl sainte 3UX Ininistres 
de )a religion; el, parce qu'iI savait JJjen qu'il 
n'y a rieu qui les corronlpe tant que de se 
111êlcr trop avant des aflaircs séculièrcs ct (l'
n- 
va};Ïr Jes droits d'autrui, pour cettc r:li
on, it 


(1) 1Scque càictis tuis st
nH15 J ncque tuas buIIas tonitrua- 
que timemus. Tu cos qui òccretis tuis non parent impictatis 
COJldCmn3S. Nos tuo te ('use }l1gulanllls, qui cdictum l'ci 
nostl"i COD5puis I concordia111 discindis, etc.. "' 
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trouva à propos de brider celte ta.op grandc 
licence. N'avons-nous pas de llli cettc ordon- 
nance qu'allcuns nonlmcnt la prcmièrc prag- 
n13tique contre les en[reprises de Ia cour de 
Ro 01 C (I) ? )) 


(I) Cettc pragmatiquc est traduitc en grandc p3rtie dans 
notre premier volume, pages 216 et 
17. }Iais en void Ie 
lex te : 
(( Lurlovicus J Dei gratiâ Francorum rex, ad pcrpetu:tm 
rri memoriam. Pro salubri ac tranquillo statu ecclesiæ regni 
nostri J neenon pro divini cultLÎs augmento ct Christi fide- 
lium animarum salute, utque gratianl et au
iIinm omní- 
!)otenti:; Dei J cujus soli ditioni atquc protectioni regnUJll 
nostrum semper suhjeetum c
titit ct nunc esse volunlus, 
consf'qni \ a1camus; qnæ sequuntur, hoc edieto consu1tissimo 
in perpctuum ya!ituro , statuimus ct ordinamus : 
)) 1. Vt ccclcsiarunl rcgni nostri prelati, patroni, ct bene- 
ficiormu conatore
 ordinarii, jus suum ple113rium habeant; 
et llnicuiquc jurisdictio debitè servetur. 
)) 2. Item. Ecclesiæ c:lthedralcs, et aliæ regni nostri, li- 
bcras electiones ct earum cITcctum intcgralitcr h3bcant. 
n 3. Item. Si_n
niæ crimen pcstiferum ecclesiam labe- 
factans, à regno noslro peniti.ts eliminandunl ,"o1umus et 
jubcmus. 
)) 4. Item. Promotioncs , collationes, provisionc5 ct dispo- 
sitiones prælatllrarum , digllitatum vel aliorum quorum cum- 
que hrl1eficiorum (.t oiTiciorum ceclcsia3ticorum rcgni nostri, 
secundum dispositionem, ordinationcm, dctcrmin
tioneln 
iuri
 communis, sacrornm conciliornm eeclesiæ Dci, atque 
institutorum :illti(l'lOrum sanctortUll patrunl , fieri vohnuus 
p:u'iter et ordinamu
. 
1) 5. Item. E"1clionc
 et on
ra gra,.issima pecuniarum, 
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L'éditeur des preu\ es des libertés de l'églisc 
gallicaue fait, sur Ja pragn1atique 
anction de 
Louis IÀ, Jes uhsen ations suivantes: 
f( Celte ordolJIlance se trouve ainsi elltière 
)) au'\. dnciell
 registres, et in1prinJce ès plus 


rer curianl roman
un ecclt>
iæ n'f)ni nostn Impositas ,el 
Imposita, quihu5 u'..'llum nustrum mi
cfahilitcr dcpaup<'- 
ratum (',tilit, 
Ï\ c ('ti..tffi imponcnJas ant imponenJa , Ie, ari 
aut colligi nullatrnus YO)UßlUS, ni:-i dunta,at pro rationa- 
}Jili, piâ" ct urgentis
imâ cau..ä, ine, itabili necessitate, et 
de 
pontdnco et e
presso, l,unsensu noslro, el ipsius eccle- 
iÏæ reg-ni nostri. 
)) 6. Item. Lihcrtat(s, franchi,i.ts, immunitates, præro- 

ati,as, jUfd (.( IHi\ilegia }wr iucJif.e )'econlationis Flan- 
COI urn regcs, prædecc
sores Ilo:,tros, ct successi\ è per n05, 
ecclc
iis, monasterüs atquc locis piis, rel:öio:,i
, necnon 
pcr:>onis ecclesiasticis regni no
tri, concessas et conccssa , 
innoY'amus, laudamus, approbamus ct confinnamus per 
præ:)cntes. 
)) H<irUnl tenore, ulli, el sis justiciariis, officiariis f't suh- 
(liti
 nostris , ac loea tcnentihus, pl'æ
entihus ct futuris, et 
corum cui)iLet, pI ou t ad eu m perti n ueri t, dis trictè præci- 
})iendo mandamus, quatCllus omnia et 5ingula prædicta dili- 

cntcr et attentè scn ent, tf ncallt ct custocli.tnt , atquc 
CI- 
vari , ct teneri, et cu
tocliri ill\ iolaLilitcr fat:iant; nee a]i- 
l}uitl in contrariUJll qUO\ ii modo faciant \ cI ath'ntt'ut, seu 
fieri ,el aUC'ut.'\l i P('I ruithut; tran:-..;rc:--snrcs aut COlltr
fo- 
ciente!' jU'td cuju
que cAit;cntiaJI1 l.lli p(J
nâ pled('ndo, quòd 
("a)t( ri
 deir-cers n'dat in cXl."ß'plum, In ({lIOl um umuium 
,-.t sin
lI)orum tp
tnn()nillm, præ...cntcs Jittcr.J
 sibiIJi nostri 
'pren
lnn . muniri fpciJllus, D..tum IJari
iis, anno DomiJli 
'-fCCLX \ III, J1J n
e m;1rtio, )) 
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)) vieIs stJles du parlenlent de ran 1515, et 
)) nleSluec; en un livre de i\I. IIelie de Bour- 
)t deille, archev'esque de Tours, et depuis 
)) cardinal, intitulé, Defellsoriunt Concorlla- 
)) torllnz, inlprilué à Tholose, l'an 1518. nl- 
)) colas Gines, qui vi voit du regne de Char- 
)) les \ III, en a inséré les principaux poincts 
)) dans son histoire; Ies est3ts tenus à Tours, 
" ran I .83, au cbapitre de l'eglise, en font 
)) nlention, et racte d'appel de rUlli, ersité de 
)) Paris, de l'an 1 f91 , qui est au "\..IIIe. cha- 
)) pitre de ce recucil. La cour de parIenlent, 
)) en ses renlontrances faites au roy L
uis XI, 
)) ran L-f6 ( , aft. XII, en parle ainsi : Ilel1l, 
)) et pOllr ce qll'all tenzps de Jlollsiellr saint 
)) LOllis, ceux lie ROTTIP comnzencerent à ('Oll- 
)) loir elllpescl1cr- les elections, JlonsiellJ" saint 
)) LOllis, conlnle prince calholique, =elatell" de 
)} la religion clirctielllle protectcur, gardien 
)) et de ensellr lies libcrie: des egfises de son 
)) ro -nlll1ZC et par bOll advis et cOllser1 II un 
)) edict et or{loll11allcc . et, e/ltre les alltres cl1o- 
)) ses, on{o1ln(/, les elections tÛ'oir COllrs Cll son.. 
)) dit 1'O.Tflll/lle, qui l[(Joiellt ell COil/'S Ie tenlpS 
)J llessll,wlit, et o!J('Ùt (llt Ilial et incon (Jell Ù_ It 
)) de la cOlljÙsioll deSSllsditc, ell qilO sOlldit 
)) !'o)'mune jllsl l!llCOllrll, si Ie ([roil de la fi- 
u bprtJ (fefire 11 '
llst cslé garllé e COllse/(.'e. 
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)) Et :\J. Jean Boucher, en ses Anna1es d A_-,r 
)) quitaine, IVe. partie, page 100: Saint LOlli
 
)) (di t-il) fit plusiellrs belles OrdOllll11llCeS, tant 
)) pOlll
 Ie lell1porel quP pour les privileges lIe 
)) l'l'glise,. et, e.ntre lllltrCS,. f)ullioit que leltrJ' 
v juristiietjoils lelllrjllsscnt gardées,. 'ill'Oll pour.. 
)) velLst jJar elections callolliqllCS ès arclzevcs- 
)) ell e:;, evesrhe=- pt autl'es (lignitez crclésias- 
)) tiqlles electives seloll la disposition lill clroi 
)) COnl1nllll, et prolzibn les exactions lie la COllT 
)J rOl1Zallle en son royaI111?e. )) 
L'aufhenticité de ce 1110nunlent, soutenne 
par Bossuct (1), 3 été niée p:Jr Ie cardinal Orsi) 
run des théologiens que la conr de l'-onle a fait 
écrire contre les quatre articles de I G82. Un 
auteur fral1çais (2) adresse à eet Or"si la répol!se 
suivante: 


(( LA pragnlatique sanction de s3int I
ouis 
)) nlontre avec quel zèle ce prince déteuòaÍt Ie:-; 
)) liheetés ùe son royaumc contre les vexations 
)) ct usurpations de la 
our de ROlne. Le pèrc 
)J Orsi , que cette pièce devrait réduire au si- 
)) lence, répond hardinlent qu'èlle est rou.. 


(1) Defè/ls. C[er, Gall., 1. XI) c. g. 
(:2) Dissertation sur Ie livre du cardinal Orsi, impriméc à 
la suite de la tradudion de l'ouvrage de llOSSUt t. 
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)) "rage d'un imposteur, cl non du saint roi.. 
>> Scs preuvcs son t celles qu' on lit dans Charlas; 
)) que Charlas a prises dans Ie père Thomassin I 
)) et que JI. Bossuet a réfutées. La preuve qui 
)) paraÎt la plus forte au père Orsi, c'est que Ie 
)) saint roi a toujours ,'écu en bonne inteIli- 
)) gencc avec les papes, 3uxqueIs il ténloignait t 
J) ùalls toutes les occasions, beaucoup de res- 
)) peet. Croil-il done qu'on ne pent, sans 
1) ron1prc Ja bonne inteUigence avec nn pare, 
)) et sans lui n13uquer de reSpEct, s'opposer 
)) nloJcstenlent à des ordres arbitraires qu'on 
)) lui surprend , et à des entreprises eontraires 
JJ aux saints canons? Saint I.Jouis savait allier 
)) ces deux choses; et, dès les preolières 30nées 
)) ùe son règne , en 1254 , il rcndit une ordon.. 
)) nance pour répriolcr, par la saisie du tern.. 
)) porel , les évèques (Jui troubIaient les juges 
1) séculicrs dans l'exercice de Jeurs fonclions, 
)t et n'cnt aucun égard aux plaintes qu'en fit 
)) Grégoirc IX, pape fort inlpérieux. On sait 
)) que non-seulen1cnt il refusa pour Ie conlte 
)) d 1 A rtols, son frère, la couronne inlpériale 
)) que cc nlênle pape prétendait en)ever à Fré- 
)) déric II , nlais encore qu'il an'èta les deniers 
)) avec Icsquels Grégoire 

oulait faire la guerre 
)) à cc prince. Est-il éton nant , après eel a , qu' en 
JJ 1268 I saiut Louis ait eru devoir pubJiel' sa 
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)) pragnlatique sanction, surtout SOl1S un pape 
)) aussi sage et nlodéré qu'était Clénlent IV, 
)) français de nation, avec Iequel je ne serais 
)} nullenlt'ut surpris qu'elle eÚt été concertéc? 
)) Quoi qu'il en soit, tous Ies mOnU111enS de 
)) Botre histoire du tcnlps de saint Louis nous 
)) apprcnnent qpe ce prince sc faisait un devoir 
)) de religion de J11aintenir Ies justcs Iibertes de 
)) son royaU111e, contenues en abrégé dans sa 
)) pragulatique..... Je dois obseryer que Ie père 
)) Alexandre, donlinicain, a si solidenlent ré- 
)) pondu :lUX nlauvaises difficultés du père 
)) Thonlassin, répétées par Charlas et par Ie 
)) père Orsi , que ie suis dispensé d'en dire cla- 
N vantage sur ce point. Si 1'011 vent l'appro- 
)) fondir, on pent rccourir à l'ouvrage de ce 
)) savant donlinicain (I). )) 


Le pctit-fìJs de saint Louis, Philippe-Ie-Bel, 
ent avec Boniface VIII des dérl1êlés mémo- 
raLles, et réprinla fort énergiquernent l'an1bi- 
tion de ce pontife inscpsé (2 ). Un avocat du roi, 


(1) Nat. .Ale:ralldri, IIÙI, ecclesias., sect. ÀlII, C, 10, 
art. 3. 
(2) En réponse 
.. la leUrc Scire Ie 1Jolumus, que DOllS 
avons transcritc ci-df'ssl1s) Philippe-Ie-Bel adressa au très- 
i
Üllt père Ie hilIt't suÏ\ ant: 


(( PIIILJPPl S) Dt.'i g-rflti..ì, FraneorUln re
, Bonifacio sc 
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donuant ses conclusions sur la lcttre de Boni- 
làce, Scire te ,'olu/JluS , déclarait hérétiques les 
lna}.inlcs que Ie pape y profcssait (I). II ne 
nous appartient pas de déciùer si c'était l.érésie, 
nlais sùrenlent c'était dénlence. Au surplus, ce 
111agistrat, uOlllmé de Bosco, ou lilt Bois, 
soutient l'indépendance de la couronne, et re- 
pousse les entl'eprises de ]'autorité spirituelle. 


gcrcnti pro SUIllmo pontificc, salutcnl nlOJicam seu nul- 
lam, Sciat tua nla
illla ratuitas in tcmporaIiblls nos alicui 
non suhesse; ccclrsianul1 ac præhcndarulU \'élcé:lntiUln col- 
lationem ad nos jurc rcgio pcrtincre, fructus eanUll nostros 
faccre; collationes à nobis faetas ct faciendas fore Vé1.IiJas in 
}>ra
t
ritulH ct futurulH , et carum posscssorcs contr.'l onmC3 
"\iriliter nos tucri . secus autCIl1 cretlentes, filtuos et demcll- 
tcs rcputamus. Datum Parisi is , ctc. )) 


(( PHILIPPE, par la grâcc J.c Dietl, roi des Fran
ais, ;'. 
')) Boniface, se òi.sant sou\crain pontifc, pcn ou point de 

 s.llut. Que \"utre souver.liue t
ltllité s.lche quc, dans Ics 
n choscs tcmporellcs, nous nc SOJIIIl.lCS soumis <'l perSOlll1e ; 
n que Ia collat
on des évêchés ct des prébcndcs llOUS éJI)Péll"- 
)) ticnt P,ll' Ie droit dc, notre cOllronne; que nOliS pOllYOnS 
)\ JlOUS en altribuer lcs fruits duranl Ia vaCélnce; qUl" les 
>> collations Inr nous faitcs ct à JÙire, ont été, sout et scrollt 
n Ù jamais yalides, ct quc nous ('Jl maiuticutlrons la pos- 
>> ses
ioll cl1\'crs et l:Olltrc tous: CCIlX qui nit'llt crs llla
i- 
>> mc::;, nous les tenous pOllr sots et tous. 
)) nonné ('l Paris, clc. )) 


(I) (Juùd autcm pap., 
ic :)l:ribcus, llitcns ('l iutenJclls, 
:;it cl dcbeat hærelicus rt'pul...ri) 1'<:1' rationl's iufra:;l:l'iptas 


\ 
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De Bosco parle de la dOllation de Constanlin, 
ct u'en révoquc point CIl cloutc raufhcnticÎté; 
taut les nlci))eur
 esprits 11lanfjUail lit encore 
de lunlièrcs ! l\Iais, au sein d'une ign())"3I1Ce si 
grossière I Ie bou sens de I'avocal tIn roi n'est 
que plus I'cnlarql1ablc : il rcgrette les tenlps où 
Jes papes étaieut pauvres cl saints, et déplore 
les institutions qui )cs ont rcndus riches , 
puissans , aillbitieux ct perverse 


potest manifestè prohui, nisi rcsipiscerc ct suum errorcnl 
corrigere palàm et puhlicè yoluerit, et rcgi cluistianÎssimo 
ecclesiæ defcnsori satisfacerc super tantà injurià , per tohlln 
suum regnum et ferè per universum orbem divuJg3tå cum 
5cand:t]o ma",imo ct inf
mi;Î populi christialli, prxscrtin1 
{egni Franciæ , quem ferè tohlln , et pro certo cunctos ejus- 
dem regis arnicos bæreticos faIsò reputare præsumpsit J tan- 
tam scienter injurian1 faciendo , prout e
 sequentibus 
rpa- 
!'ebit. Circà quorum probationem circueundo materiant 
procedere oportct, chm contrà certunl fundamcutunl et 
rationenl argui non possit, cò quòd papa nullam causam 
nullamque rationem sui dicli protendit, nisi quòd innuit 
hoc sibi taliter complaccrc........... 
Nonne papa concupiscit, et rapit, et aufert de novo 
5cientpf sunlmam reHis libertatenl, quæ semper fuit et est, 
nulli snhesse, et toti regno imperare sine reprehension is 
humanæ timorc! Prætere
l negari non rotest quin semper, 
post distincta primò rerum dominia, in\as
 rprum occu- 
patarum, ab aliis ma-ximè per tcmpus 
t quo memori
\ ho- 
m,inunl non existit pOs.;;C'5sarUI11 ('t præscriptarum j fuel'it et 
est peccatum mortalc. H.ex autcm supremaln jurisdictionC111 
et libe
tatcm SHorum t('mporalium uJtrå Inille annos pos- 
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Ia'grd l'énornlc étcndue qne Ie décret de 
{;...alien ct Ic corps de décl'étale
 publié par 
Grégoil'c IX 3\Taicnt donnéc à ]a juridiction 
ecclé5iastiquc , les droits de l'autorité civile se 
sout 111aiutcnus en l
rancc dans tout Ie cours 
clu quatol'zièlne siècle. En 1550 , par exenlple I 
Ie roi Jeau décJarait qu'il ll'était per[})is dïu- 
terdil'c aucuue terl'C de son don1aine (I) ; ct en 


scdil. It(,111 i.lcm rcx à tcmporc KaroIi l\hõoi I sui, de cujns 
gcncrc dcsccndit, ut in canone legitur I antecessoris, pos- 
scdit......... 
Et fortè e"-pedirct rODW1l0S pontificcs fore pauperes sicut 
<,lim fuenul.t, ut s3ncti essent; bonum esset cis cum paupertate 
cælum iutrare, non cum supcrbiâ, clatione , concupisccn
lâ 
et ntpin:l scqui hujusmoJi actores , ({ui I sicut scriptum est, à 
fructibus ('orum rognosceti5 coso 
(1) Joannes, Dei graliå. FrancoTum rex, Lai1!ivo Auver- 
sniæ) yel ejus locmll tcnenti, salut(>In. Referentc in cl1riâ 
nostrâ pI'OeuratOl e nostro, quöd dilectus ct fidclis noster 
{'piscopus Claromouten. Plælc'\.tu redbibcntiarum qU3S in 
jucundo adven
1l suo H c
ericjs conjugatis et non conjugatis 
in su:t dicec
si Claromor,tcn. E'\::igcre consucvit, ct sui præ- 
d{'c
ssor('s conS\1Cv<,nlut h:tctenÌ1s lc\'arc, ut diccbant ipse 
f'!>Îscopus sell ein;; nffiLiarii, ,"('1 official is , sententias exconl- 
IHuuiLationis y('1 intcrdicti sive cessûs J pt a!bs compu}sio- 
IH'S, in ,iI!å nosh â 
lontisfcrn1nùi , ('t contra habitantcs in 
ddcm protulcruul nc Ni:un proml1lg:1runt, licèt a1icui non 
licc:\t in do:n3lJio nostro oppoucrc aliquod inten.1ictum sive 
cc;;sum, nee e:i.uu aiiqui de haLitatol'iLus prædictis aliquam 
rcdhihentiarn C
 causd. præJictâ pcrsolvunt, l)rout fcrtur'l 
in nOSh'i 
t juridictionis nosh æ CQl1!emrt\trD, di":10rurr.1
e 
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1585, Charles VI, ne rcconnaissaot sur Ia 
terre ancun supérieur, rcfusait à l'autorité spi- 
rituelle tout genre de supériorité on d'illflueuce 
sur Ie pouvoir des princes (I). 
Un concile national de France fut tenu à 
!)aris ell 1406: on y voyait rasscIl1hlés soixante- 
qU3tre évêques ou archevêques, environ cent 
quarantc abbés, ct un graud H01l1bre de doc- 


\ 


hahitalorum damnum ct prcjudieiuIH, si sit ita. Quocircà 
vobis præcipit'ndo mandamus, qllatcllùs, si, ,ocatis vo- 
vandis, constiterit ita ('sse, die-tUlu cpise-opunl ct cjus ,ica- 
riunl et officialclll nd dpsistcndum de illtprdicto si,-c 
essu, 
prædictis ,iis ct juris rcmcdiis , cclcritcr comppJlatis. Si \'crò 
dicti cpiscopns 
en ,icarius .{liquid contra hahitatorcs præ- 
dicLos voluerint occasiolJc redhibcl1liarum prætlictarum ex- 
pcriri, audiLis prædictis partihus, cisJem cxhihcant super 
iis Lonum hreve j lIstitiæ complemen tum. Sicql1c oh hoc 
no1>i;-; aut dicta' curia' uostra' querela millimè refera tur. Da- 
tunl l")arisiis, ill l)arlallH'uto n05tro, die 25 novcmbris, 
anno DOIn, 1350, sub sigillo CastclIcti Ilostri l)ari
icnsis in 
nbsentia nlajoris. PCI' cameram, ROCE"'\fOXT. E',1:/r{lit lilt re- 
gistre i1ltilule Pictavis , 101. '75. 
(I) Procurator uoster gew'ralis ct procurator cariss. patrui 
110sh'i ducis Burgundiæ, actores con tra dilccturn ct IìdelcUJ 
consilial'imll nostrum episcopum CabiIollcn. Pro parlc dic- 
torum actorum propositulil existit, quòd cùm Ò.ictu5 patruus 
noster ad causanl soi ducatlÎs Burgundiæ, primus ac deca- 
nus parium Franciæ, tanquam p. incipalior ct antiquior 
cxistat, ac ipsum ducatum insignem nobiliter in petri.l ac 
in feudo ct ressorto à nobis ct coronâ Franciæ t(,11eat, no- 
bisque vassallos llosiros pr:.vscrtim t
mlos et tanl llobilcs J 
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tcurs et licenciés de toutes Ies universités du 
royauolc. rrout Ie parIenlcut, Ics officiers de la 
couronne, les princes du sang, Ie dauphin, ct 
Ie roi lui-nlênle, quand sa sallté Ie Iui perolit, 
y assislèl'ent. Six. théoIogiens furent chargés 
d'e
poser Jes gricf
 de Ja nation contre Ie pape 
ÐènoÎt; et six 3utres de plaider pour lui. On 
entendit d'abord Ie coròeliel'.Pierre-aux-Bæufs, 
qui par1a coutre Ie pontife, ct qui conlpara Ie 


prout pares existunt , et potissilnè in his quæ iurisdictionem 
temporaleJll conccrnunt, tueri ac defendere, TIecnon cessare 
seu revocari facere omncs illterprisias, oflènsiones et ahuslls, 
I>el' iurisdictionem spil'itualem in jurisdiclionis temporalis 
præjudicium factos seu factas, pertineat, et non solum pa- 
.res Franciæ à præmissis præservare tencamur, imò etiam 
omncs et singulos vassallos seu valvassorcs nostros, nobiles 
et burgenscs : 
Cum nos fons omnimodæ jurisdictionis tcmporalis esse 
dignoscamul', pro rcgimine "ero et politiâ reipubl. Deus 
sunllnus collator duo brachia, ,idelicet saccrdotium et iUl- 
pcrium, ac duas jurisdictiones a1 invicem separatas, dis- 
tiuctas et divisas ab ipso Dco coæquali procedentcs , qllihus 
principaliter hic luundus regitur, dCSUPCI contulcrit et 01'- 
dinavel"Ït, nos1raque iurisdictio tcmporalis in nullo juris- 
òjctioni spiritu
li subsit, clUlI in terris superioreru non 
recognoscamus; quare nOli immcritò DCI yicarius, fjUOa(\ 
jurisdictionem telHporalem, appdbl'i possumus ct dche- 
HillS, juraque nos1l'a regia nohis ad causam llosfræ sllpe- 
l"iorilali
 compdenlia, præscriLi sell minui, ,cl Üliter acquiri 
etiam pcr quodcunque tempori5 curric111um aholeri, ye] à 
nohis ahdicari non possunt. 14 augusti auni 1;;85. 
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schisme à un cercle. (( He)as! disait-il, et Ie 
)J sciSlue prescnt n'a-t-il pas Lien la fournle d'un 
)} cercle, où 1'00 ne trouve lle fin nc issue I 
)) Plusieurs ont esté autres SCiS01CS ; nlais ce ne 
)) furent que denli-cercles; ce Il'estoient que 
}) lignes droites où se trouvoit tautost Ie hout 
 
IJ et les 111cttoit-on en leur afIin. l\Iais en ce 
17 6cisillC prescnt, nons n'y trouvons Be fond 
)) Be rive.... Si les parties de la circonfcrcncc 
J) fouchqiellt au point de nlilieu, Ie cerclc SCl'oit 
)) despccié. Ainsi scnlble-t-iI des deuxseigncurs 
)J desquels depend cette )Jesognc. rrrop hien 
}) denleurcllt eulour Ie point ùe runion.... Qui 
)) est Ie point de l'union? c'cst Ie poiut òe 
)) cession, c'esl Ie 111o)'cn Ie plus raisonna]}lc ct 
J) Ie point plus expedient pour venir lost à 
J) l'unité. Entoul
 Ie point trap bien tourlleut , 
JJ quer:.tnts a1ihi forains. )J 
L'orateur dépcint ensuite les nlalhcurs yu'cn.. 
traîneut les lourllenlellS des c0111pétiteurs à la 
papalité, leur ambition de pré ider, leur COll- 
voitise de posséder. (( IIa! dit-il , qu'en sour- 
)) dent grieves tenlpestes, conturbations de 
1) royaunlcs, brisures de grandes alliauches, 
)) lu1Ïnes entre les natiolJs, divisions eutre P3J"; 
)) affoiblissenlent de chrcstienté, euforcen}cnt 
)) de luecréans, nlocqueries dc llotrc foi, doutes 
Þ) en cas de sacrerncns, depouilJes de povrcb 
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)) eglises, amcndrissenlent du service divin J 
ì) nlangerÎes de povres clercs , rapines des biens 
)) de l'eglise I..... l\Iais On ne peut niel
 que 
J) quand Ie pape, par ses voulcntés hastives et 
)) desordonnécs, escandaliseroi t l' eglise, )a 
)) tiendroiten turhation, etJanlettroit à destruc-' 
)J lion, que Jes prelats dessus nomnlés ne puis- 
)) serrt courir à reneontre et soy.constanlnlcnt 
)) oppo
cr, et qu'ils ne ayent autorité de soy 
)) assembler à conseil pour y ponrvoir, obvier, 
)) dieter et sentencier, et ùe faire determi- 
)) naison. )) A l'appui de ces nlaxirnes sont allé- 
gués ici plusieurs exeolples, 
t spécialenlcnt 
celui de renlpel
eur Othon Icr, qui assenlbla, 
en 965, un concile à Ronle, où Jean XII fut 
déposé. 
Jean Petit fut ensuite entendu, et par ces 
paroles qu'il prit pour texte , Retire::,-volls des 
tabernacles lies Ùnpies, et llC tOllchez point à 
ce qui les regarde, de peur que VOllS ne soyez 
cll('eloppés dans leurs péchés, il annonça l'idée 
qu'il avait conçue des deux papes , et de Ia né- 
cessité de se soustrairc à l'obédieDce de run et 
de l'autrc. Ce n' est pas qu'il les haït: au con- 
ta
aire, il était prévenu en faveur de Benoit. 
(( .Ie vous jure, dit-il, en ma conscience, que, 
)) quand je oy dire que Pierre de Lune, qui 
)) est 111ainten3nt Bcncdict, estoit csleu en 


TO
Ir. 11. 


It) 




4
 E"XPÜSÉ DES l\IA-XI
lES 
)) pape , j'en eus singulicrc joye, pour ce que 
)) je lui a\'oye ouy preschier et 3pprouver ]a 
)) voye de cession, qualld il estoi t legal en 
)) l?rance. )) Benoît, étant cardinal, avait dit 
qu'il ainlcrait luieux se Jaire pO(,r'c co/ylelier 
que {Ie tcnir Z'eglise cn tcl SCi61IlC. Au conclave 
,. 
où il fut élu , on avait songé à un autre cardi
 
nal , qui I'efusa, dans la crainte d'être trop fra- 
gilc , trop orgueilleux, pour llescclulrc â céller. 
Sur quoi Pierre de Lune avait dit : Se Ie cas 
estoil à 
'enir C1l1noy,jcJ A rCllollcheroie allssitost 
COl1l1lle jc lne ,lcspollilleroie de lUll chaj)pc. Le 
111ênlC !Jierre de Lune s'était aussi opposé à 
l'élection d'un candidat qui était chartreux, 
en représelltaut ces solitaires conlnlC flllClllleS 
jòis aheurtés et lrop l!fJiclâés ell lellr opinion:J' 
jJ{lr aventllre lju'illl llcscelZllroit jà à ceder. 
Après :Ivoir raconté ces particuJarités, et fait 
voir comnlent Benoît , en se nloutrallt disposé 
à]a cession, était parvenu à se faire élire , Jean 
Petit rappelle tontes les dén1arches, toutes )es 
sounlissions par lesq11elles les prélats et les 
princes ont vainen1ent tenté d'ohtenir ùe ce 
pontife une rellonciation qui seule pouvait 
reudre 13 paix à l'église. Ceux qui lui rcpro- 
chaient d'avoÌl' changé d'av is, étaient accusés 
pal'" lui de nlcnsonge; nlais, disait Ie due de 
l1en"y, sal
f rltonncur lie ia papalité J c'étoit it 
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qui lnellloit par III 'ö'orge. Benoit avait promis 
de céder, il ne cède point; d'assemhJer un con- 
cile , il n'cn couvoque pas; de ratifier les élec- 
lions faites durant ]a soustt'action d'ohédicnce 
 
il prétend les annuler; cnfin, de Inaintenir 
les libertés de l' église gallicane , il ose les nlé- 
connaître. l)ar ces quatre motifs, Jean Petit 
conclut qu'on nc doit plus obéir à BenoÎt. 
Cette conclusion fut aussi celie de Simon de 
Cranlaud, patriarche d'Alexandrie, depuis car- 
dinal. II dénlontl'a que, les papes n'ayant été 
établis que pour nlaintenir l'unité 
 on devait 
reieter de prétendus papes qui n'entretenaient 
que la division; convoquer un concile æcunlé- 
nique, et laisser chaque église particulière se 
gouverucr par les sJl10des et par les prélats 01"- 
dillaires. (( l"avous-nous pas pour prirnats, dit- 
)) il , les archevesques de Boul'ges, de Vienne 
)) et de Lyon-sur-Rhône? Ce seroit cose plus 
)) couvenahle, que les causes demorassent en 
)) ce royaunle , que qu'elles .allassent en autres 
)) pays. Toutesvoyes je ne voudroye rien dire 
)) contrc les libertés et franchises de ]a sainte 
J) eglise de Ronle.... Les dispensations qui se 
)) font chascun jour, nc sont-ce pas dissipa- 
)) tions? U 11 evesque , un archevesque, ne faira- 
)) t-il pas 111ieux modcrer tellcs dispensations 
)) que ne feroit Ull sccrctaire de la cour de 
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)) Rome 1..., l..e pape ni les prelats ne sont pa
 
)) seigneurs des biens de l' cglise, ils n' en sont 
. 
).) que defenseurs et procureul'S; mais les sei- 
)) gneurs telllporeIs en sont les vrais seigneurs..." 
)) I..es docteurs disent qu'une contumace dans 
)) un souverain evesque ou pape est une heresie 
)) toute claire, aussi-bien qu'esh'e en ]3 papalité 
)) par h) pocrisie. )) 
La papalifé cut pour prenlier avocat Guil- 
JaU111e Fillash'c, doyen de Reims, qui devint 
ensuite é, êquc du l\lal1s et cardinal. :FiHastre , 
en prenant la parole, pro111it de ne nlal parler 
d' allClln, ni par especialellzcnt de lnada1Jze 
l'université : ßlais it s'exprima sur l'autorité 
l"oJalc avec tant d'ignorance et d'inconsidéra- 
lion, qu'on l'obligea d'en fairc anlende hono- 
rable. V oici quelques l
gnes de sa rétractation , 
dans laquelle on reh"ou\ e encore fempreinte 
des el'reurs grossières que Ia cour de Ronle 
avait propagées : (
 Sire, j'ay parlé de ma lan- 
)) gue seulenlcnt : puisqu'il vons deplaist, faÎles 
)) de m
y ce qu'il vous plest. J' ay parlé <.1' au- 
)) cuncs coses depourveuenlent. Je ne Ie dy n1ie 
}, pour nloy excuser, nlais je Ie dy pour inl- 
)) petrcr vostre clemence. Sire, je viens done 
)) 3 vostre clemence : je suis un povre honlnle , 
)) qui ay esté nourri ez ch
n11ps ; je suy rude de 
rna nature; jc n'ay pas deuleuré avelIqnes 
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)) les rays, ue 3veuques les seigneurs, par quay 
v jc sachc la n1311ierc ne Ie stile de parler en 
)) leur presence. Sc j'ay parlé simplement , je 
)) en suy moult deplaisant. Sire, jc say bien que 
I) vostre seignouric n'est nlie COQlnle aux autres. 
)) L'irupereur ticnt son iUlperance ùu pape , 
)) nl1is vostrc royaulue est par heritage. Je say 
)) Lien que yO us u'occupez pas seulement Ie 
1> lieu. de par hOnJnle, nlais estes une personne 
)) nloyenne enh'c spirituelle et te111 porelle. 
)) V ous estes l'un de regibus 11llctis 
. 'de quibus 
)) regiblls 11llctis , rCD trouvc trois qui out esté 
)) annunchiez par honlnlCS n3squis ex nudieri-. 
þ) bus sleriliblls. Premi
renlellt, reo h'ouvc que 
)J Ie ray Saül fut oint par SaBInel, lequcl 
)) Samuel fut annunchié à sa mere que l'en 
>> disoit sterile.... l-AC Roy de taus les roys fut 
)) oint par saint Jean-Baptiste. Le tiers roy que 
)) ren trouvc, Sire, c'est Clovis, votre pl"ede- 
)) cesseur, qui fut baptisé par filonseigneur saint 
)) Re01Y, qui estoit fils de Dlcre sterile; el rr 
)) appol'ta la ouction range du cicl; ct ens,i 
)) vostI'e royaume n'est pas C011101C les autres. 
)) II est hereditaire , ne Ie tcnez d'aucun. V on5 
}) estes empereur daus vostre royaunlc, en 
þ) terrc vallS ne connustes nul souvcl'ain Íl 
n lel1lporali bus. )) 
l.l'archcvêque de Tours, autre ùéfcnseur du 
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1rès-saint père, sontint fort vivenlent les droits 
du saint siége, et s'engagea dans une longue 
3poIogie de l)ierre de LUllc. II assurait aussi 
qu'en acceptant la tiare, cc pontife avait en l'in- 
tention de la céder: (( Et c'est, ajoutait-il, une 
)) des causes et des plus principales pour quoy 
)) il a ses bénéfices de quand il estoit cardinal, 
)) ann d' avoi r de quay suhsister en cas qu'il se- 
)) roit reduit à son prenlier estat de cardinalité.)) 
On voit que Pierre de Lune était prévoyant ; 
mais, seIon son 3pologiste, il n'était pas nloins 
elltêté, ct l'on devait craindre qu'en se retirant 
de son obédience , on ne fit que l'irriter en pure 
perte. (( V ous avez vu que par cinq ans en 
)) prison a esté, qu'il n'a ollcques voulu faire 
)) aultre case: cuidez-vous nlaintenant, quand 
)) il a la clé des cans, qu'il en l
lÏce jà riens? J e 
}) cuide que nenny. II est du pays des bonnes 
)) l11uIes; quand elles ont prins un chenlin, 
)) l' en les escorcheroit plustost que l' en les fe- 
)) foit retourner, que eUes ne fassent à leur 
)) teste. )) 
:Pierre d' Aill y, évêque de Canlbrai, et depuis 
cardinal, plaida Ia nlênle cause avec uue mo- 
deration remarquable. Après s' être excusé 
sur son reulne et son peu de faconde, il dé- 
clare qu'il trouve la voie ùe cession b07Z11e et 
Jllinte I el ne se plaint que des iuvecti, es dé- 



bE l;ËGLISE GALLICA
E. 2
' 
bitées conh'e Ie pape par quelques Dlenlbres de 
l'université. (( Je dis que c'est eose bieu abo- 
)) Dlinable CJue en ceste luatiere l' en use de pa.. 
}I roles injurieuses, et espécialcnlent contre Ia 
, 
)) personne òu pape, avant qu'il soit jugié tel 
)) conlme l'en l'y met sus. J'ay leu et estuùié 
)) les livres des conseaux generaux, es<]uels con.. 
)) seaux a nloult de papes jugiés de plusieufs cri.. 
)) nlCS ct condenlnés; nlals je n'ay point treuvé 
)) que ren y treuvast de telles injures. Inl1110 , 
)) cestes injures que l'en dit ya que ren a dit ez 
)) preùications et libellesdifTamatoil"es, redonde- 
)) ront jusques à vous; et pour Dieu, fuyol1s- 
)) les et traitons nostrc matiere honnesLement 
)) et paisibleulent. 
')) Quand ren traita de l'erreur de Jean XXII 
)) sur ]a vision héatifique, le roy de France, 
)) qui estoit au hois de Vincennes , en voya par- 
'1 devers la facuIté de théologie , non nlie par- 
)) de\'ers l'université, et Iuy envoya à Vincenlles 
>> Ia faculté vingt-six maîtres; et l'appointenlcnt 
.. qu'ils fÌrent, il l'executa, et nlanda lors au 
)) pape Jean XXII qu'il se revocast, ou qu'ille 
)) fcroi t ardre. )) 
De là Pierre d' il1y eOllcluait qu'on devait 
délibérer dans la faculté de theoJogie séparé- 
nlent, e! non dans toute l'université; que, dans 
le cOllseil des pl'élats, rOll nc devait pas pro- 
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nOl1cer sur ces n1atières par "Dye de deiernlÌ- 
nation -' 11lais ll'avisçl1lcnt, de penr de nlettre 
Ie .schisme ell la oJ", entre Ie conseil et l'uni- 
versité. II ajoutait qu'il ne fallait pas s'arrêtel 
uniquement à la voie de)a cession, quoiqu'ellc 
fût bonne: (( Parce . disail-il , que Ie nostre cust 
)) cedé par aventure, n' en fera jà riens l'autre. 
)) n n'appert point par les lettres que 3 eues de 
)) Iuy nlonseigneur de Berry, qu'il ell soit en 
)) volenté. . . . . . . . . Je nle esnlerveille nloult 
)) conlnlent on ose parler de si hauts 3tticles 
.\) conlnlC de dire que Ie pape soit heretique , 
)) heresiarque, et especialement eu son absence. 
)) Cette matiere est haute, et ne peut estre ex- 
)) pliquée ën langue frallczoise ni devant de laÏcs, 
)) et n'appartient pas si bicn aux juristes qu'aux 
)) théologiens. )) 
A près ees trois avocats du pape, Ie cloyen 
de Reinls, l' archevêque de rrours, et l' archevê- 
de CanlbraÌ, on entendit un de leurs adver- 
saires, savoir, Pierre Regis ou Ie Roi, abbé du 
1\lont - Saint - 'lichel. (( S'il ne y. eust pas de 
)) pompes et de richesses, dit eet a})bé , la pa- 
)) pauté ne fust nlie tant convoitée. . . . . . . II 
>> est licite, expédient et convenable que l' égJise 
)) soit ranlenéc à dispùsition de dl"oit comn1UU 
)) en ce qui touche la disposition des benefices, 

 eleclions, confil'n1ation;, etc.... J esui-Christ 
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n dit à saint Piel're,Pais lnesbrebis;ilne dit pas: 
)) Soustrnis-leur lellr llollrrissel1lent. 'foutesfois 
)) et qU311tes que Ie p'ape fait quelque chose qui 
)) ne convient pas à Ia lin pour Iaqnelle il a esté 
u ordonl1é, on ne luy doit point obéir, con1- 
)) me on n'obéit point à un juge, s'j} fàit ou 
)) seutencie aucune chose contre sa jurisdic- 
)) tion. . . . . . . . Les paroles de Jesus - Christ, 
)) ce que POllS allTe=. lie! sur fa terre etc., sont 
u conditiouneUes, c' est-à-dire , quand le pape 
)) fait suivant sa puissance, it faut que Ie pape 
)) fonde en raison ce qu'il fait, aUh"enlent (:e 
)) qu'il fait est nul. Pouvoir nlal faire u' est pas 
)) puissance. . . . . . On cluit resister aux con1- 
I) luaudemens du pape, lorsqu'ils donnent oc- 
)J casion ùe schisole, quaud même Jes comman- 
)) denlens d'eUX-111ênleS seroiel1t Jicites, parcc 
)) que sa puissance est establie pour conservel" 
)) l'uuion de l'eglise, et non pour tl troubler..... 
)) Un prelat ne doit pourvoir d'un bcnefice que 
)) ccluy qui est suffisant ell science, en nlæurs, 
)) en aage. Quelquefois une l)ersonne seroit 
)) Lonne et convenable dans uu lieu, qui Be Ie 
)) seroit pas dans un autre. C'est ce que Ie pape 
)) ne sauroit bien connoistre. L'estat d'une 
}) eglise doit être n1icux conl1U sur Ie:; lieux ou 
}) l'eglise est située. . . . . . . Lc pape, en usur- 
J) pant 3insi tout à luy, se donne trop de charge 
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)) et de sollicitude, de quoy il se pent bien dc- 
)) porter. On luy pourroit bien dire comnle 
>> Jethro à 1\1oÏse : lous VOltS COllSll1llCZ vainc- 
)) InclZt,. celie charge est lrop forte pOllr VOltS, 
)) VOl/.f ne saurie= Ia porter SPill. II vaut mieux 
)) gouverner peu de chose bien, que d'en gou.. 
)) verner plusieurs desordonnenlent. I J'ofIicc du 
" pape est principalenlcnt de prescher ct ù'ex- 
)) harter: ce qu'il ne pent Lien faire parlni tant 
)) d'empeschemens et d'en1barras..,. Si ron con- 
)) suite les chroniques et les decl"ets anciens, on 
)> ne trouvera pas que les papes fissent de tel- 
)) les usurpations, ni qu'ils eussent la dispo- 
)) sition des benefices: 3ll contraire, quand iIs 
)) reconlnlandoienl quelques ecclesiastiques à 
)) un evcsque, on tl"ouvoit qu'ils chargeoient 
)) tort les evcsques: encore ne Ie faisoient - iJs 
)) pas par conlnlalldenlcllt, nlais paL"' manière 
)> de supplications. . . . . . . Le pape n'est point 
)) seigneuL"' uni versel de l'eglise; iJ cst servileur 
)) des serviteurs pour servir à toute hU111aine 
)) créature.)) En finissant, l'orateur s'adresse 
au roi, ct Ie presse de s'opposer à taut d'excès. 
(( V ous avez) lui dit-il, puissance sur Ie pape, 
)) quaud Ie pape cutl'ctient opiniatfen1cnt Ie 
)) schisnle camnle il fait. )) Pierre Regis sou- 
ticnt que l'autorité du ll10narque suffit; qu'on 
pent se passer tie coucile, et que pcrsonne ne 



DE L'ÉGLISE GALLICA.
E. 251 
doit se laisser intinlider par des nlcnaces d'ex- 
conln1unication, parce que, loin qU'Oll soit 
ohligé d'obéir à un pape schisnlatique, ceUe 
obéi5sance est an contraire crinlinelle. 
Pierre Plaoul, un challoine de Notre-Danle 
de Paris, docleur en. théologie, barangua sur 
sur ce texte: Loin {l'iei les ClloenllS (Ie Sioll , 
c' est-à-dire tIes papes, selon l'orateur. II se de- 
rnande: Et par qui Irs jaÙ 1 a-t-on bOllter hors? 
et il répond: (( Les rois de France, principa- 
)) lement, ont toujours bouté hors (et les autres 
J) pri nees) les schisnlatiques et heretiques ane- 
)) nlYs et persecuteurs de la foy. )) Or, tels sont 
à ses yeux les concurrens à la pap:J.uté: il les 
conlpal'e aux démons , qui sonl de belle entrée, 
nzais de Innuvnise issue,. à l'idole Oll diable de 
Ðelplles, doni les réponses avoient toules (Icux 
visages. (( T---1e pape peut errer, dit-il, peut pe- 
)) clJÏer : l'eglise est si plcine de charité, qu'elle 
)) llC pent errcr; eUe ne pent devier, ne com- 
)) IneUre péchié. . . . . . J-Aes biens tenlporels de 
)) l' eglisc sont la partie sensitive de son corps, 
)) qui ùchellent et Iuy font la guerre par chaque 
)) jour, ct de celte scnsualité VJennent et l1a... 
)) quissellt scisme et division. Je ne Jis pas que 
)) la puissance tenlporelle admlnistre les sacre- 
)) (HenS, ni qu'cHe s'cntrenlesle de conferer 
)) orùrcs; nlais, quaud eJlc voit 
cl sci
nle, de 
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)) quoy iI Juy conviendra une fois renòre 
)) C0111pte, pourquoy ne se conseilleroit - eIle 
)) pour s3-voir quel remeùe y est convenabIe? 
)J C'est très - grand merite et vertu au prince 
)) tenlporel quand il fait ce que doit faire ]e 
JJ prince espirit el, et fait très - grand pJaisir à 
),) la puissance spirituelle, posé qu'il déplaise à 
>> celuy qui présidc en telle puissance. )) 
\ 
Quoique Fillastre, doyen de Reims, cût 
déjà parlé sans succès conlfile sans prudence, 
ainsi que nons l'avons dit plus haut, on lui 
pernlit de prononcer un second discours, qui 
lit; fut ni plus sensé ni p]us adroit que Ie pre- 
mier. II veut non-seuIclnent que Ie pape ail Ie 
droit de faire IJaître les brebis du Seigneur 
 
nlais aussi de les tondre; et, pour répondre à 
J'aLbé de Sainl-l\Iichel-ùu-3Iout , f}ui avait sou- 
ienu Ie contraire, iI s'e
prinle en ces ternlCS: 
<< Je ne sais ce que l'en fait au pays de Dlonsieur 
>> l'abbé du ì\lont ; lllais suis bien certain qu'en 
)) l'hoslel tIe 1110n père, à tout Ie nloins une 
)) fois l' an, l' en y tond les oiellcs : aultremen t , 
)) les chardons 1 ]es espines, s'y emn>eilJeraÍeut , 
)) qui occiroient et tueroient les brebis. ElJes )'y 
>> sont conlnlises pour les paistre et pour les 
)) tondre. S'ille fait aiosi, iluse de son droit., 
)J et par adventure que :iucunes y en a aucunes 
)) fois, que sc eUcs fussent plus bas au plus 
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)) SOU vent tondues, qui en valissent mieux. )) 
Sinlo11 de Cranlaud, patriarche d' Alexan- 
dric, qui obtiot ensuile la permission de par- 
Jer une seconde fois , soutint que Bcnoit n' était 
plus pape, et qu'on ne devait plus Iui obéir. 
(( II Y 3V3it, dit-il , un nloine en un Dloustier, 
)J qui faisa
t si fort le l'eligieux que nlervcille. 
)) JI jeûnai t trois foÌs 13 senlaine, iJ n'y faillit 
)) jamais. Avint qu'il fust esleu abbé; il ne 
)) jeûna plus. L'en lui demande : 5'ire, vous 
)) sOllliez jcz1ner j VOllS en avez lost ollblié vostre 
)) COztstllllze. II répondit qu'il faisait lors Ia vi.. 
)) gile de la festc OÙ il estait. )) PareilJement 
Benoit, avant d'être pape, se 1110ntrait hum- 
])le , chrétien, pacifique, et disposé à la ces.. 
sion. Le doyen de Reirns avait aIlégué l'cxeul- 
pIe du roi Osias, puni pour avoir porté ]a 111ain 
à l'ellcensoir. (( Cest exemple, répond Ie pa- 
)) triarche, cest exenlple fait trop 111al à propos. 
)) Osias voulait chanter la messe et faire Ie sa- 
)) criüce qui appartenait aux prestres : ainsi, à 
)) hon droit il rut frappé de lepre. Si Ie roy de 
)) France voit Ie scisnle en l'eglise, de quoy il 
)) lui faudra rendl'e compte et rai
on au jour du 
)J jugement, qui Ie gardera de y Dlettre la main 
)) et de Caire tout Ie mieux qu'il pourra? Je 
)) croy que vons ne trouverez mie qu'il y eust 
)) o.ncques scÍS111e sedé en cOBseil [ concile ] ge- 
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)) neral, s'il n'y eust aucun roy en presence qui 
)) portast la hesogne ct qui y nlist la ll1ain. )) 
Après qu'on eut encor'e entendu,l'archevê- 
que de TOUfh puur'Ie pape, ct Jean Petit contre 
Ie pape, l'avocat général, Jean Juvénal ùes 
U rsills, réprin1anda, au non1 du roi, Ie doyen 
.Fillastt"e pour avoir osé dire que Ie pape était 
suzerain au spirituel et au tenlporel. (( II a très.. 
H ßlal dit; et, s'il He s'en fustrevoqué, je prensisse 
)) conclusions contre lui, >> dit l'avocat général, 
_qui sc plaint aussi des nla
imes avancées par 
les autres défenseurs de Benoit, et nlênlC par 
l'archevêque de Canlhrai , Pierre d' Ailly. Sui- 
vant Juvénal ùes Ursins, la papauté, qu'il 
appelle ici la cpphaUté, fut preluièrell1cnt 
en -Jerusalenl, et puis en Antioche, et puis 
à Ronle. (( S'il pooit faire, ajoute-t-il, que la 

 cephalité et Ie siege apostolique pust estre 
)) ren1is ct reJucé en son prenlier lieu, en J e- 
)) rusalen1, je ct
ois que ce serait bien. )) I
' a- 
vocat du l
oi reclanle la liberté des électious , 
et ne peut soutrrir qu'un pape prétende Ies an- 
nuler. (( CUlnnle tout cela, dit-iI, redonde 
)) en inju."e du roy, du clergié et de tout Ie 
>> royaUl11e, l\lesseigneurs, pourveez-y, je 
)9 VQus supplie....II n'appartient point à l'église 

) de Ronle de prendre les vacances de l' eglise 

 de l)aris. Pourquoy! car elle est assez bien 



DE L'ÉGLISE G_\LLICA
E. !J55 
)t fouùée et dotée,... et <.1ans un besoi n on luy 
)) pou rrait faire quclque 5ubside. Les droits 
)) des eglises sont venus des rois et des princes 
>>tenlporeIs. Constantin dota l'eglisc de Ro- 
J) 111e, et Ie roy de France a fondé Saint-De- 
)) nis, etc. " l/avocat du roi croyait, canlnle 
on vient ùe Ie voir, à la donation de Con. 
stantin: cette fable était encore tellelnent accré- 
ditée, que les IJonlmeS les plus instruits ne la 
révoquaient point en doute, alars nlênle qu'i}s 
c0111battaient les prétentions de Ja coul' de 
Ronle. Ici, Juvél1al des Ursins Ia cite pour 
nlontrer que les papes ne tiennent leur do- 
Dlaines tenlporeIs que des rois, et pour en con
 
clure que, sans Ie consentcment des rois, les 
papcs ne peuvent exiger aucun tribut ni des 
peuples oi du cIergé. II se plaint des collecteurs 
èt questeurs, nliuistres de exactions de I'èçê- 
que de Ronle : illes appelle des nzarallts, et 
3joutc : (( Lc pape a taut de happelopius , qu'il 
)) ne luyen vient point la nloitié: ils trihoulent, 
>> jIs gastent, ils dependent, iIs excomnlunient, 
JJ ils perdent tout. )) 
L'uuÌvel'sité donna ses conclusions en six 
artic)es. 
1 0 . Tout préIat, rût-il p3pe, est obligé d'ab- 
diquer pour l'uuion ùe l'église et pour l'extinc- 
tion du schis01C, quand nlême il ll'aurait pas 
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pronli
 de céùcr; ct on peut l'y contraindre 
,20. Un pape qui a pronlis et juré de céder, 
si Ie plus grand n0111]Jre des cardinaux Ie jugc 
nécessaire, y cst ohligé devant Dieu et devaut 
I'église nlilitante. II n'y a point d'homnle qui ' 
puisse l' en dispenser. J ésus-CLrist et son église 
ont droit sur Ie pape. 
50. Lorsqu'un pape a juré de céder, et que, 
SOlll111é ùe Ie faire par Ie plus grand n0111bre 
des cardinaux , ille refuse, il est parjure, infÌ- 
dèlc à Dicu et aux homnles; il peut être 
accusé d'hérésie : s'il 5' olJstine dans son refus, 
il doit être déclaré hérétique par l'asscroblée 
òes prélats. 
40. Ce]ui qui n'a été élu pape qu'å conditio)) 
qu'il céderait, quand il s'en ferail bcsoin, ct 
qui, solcnnellement requis de céder en eflef , 
persé\ ère opiniatrénlent à sc dire pape, n'cst 
plus pape; et ron peut, I'on doit Ie nlécon- 
naître, sans Dlênlc qu'il soit nécessairc Ò'CIl 
faire expressément la déclaration. 
50. Un pape qui agjt publiquenlent contr'e 
. 
ses scrOlcns, ('gt notoireOlent coupable, con- 
!unlax ct rcbclle: il do it êtrc poursuivi conlnle 
bérétique. 
6 0 . I"es princes séculicrs luéritent devant 
Dieu et ycngent ses droits outragés, lorsqu'iis 
se ligucnt pour punir un pontife cntêlé, que 
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son parjure a rcndu indigne de Ja dignite 
papale. 
Sur lcs l;onclusious òe l'université, les pré- 
lats qui rcpréscntaient rég.i

 gdllieane firent 
un décrct où ils den13ndaÌeut : 
1 0 . Que Ie roi fit défense à tous Ies sujets du 
royaullle et du Dau phiué, de condanlner di- 
l
cctcnlent ou indirectenlent la voie de cession, 
non plus que 13 soustraction d' obédience ; 
2 0 . que tout ce qui avait été fait et rég)é dans; 
Ie tenlps de cette soustraction, fût valahle, 
inviolable, et subsistàt dans tonte sa force; 
3 0 . que tout ce qui avait pu se faire, de quel AÞ 
que n13nière que ce pût être, en un sens con- 
traire à eel te nlênle soustl'actioll, fùt rcctifié 
et pleinement réparé. Le roi confirnla ce dé- 
eret par un édit clu 7 janvier 1407, qui nc fut 
pubJié (Iu.au nlois de nlars suivant. 
En 1417, Ie 26 février, (( maistre Guillaunle 
)) Ie Tur, aùvocat ou suhstitut (lu prOCUl"eur 
)) du roy, a dit et proposé en jugenlent, que 
)) Ie roy, nastre sire, est enlpereur en 
un 
)) royaunle, llun tenant d'aucun que de Dieu J 
)) et non ressartissant à quelquc persanne ou 
)) seigneur que ce sait, et que, COnlnle IOY 
)t et empereur, peut Caire loix et ordonn311ces 
)) en son royaunle, conlre Jesquelles nnl de 
>> son ra)'aume ne peut venir {lirectè nee indi- 
TO:\I
 u. 1- 
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)) rectè, et n1esnlement par voye d' appel, sur 
)) peine de Iese-n1ajesté. 
)) Dit, outre, qu'il est fondeur des benefices 
)) <Iu royaume, l1laxiuzè de la plus grande par- 
)J tie, ct y a plusieurs dont Ja coUation lui 
)) conlpete plena jure, et d' autres jure regaliæ, 
)) et si est protecteur de l'csglise de France, ct 
)) à IllY appartient de luy garder ses libertés 
)) et privile
es, et, pour icelles conserver, fairc 
)) loi:\. et Jes faire garder, et n' est 10isl1)lc 3 au- 
)) cun subject ùu roy de venil.' au contra ire. )1 
Extrait rlcs registres dll parlelllellt. 
N ous avons parlé ùans notre tonle Icr., page 

6o, de la pragmatiquc sanction puhliée par 
Charles '-II, en 1439' Qu.elf)l1e inlportant que 
soit ce décl'ct véritabJelllent national, nOns ne 
l'insérerons point ici, à cause de son étendue, 
et parce qu'il a été souvent imprin1é. II se 
trouve dans la collection des Ordonnances, 
tome XIII, pages 267-29 I. On peut consulter 
3ussi, dans Ie recueil des I jihcrtés de l'églisc 
gaUicane, à Ja suite de ]a 2 e . partie d u tonlC {er., 
nn 111én10ire histol"ique de Dupuy sur I'origine 
de la pragnlatique sanction. V oici cc qu'en dit 
Villarct, Histoire de France, tonlC XV, page 
262 , ill-1 2 : 
(( N OUS croyons devoir rendre compte au 
)) lecteur de ces Iois long-temps cQl1sidérée
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)) parmi nous COnlITle Ie rcmpart des ]ibertés 
)) de l'église gallicane. Au surplus, la pragnla- 
}) tique ùe Charles VII n'est qu'une extensiol1 
)) de celie pronlulguée par Louis IX, Ie plus 
)) religieux de IJOS mOllarques. V oici les prin.. 
)) cipaux articles qui fureut arrêtés : Qu'un 
)) concile æClullénique était au-dessus du pape; 
)) que, suivaut les anciens usages, on procé- 
)) derait par voie d'election pour rcnlplir les 
)) siéges 3rchiépiscopaux et autres dignités ec- 
)) clésiastiques; que toutes les réservations gé- 
}) nérales à eet égard seraient prohibées, ainsi 
)) que les réserves particu]ières des nloindres 
)) hénéfices; que les é, êques et orùinaires se- 
n raient nlaintenus dans ]eur droit de coJla- 
)) tion; que Ie pape lie pourrait conférer un 
) bénéficc vacant, que dans Ie cas où Ie cÇ>l- 
)) lateur en aurait di'í à sa non1Ïllatioll; et deux, 
)) lorsqu'il en aurait cinquaute; que 1'0n ne 
) pourrait ètr'c forcé d'aJJcr plaider en cour de 
)) Ronle ; et qu'en cas d'appel, Ie pape 
erait 
)) obligé de déléguer ties juges in partibllS; 
)) qne uul ne pourrait êtrc évoqué hors de 
) son diocèse au-delà de quatrc journées de 
)) cherpin; :lholitiol1 géuérale de .toutes grà e 
,) ces, expectatives, réser\"cs, preventions, 
n mandats, etc.; rf
duction des cardinaux au 
)) Honlbre de vingt-quatre; aLus des excom- 
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)) munications et interdits réprimés; défenses 
)) très-expresses de payer au saint siége les an.. 
)j gates, SOllS pein
, contre les contrevenans, 
)) d'être déclarés sinloniaques, et de déférer Ie 
)) pape au prochain concile, s'il acceptait cette 
)) rétribution. )) Charles, en consacrant par son 
autorité cet édit, dressé sur les avis des per- 
sonnes les plus éclairées du royaume, fit écla- 
ter sa sagesse. II ne fit pas nloins adnlirer sa 
fernleté par l'attention qu'il cut d'en maintenir 
I'exécution pendant tout Ie cours de son règne. 
(( Cette pragnlatique sanction, dit Pasquier, 
)) apporta quelque repos à notre esglise galli- 
)) cane, mais non à la cour de RODle, qui ne 
)) trouva jamais bonnes telles constitutions. Et 
)) ceux nlesmes qui, aupa1"avant leur àignité 
)) pontificaJe, les trouvoient bonnes, soudain 
)) après leur pronlotion changerent de propos, 
)) conlme ron vit Æneas Sylvius, lequel, 
)) conlme grand personnage qu'il estoit, s'es:- 
)) tant trouvé au concile de Basle, où plusieurs 
)) de ces propositions avoient été arrestées, fit 
)) un livre exprès pour monstrer qu'iI n'y avoit 
)) rien en tous ces articles que de saint et plein 
)) de piété : toutefois d.
uis qu'estant pape il 
)) eut changé son propre nonl en celui de Pie II, 
)) il se rétracta. )) Rechercllcs de la France:þ 
1. Ill, c. 27. 
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Ell 1456, un cardinal envoyé en France avec 
la qualité de légat par Ie pape Calixtc III, est 
ohlj
é de rendre hon1n1age aux libcrtés de 
l'église gallicane, à )a souvcraine puissance du 
roi et à I' autorité de la pragn1atique sanction. 
t( Alain, par la grace de Dieu, cardinal de l' es.. 
)) glise de ROine, au titre de saincte Praxede, 
)) Ie cardinal d' A vignon vulgairen1ent appeIé; 
)) à tous ceux qui ces présentes lettres verront, 
)) salut en nostre Seigneur. Comme nous avons 
1) esté et soyons envoyés, par nostre saint père 
)) Ie pape Calixte III, légat à latere au royaume 
)) de France el en toute la nation gallicane, et 
)) autres contrées j usques au Rhin, et so it ainsi 
)
 que très-haut, très-puissant et très-chrestien 
)) roy man souverain seigneur Ie roy de France 
)) ait envoyé venerable et discrete personne 
)) 1\1. Jean Bastard, son conseiller, et chantre 
)J de 1'esglise de Paris, par..devers nons en celte 
)) ville d'Avignon, par lequel nous est mandé 
)) et fail sçavoir que, pour ce que Ie roy a 
)) droit ùe Don avoir Ou recevoir legat apos- 
)) tolique en son royaume, et que aucun car- 
)) diual on autre ne doit venir vers lui en 
)) [oriue et ulauicrc de legat à latere, exercer, 
)) ue user de puissance et authorité de legat, 

 et que Ie roy et se
 pL'edecesseurs ont toucç- 
)) jours jouy et usé dulJit droict J Ie roy ne 
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)) entcnd pas que nous soyons legat en sondit 
)) royaunle, ni y entrions au usions COnl111e 
)) ]egat, ne que USiOllS ou puissions user en 
)) :iucune olanière de puissance et authorité de 
)) legat, touchant jurisdiction, collation de 
)J }JcnefÌces, ne al1.trernent en quelque nlanière 
)) que ce soit; rnais que, pour certaines causes 
)) et considerations qui à ce r ont meu et nleu- 
)) vent, son bon plaisir estoit et est que nOllS 
)) aillions par-deyers luy, et fassions porter 
)) nostrc croix devant nous par-tont OÙ DOllS 
)) serons en sondit royaunle, et que ès lettres 
)) que nOUS ferons, nous nomnlerons legat à 
,) la/erc: 
)) Sçavoir faisons que BOUS J a}-ant considc- 
p) ration à ce que dit est, voulons et accor- 
)J dons, et sonlfiles coutens que nostre entrée 
)) et venue audit royaunle de :France, et por- 
)) tenlenl de croix devant nous en iceluy 
), royanolc, et autres enseignenlens d(\ legat, 
)) alnsi que Ie bon plaisir du roy a esté nOllS 
)) pernl
ttre, et aussi Ie nonl de legat it latcre, 
)) duquel nons nOllS nonlnlons et usons en nOS 
)) Jettrcs, SOlent tout sallS prejudice des droits 
}) dl1 fOY et dl1 royaulne, et de ses successeurs 
)) au tenlps advenir; et pronlettons que nous 
.)) ne uscrons ne ferons chose qui appartienne 
)) à legat ue 3 puissance et authorité de legal 
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)) Ù [atere, audit royauole ùe France: n1ais si 
)) nOlls usons d':nlcunes puissances particulieres 
)) ou spccialcs à 110llS dOllllécs, accordées et 
)) cooceùées par nostre saillct pcre le pape, 
)) nou
 \'oulous et somnles contens que ce soit 
)) sans prcj udicc des droits uu roy et de sondit 
)) royaunle comnle dessus; et n'elltendons pas 
J) que ce soit sous et par Ie nloyen de )a puis- 
)) sance de legat à latere, et n'cn userons d'au- 
)) cunes qui soient conh
aires ne prejudiciables 
)) à 1a pragmatique sanctioIl; et s'aucune chose 
}) avoit esté pal' nous faite ou se faisoit au 
)) contraire, dès 111aintenant C0111ll1e pour lors 
)) voulons que tout soit uu], cassé et non va- 
)) lable. En témoin desquelles choses dessns- 
)) clites, et afin qu'elles ayent plus gl"ande fer- 
)) nleté, nons avons octroyé et fiÚt faire ces 
)) lcttres, ('l icelles siguées de uostre propre 
)) n1 a ill, et fait scellcr de nostre seel, audit lieu 
)) d' A vignon, Ie prenlÍer jour de jan vier, ran 
'I nl il <Juatre ceut cinquante-six. Signé A., car- 
J) dinal d'A vigoon. n Dll regislre {Ies o/,{[on- 
lUl11re,ç Barbines, foJ. J 82. 
En 1475 J Louis XI déclare qu'aucune bulle 
ne ser3 pubJiéc qu'après qu.on aura pu s'assu- 
rer, par un 111tlr exanleu, qu'clIe ne contient 
rieo de contraire aux )ibertés de.. l' égIise gal- 
l ieaue. 
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(( Louis, par la grace de Dieu, roy de France, 
)) à nostrc anlé, etc. Conlmc nous avons esté 
)) advertis que plnsieurs nlessagers et autres 
)) gens de divers csta ont apporté et appor- 
)) tent chacun jour en nostre royaullle, et ès 
)) fins et nletcs d'ice)uy, plusienrs buHes, let- 
)) tres, et auh'cs procès et escritures de cour 
>> de R0111C , gl'andenlellt contraires et preju- 
)) diciables h nons et aux franchises et Jihertez 
)) de l'esglise ga1Jicane : pourquoy nous, vou- 
)) ]30S à ce pourvoir, 3von
, par l'advis et 
)) dcliJ)eration de plusieurs des seigneurs de 
)) notre sang et lignage, et gens de nostrc con- 
)) seiJ, advisé, cOliclu et c1e]iberé <Ie Inettre en 
)) ancunes honnes villes d'iceluy nostre royau- 
)) ll1C, aucunes personnes notables, et à nons 
)) seures et féa}J]es, ausqueHes tontes 111anieres 
)) de gens, de quelque estat et condition qu'ils 
)) soyellt, venans de ladite caur de Ronle, se- 
)) ront tenus monstrer et exhiher les lf1ttres, 
)> huIles et autres escritures qu'ils porteront, 
)) pour estre veues et visitées, et sçavoir si eUes 
)> peuvent tourner à aucun prejudice ou donl- 
)Þ nlage à nous, et :lUX privileges, franchises et 
}) libertez de ]adite esglise gallicane.... . 
" Et, au cas qu'en trouverez aucunes qui y 
)) fussellt contraires ou prcjudiciahles, prenez- 
}) les ct l'etene7 par-ùevers vous, et les por- 
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)) teurs arrestez ct constituez prisonniers, si 
)) VOUS voyez que la matiere y soye sujette : et 
)J du cuntcuu esdites lettres nous advertissez, 
)) ou les nous envoyez à toute diligence, pour 
)) y donner ]a provision necessaire ct telle que 
,., Ie cas Ie requerra. Et, afin qu'aucun n'eu 
)) puisse pretendre, cause d'ignorance, du con- 
)J tenu en ces prcscntes, faites-Ics lire J crier 
>> et publiel
, etc.... Donné au Plessis-du-Parc- 
)) lcz-1'ours, Ie Be. jour de janvier, ran de 
)J grace 1475, et de llostre regne Ie I 5 c . Par 
)) It' ray en son consei I J allqllel estoi ent l' arclte- 
)) Vt'SljllC lie LJ Oil, les sieltJ's lie Bealljcu, de 
)) l.}[Olllagll, d' .
,.jrgclltall, duBollchage, lnaistre 
)) Jean BUll/Té, ircsorier, et autres pres ens . Si- 
)) gné DE CHA L JI0
T. )) 
En 1468, Paul II prétendait fail'c publier ell 
France )a LulIe par IaqueJle il exconlnluniait 
Ie roi de Bohème. Louis Xl, quolfJu'il eùt pour 
Ja COUf de R0111e heaucoup trap òe c0111plai- 
sance, sentit pourtant les cOllséquences òc 
certc entreprise, et fit rédiger un n1én1oire dont 
'7oici quelques articles: 
(( Prcrnièrement, ce n'e
t pas peu de chose 
)) de faire publier au roy exconlnlunié J'f'n- 
)) grege ct anathesnJC au rO}raUnlC d'un autre 
)) roy, mesnlerneut celui de France, qui est 
it tl'ès-chreslieu, et ne reconnoist nul en ten}- 
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)) poralie (sans l'en advertir), et Ie priser si 
)) peu, que, jure allctoritatis, on con11nandc 
)) en sa terrc Ie faire publier; ce qui ne fut 

 jan1ais faict Ie senlblable du temps des pre- 
>> deccsseurs du roy. 
)) Secondenlcnt, c'est grallde entreprise au 
)) pape de se attribner puissance de pl'ivcr roys 
j) de leur dignité l'o}rale en deux cas, run s'ils 
)) adherent au
 hcretiques, l'autre s'ils con- 
)) spircnt contre l'authol'ité du pape, car la n13- 
)) ticre sc pourroit estendrc en trap de brall- 
)) ches; et encore renvoyer publier au royaunlc 
)) de France, sallS en ad vertir Ie roy, ct sans 
)) son sçeu et consentenlent. 
)) lien/-, c"est grande entreprise d'envoyer 
)) publier en l;'rance que on 11' assie ou ]ieve 
. 
)) aurUlles collectes realles ou personnelles sut' 
)) les geus d'esglise sans Ie cougie du pape : car, 
)) par ce moyen, tous les subjcts dn temporel 
)) des gens d'esglise 11e payeront plus ricu 
)) au roy; et si vent Ie pape innuer qu'ils son t 
)) subjels eft tenlporel, et 110n pas du roy. 
)) Item, c'est grande entreprisc d'envoyer 
)) publier 
cn France, que ceux qui depouillcllt 
)) au d'-tÍeunent les allans 21 Ron1e , sont ex- 
}) con1IDuniez : car, par ce nloyen, tontcs 01'- 
)) donnances royaux et tOllS Ies nlandenlcns du 
'J 10Y touchant les bulles de cour de RonJc 
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)) et l'argent et billan qui sort hors du royaU111e , 
)) scrollt nu)s. 
)) ItCllL, c'est grande entreprise d'eXC0111nlU- 
)) nier tous ceux qui en leurs terrcs iOlposent 
)) nouveaux péages, et l'ellvoyer publicI' co 
)) France. 
)) licll/" c'est grande entreprisc de abo)il
 
)) tous les privileges des princes, soient roys 
)) ou autres, touchal1t Ie contenu en ladite 
)) bulle, et ({ue en ce Iesdits privileges ne leur 
'J prout1ìtent rien, et n'en est Ie roy anlplus 
)) excepté que Ie nlan4re ]JOnlme de sun royau- 
)) nle, et l'envoyer publicI' en France. 
)) Item, c'est un estrange article, que nul 
)) He puisse estre absous des censures contcnues 
)) en )adite bulle, sinon que ron \ oise au pape , 
)) ne prestrc nul u"en peut ahsondre n1eSllle en 
)) l'article de la 11101"t, sinon qu'il hailJe caution, 
)) s"a guérit, rl'aller devers Ie pape. 
)) Il(JIIl, Ie brief porte que en chacune des pro- 
)) vinces de France y a aucuus culaxes ès cri- 
)) Ines cOlltCnus euladite bulle, qui est un grand 
\) blasnle pour Ie royaun1e : car, jamais heresÎc 
)) o'y pulluJa, 111arc, etc. )) 
Le quinziènle sièclc nous offrirait ])eaucoup 
<l'autrcs rnonumens du mêmc genre, par exen1- 
pIe, deux actes d'appcl de I"universifé de Paris, 
.Iatés run et I'autre ùu mois Je septcn1bre I í91 , 



:1GS 


r:X.POSE
 DES M \.XL\lES 


et relatifs aux exactions de la conr de Ronlc. 
.l\lais Ja prenlière de ces pieces ne cOllsiste guère 
qu' en de sinlplcs fornlules , et 1a seconde, sur- 
chargée au l:ontraire des plus fastidieux ùétails , 
ne peut guère passer que pou," une anlplifica- 
tion de collég '. N ous sonlnles obligés de con- 
yenir que lcs actes de l'université de Paris ont 
en fort souvcnt ce déplorable caractèrc. Qnoi 
qu'il en soit, on reluarque ici, conlnle nous 
raYOnS dit ailleurs ( I), uue Inention expresse 
de la pragrnatique sanction de I.Jouis IX. (( Bea- 
)) tus enin1 Ludovicus, dùn1 in humanis ageret, 
)) fertur quamdanl pragolaticam sanctionen1 
)) edidisse per quan1 exactioncs et onel'a gravis- 
)) sima pecunianon per cllrirl1n rOl1Ul7ZfI1n eec/e- 
)) siis reglli sui et cjus lninistris Ùnpositas vel 
)) Ùnpositn siJJe il1ZPOllcll{la, lcvari et collig; 
)) prohibuit, nisi llulltaxat pro rationabili , pid 
)) et llJ'gentissÙná ('{(usd, vel illcvitabili neces- 
)) sitate, et dc SponlfllleO ct cxprcsso COll,ÇCllSlt 
)) ipsÍus cIeri, l"egnique ejus. 1t II faut noter que 
runi\'er
ité enlp]oic dans ces lignes 1es propres 
tcrnles de l'article 5 de la pragnlatiquc de saint 
J .Jouis. 
Au XVI C siècle , nous remarquerons d'abord 
un arrêté du parJenlent de Paris contre les pré- 


(I) Tome I , page 
2
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rlicatcurs séditi(\ux. (( Ccjourd'hui, la caul" a or- 
)) dOllné que )1. Jean ùe Selvc, prenlÎcr presi- 
)) dent, envoyera cejourù'huy querir en sa n1ai- 
)) SOli Ics prescheurs((ui preschent en ceUe vilJe, 
)) pour Jeu1 9 dire qu'iJs ayent à prescher sage- 
)) nlcnt et òÎscrettenleut et à provoqucr Ie pen- 
)) pIc 1. devotion et anlitié les uns envers les 
)) aulres et envers ceux qui ont charge et adn1i.. 
)) nistration de 13 chose pul)lique, et que la jus- 
)) tice leul 9 sera aussi bien adlninistrée qu.elle 
)) lust oncques , sans charge ne olal dire c1e ceux 
)) qui ont eu et ont l'adnlini
tration du royau- 
)) Ine , et tenir Ie penple en bonne espérance 
)) et l'exciter à runion. Fait en parIen1ent , Ie 8 
)) Inar
 1524. )) On sentait dès lors Ia nécessité de 
rep19in1el" ces abus révoltans du prétendu pou- 
\ oir spirituel, ces attentats publics à rhonneur 
des personnes, à Ia tranquillité générale, à )a 
m3j
sté des lois et du prince. Les délits de cette 
espècc n'ont janlais cessé de se rcproduire , et il 
s' en [aut bien que les nlagistrats ci "iIs les aien t 
toujours poursuivis avec asscz de zèle. 
l\pl'ès di\rers arrêts reudus coutre des car- 
111CS, des cordeliers ct ù'autres prédicateurs 
lurbulcns, Charles IX publia , en J 561 , uue 
orùonnance dont un article était conçu en ces 
ternlCS: (( A vons aussi defendu et de(enùons, 
)) sur IlltSlue peine de la hart J à tous prescheurs 
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,) de n'l1ser en leurs 
el"nl0ns ou ailIeu.'s, de 
)) p:u'oles scandaleuses, ou tenùantes à exciter 
)) lc pcuple à enlotion : ains leur avons enjoint 
)) ct cnjoignons se coutenir et conduire nlodes- 
)) ten1ent, ue dire rien qui ne soit à l'iustruc- 
)) tion et edification dl1 peuple, et à Ie nlainte- 
)) nil'" en tranquillité et rcpos, sur icelle mesmes 
)) peines. Et desditcs seùitions et cas dessusdits 
" nons avons attrihué Ja cognoissaJlce en sou- 
)) vcraineté à nos juges conseillers et ll1agistrats 
)) étahIis par les sieges pl"esidiaux de nos pays, 
)) terres.et seigneuries, respectivenlent cllacun 
)) en son rcssort. )) 
l..e 15 111arS, Ie nlên1e roi écrivit au parle- 
nlent Ja lettre suivante : (( Nos anlez et fëaux, 
)) nous avons entcndu qu'iI y a aucuns des 
)) prédicateurs de notre ville de l)aris qui ue se 
)) peuvclIt garder ct contenir, qu'ils ne nles]ent 
)) en leurs predications beaucoup de choses sc- 
)) diticuses et scanda]euses qui ne servent de 
)) rien à rétlifìc
tion du peuple , nlais bien à Ie 
)) Ie conlu\ouyoir ct exciter à 
edition ; et 3yant 
)) sceu qu'il y en a d'cl1tre vous lcsquels, en- 
>> core qu ï1s aycnt esté anditeurs de teJles C}lO- 
)) ses, ne sc soucienf d'y faire donner aucune 
)) provision , nous ne vous pou vans celer que 
)) nons n'en S0l11meS pas fort coufens, COOlmc 
)) aussi ils ne DOUS en donnent grande occasion: 
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)) vous mandons ct enjoignol1s que, d'autant 
)) flue vaus dcsirez faire chose qui' nous soit 
)) 30'reahlc, vous nlandiez et íaites venir par.... 
b 
)) ùevers vous tous lcs prédicateurs qui sout 
)) chargez d'avoir proccdé en leursdits sel'lllons 
)) par can vices, injures et paroles seditieuses , 
)) pour les adnlonester de s'en abstenir dores- 
)) navant; et si , 3près ledit adnloncslenlcnt et 
)) defenses que VOllS Jeur a
rez faites de ne Ie 
)) plus faire, ils y continuent, dcfendez-Ieur 
)) la chaire , et, si besoin est , procedez à l'en- 
)) contre d' eux. ainsi que vous verrez estre de 


. 
)) raIson. )) 
Le I J juin 1,)90, (( I..Ja cour e5tant 3ssenl- 
)) bléc en la chambre dn plaidoyer pour aller à la 
)) procession generale de Sainct-l\lartin à Sainct- 
)) Gatien , lllùnsieur Ie prenlier president Iuy a 
)) fait entendre qu'hier, assistant à la predica- 
)) tion du curé de Sainct-Saturnin , il Y a tenu 
)) des PI'opositions fort seditieuses; entre autres, 
)J que Ie peuple devoit estre uny pour la reli- 
)) gion catlJolique , et que ]a noblesse se ]xln- 
)) dait contrc l'eglise, ct p]usieurs autres dis- 
)} cours faits pour distraire les subjets du roy de 
)) san obéyssance; a rernol1stré que les seuls 
" prcdicateurs avaient elevé Ie peuple de Paris, 
)) et conduit à desobéyssance et rebellion; qu'il 
)) cstait hesoin d'cnlpescher Ie CaUl's d'une si 
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)) donullageable el pernicieuse violence en cette 
)) ville, qui a ruiné Pal'is et tant d'aut....
s villes. 
}) Et après qu'aucuns 111aistres des requestes et 
)) conseillers, ayant assisté à Ja predication 1 
)) ant contìrmé ce qui avait esté renlonsh'é par 
>> par ledit sieur prenlier president, a esté Q1'- 
)) donné que ledit curé sera pris au corps, et _ 
)) Dlené à la Conciergerie, et enfernlé j usqu'à 
)) ce que autrcment par lacouren fust ordollné.}) 
Henri I\r fut obligé de s'occuper de la ré- 
pression du nlênle désordre: ce fut l'oJ)jet des 
Jettres - patentes qu'il donna Ie 22 septeolbre 
1595. (( Henry, par la grace de Dieu, fOY òe 
)) France ct de Navarre, conlte de Provence, 
)) Forcalquier et terres adjacentes, à tous ceux 
)) qui ces pr'ésente.s lettres verront., salute Cha- 
)) cun peut clairenlent connoistre c0111bien les 
.) longues et continuelles guerres dont cet estat 
)) a esté agité, out apporté de licence et de 
)) desordl'es et toutes SQrtes de deborden1ens , 
)) dépravations et corruptions de mLCurs et 
)) bonnes disciplines, et en tous ordres, estats 
)) et fonctions, de sorte qu'à geanùe peine se 
)) pent - ill'enlarquel' une senle trace de )'au- 
)) cieune vertu et piété qui florissoit jadis en cc 
)) royannlc; nlais ce qui est sur-tout à déplorel' 
j) et regretter, est que ce mal ayt si avant pe- 
)) netré, que de prendre pied jusques à ceux qui, 
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)) tenans Ie prcluier lieu ct degré, pouvoient 
)) et devoicnt servir tIe lumiere ct d'excnlple 
)) pour rclcllil' tous Ie!' autres en leur ùevoir , 
,,) qni son t les ccclcsiastiques: la plusparl des... 
)J qucJs, au lien de suivre ct ohscrvc1" cc qui 
)) cst de lcul' profession, et vivrc avec la nlodes- 
)) lie, 
ilJ)p]icité et religion, qui sont requises, 
)) et COl1une ont fait leurs ancestres, ont au 
)) con(rail'e ouvert Ie chenlin à toutes crreurs 
)) ct Jibertez efl'renées, conlme il s' est trop ex- 
)) periruenté par les nlaux et scandalcs qui en 
)) sont advenus, à la ruine et detriluent de tout 
)) Ie puhlic; u'ayans ceux qui se sont trouvez 
)) de ce l1onlbr
 et qua]ité, entre plusieurs 
)) 3ub'es abl1s par eùx notoÎrenlcnt et nlanifes- 
)) tenlcut t:onlnlis, fait conscience et ùifficulté 
)) de faire servir et appliquer ]a parolc de Dieu 
)) à leurs proprcs passions et denlesurées cupi- 
i) ditez de gain, pour lcquel ils ont fait prédi- 
)) cations ordinaires contre Ie repos et tranquil... 
)) Iité publique, et l'authorité taut du defunct 
)) roy, notre pl'edecesseur, que de nOllS, advisant 
)) et induisant, par leurs artifices, Ie sinlp]e 
)) peuple sous pretexte de pieté et religion, et 
)) Ie provoquant pal' leurs hlasphenlcs à nne rc- 
)) fornlc et sedition, pour les rctirer de l'obéys- 
)) sauce qu'il leur est COnl111audé de Dieu et 
)) nature de rendrc à leurs superieur's: c1JQse 
TO)l.E 11 1 8 
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)) fort cloignée de 13 sincerilé avec laquelle iis 
)) dcvroient aunOllcer sa parole, et vacquer à 
)) son sainct service, pour Ie salut et eòification 
)) de tout Ie IJe11 pIe, et reduire les devoyez en 
)) la òroite voye qu'ils doivent suivre par 1>011- 
)) nes vOJ"es ct.adnlonitions, lesqueJs, aq con- 
)) trairc, ils ont voulu laisser en leurs erreurs, 
)) au lieu de leur tcndre Ja n13in. Et conlbien 
)) que plusieurs de ceux qui se sont tant ou- 
)) bliez, ayans dep is reconnu 1a faute qu'iJs 
., . 
)) conl111ettolent, s en soyent enherenlent re- 
J) tirez et abstenus, faisans leurs predications 
)) confornles à )a parole de Dieu et conlnlan- 
)) demens de son eglise; toutesfois nons avons 
)) esté advertis que al1cuns devenans obstinez 
)) et ayeuglez P=-il" les presens et corruptions 
)) qui leur sont faites de )a part de ceux qui les 
J) ont jusques icy entretcnus et stipendiez, con- 
)) tinuent encore, en certaines provinces de 
)) nostre royaunle, à user licencieusenlent en 
)) leurs predications de toutes b1essures, injures 
)) et paroles depravées et diflanlatoires contre 
)) nostre authorité et des nlagistrats, tend antes 
)) à séditions et enlotÎons, au lieu de ranlencr 
)) et contenir chacun en la reconnoissance et 
)) crainte de Dieu , et de ceux qu'iI a constituez 
)) pour comnlander. . . . . . . 
)) l)our Cts causes, et 3utres bonnes et granclcs 
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)) considerations à ce nous 111ouvans, et afìn qua 
. 
JJ nostre intention soit genera)cnlent connue 
)) contre tous imposteurs, aVails ùeclaré et de- 
n clarons par ces presclltes, que nous avons 
)) toujours ùesiré et desirons que la par'ole de 
)) Dieu soit prcschée et annoncée en toutes 
)) les provinces, viBes, bourgs et paroisses de 
)) cettuy nostrc royaume, pays, terres et sei.. 
)) gncul'ies de nostrc obeyssancc , par tous doc.. 
)) teurs qui scront à ce faire appelez et I'equis, 
)} ain
i qu'il est accol1stunlé pour l'edification 
)) et salut du peuple , avec la sincel'ité et doc- 
)) h'ine qui y sont requises, cOllfornlenlcnt aux 
.) sainctes Escritures et traditions de lIustre 
)) saincte nlere eglise catholique, apostolique 
Þ) ct romaine, pour, eu que lesdits docteurs 
'J soycn t sutIìsans et capables, et non de ceux 
) qui se sout pa
sionncz et entrenlis de ce qui 
)) conccrne nostre authorité, les affaires, ad- 
)) nlinistr3tion et police de nostre royaume , 
) qui ont youlu et veulent induire et provo.. 
)) quer !LOS sujets à sedition et revolte, par leurs 
)) apostasies, caloolnies, et faux donnez 3 en- 
); tcndl'c, soit en leursdites Pl'cdicatiollS, con
 
)) fessions auriculaires, ui autrenlent, en que}.. 
)) que façon que ce soit, auxqueIs et à tous 
)) aut res qui voudront fail'c Ie senlblable , nous 
,) dcfendons très-expressenlcnt de sc nl(:ttre en 
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)) chaire, sur peine d'estre contenlptenrs de 
)) I'llonneur de Dieu, schisn13tiques et fauteurs 
)) d'heresies, et pervertissaus son expresse pa- 
)) role, et, comme teIs, avoir la langue percée, 
)) sans aucune g.-'ace et renlission, et bannis de 
, . , 
)) nostre royauole a perpetuJte. )) 
lJe seiziènle siècle nous fournirait heauconp 
d'autres nlonUfilens de l'attention sérieuse qu'on 
donnait alors à un genre d'attentats qui s'est 
pourtant pcrpétué depuis. i\lais, toujours ré- 
sulte-t-il des actes que nOllS venons de rappeler, 
que l'autorité civile, au, COnlnle on <lit, tenl- 
poreHe, se croyait pleinenlcnt autorisée ou 
plutôt nlênle obligée à surveiller, jusque dans 
l'intérieur des tenlples, l' e
ercice de ce minis- 
tère spirituel qui se prétend une puissance. Au 
fond, il suffit d'avoir ]es plus si
lples notions 
de l'état social, pour savoir que des hnrangues 
publiques, adressces à des assenlJJlées popu- 
]aires, peuvent, en de certaines conjonctures, 
donner lieu à des délits que les nlagistrats civils 
doivent soigneusenlent réprioler. 
C' est 
n conséquence des mênles principes 
que Ie gouvernenlent fl'ançaisn'a janlais pernlis 
de lire, daus les églises, la bulle In cænd Do- 
n1Îni. Dès 1556, cette bulle, dont Paul III 
est Ie prenlier auteur, fut dénoncée au chan- 
celier pal" les gens du roi près Ie parlen1ent de 
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Paris. Le 27 mars, ils adrcssèrent au chancelier 
la lettrc suivallte : (( l\lonseigncur, nous avons 

 trou\'é ccjoul'd'huy un petit liyre intituIé: 
)) Hulla cænæ DonLini, glosé ct COIUlllcnté par 
)) 
I. Pierre R
buffi, docteur-rt'gent rn decret 
)) en l'ulliversité de Paris, ]equel livre a esté 
)) nouvelleulent imprinlé et exposé en vente 
)) cn ladite ville : au texte de laquelle bulle 
)) 3\'on5 trouvé plusieurs clauses lllèl'\'ciJIeuse- 
)) lllent estranges, et cOlJtre l'authorité dLl roy 
), et de ses coul's de parlenlent, ingerans grand 
)) scrupule aux subj ets et ofIìciers dudit sei- 
)) glleur, ainsi que Ie sçaurez trap 111ieux con- 
)) siùerer ct entendre par la lecture dudit livre, 
)) que nous 'ous en, oyons signé et nlarqué ès 
)) clldroits qui plus nous ont senlblé estre de 
)) consequence et toucher ledit seigneur, ses 
)) cours, oHiciers, cOlJseiJIers et subjets, et 
)) l'église gallicane. Sitost que aVOllS veu Jedit 
)) livre au parqnet, I
OUS sonlllles aJlez en parler 
)) à 1.1 cùur, afin de y pourvcoir, aiusi que 
)) pensons qu' elle fera, et avons requis que, 
}) devant tout æuvrc, lcsdits livres fussellt ar- 
)) restez ct saisis, rarce. fluC ron ne sçanroit 
)) n1Ïeux puhlier ladite bulle, que de l'inlprÎluer 
)) et puhJiqnC111eut c-xposer en vente, lllel)nle- 
)) 111cnt en ce lClnp
, qui est Ie tenlpS cæna> 
)) !JollÛlli. Et pour cc que la Inatiere est de 
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)) consequence et inlPortante, il nons a senlblé, 
)) nlonseignenr, que, outre Ie devoir que en 
)) 3vons fait à Iadite COUf, nons vous en devions 
)) advertir, 3fin, si voyez que bon soit , de Ie 
)) faire entendre au roy, pour puis ap...ès nous J 
)> faire sçavoir son bon vouloir et intention, 
)) pour y obeyr 3 noIre puuvoir. )) 
Après la Saint - Barthélen1Ï de 1572 (I), et 
lorsque Ie clergé français aballdolluai tIes ßlaxÌ- 
Dles qui l'avaient Jong-tenlps honoré , pour se 
devouer à Ia cour de Ronle, quelques évêques 
essayèrent de publier )a hulle Tn cænâ Domini. 
V oici ce qu'en racollte l\I. de Thou, sousl'année 
] 580. 
(( II ar...i va presqu' en 111ême temps une c}1ose 
)) que je ne puis passersoussilen
e, sans nlanquer 


(I) Deux ans avant la Saint-llarthélemi, la cour de Ron1e 
avait fait brûler Aonius Palearius, après avoir extorqué à 
cct infortuné Jiuérateur une tléc1aratinn par laqueIJe il 
rcconnaissait, dans Ie sou
erain pontife, Ie droitd'ordonncr 
Ie supplice des bérétiques, et Inênle Ie droit de les tuer 
de sa propre main. Palearius a écrit de la sienne ceUe dé- 
daration, qui existe aux archiycs de France, et dont void 
Ie texte : 
Credo el cOlzji/eor quidquid saC/11m conci/ium Tridellli- 
llum dejÙlÏvit et quidquid sallcla ecc/esia catho/ica ronWlla 
credit ct conjitetur; illsuper particlllalÌm cOlifiteor hæc: 
]. Qu.òd pOlestls sæcularis pUlest licitè pll1lire et occidere 
llæreticos; 
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)) à 
e qu'cxige ùe luoi la diguité du royau- 
)) LlIC. Quelques évêques publièrcnt, con1n1e 
n en cachette , une bulle du pape. Ce fut, à ce 
}) qu'on croit, à l'instigation ùes f.1c
icux , qui 
)) voulurcnt sonder la patience du roi et des 
)) n13gis
rats, bien résoll1s ù'aller plus loin, s'ils 
)J y trouvaicnt jour, Iorsque Ie parlclnent se- 
)) rait en vacancc.\ II y avait déjà quelques 
)) annécs que Ie pape s'était attribué, sur Ie
 
), princes chrétiens, une puissance que la Francç 
)) n'a janlais connue , et it pré
endait être en 
)) droit d'eÀcomnlunier les lTI3gistrats qui dé- 
)) fendent la juriùiction teolporelle contre Ie:; 
)) cntreprises du clcrgé. II sc fait ponr ccla 
n tous lcs ans, Ie jeutli saint, une cérénlonic 
)) publique à n.oDle , oil les papes font lire des 


:2. Quùd ecc/esia potest tradere pOlestati sæculari lici,
 
næreticos occidem/os; 
3. Quòd sllmnzus pontifex TomallllS potest Ùlstituele milli
- 
IJVS qui occidallt hærelicos; 
4. Quòd ipscmct summus l'olltifex, ill caSll ali'lllo, pote\t 

Tl.t ')1 PER SE hæreticos occÙlere, lit legimus de 
l1mue'e 
e/ Pet .0 ; 
3. Qllòd per peccatum lllO/1ale llOn ami//itllr pates/as, sc-d 
SlimmllS POlltife:c etiam in pt-ccato c:r:istens cst vcr;: summit$ 
POIl/iftX , et haóet SlLmmi pOlltificis potesta em. 
Ego .LJOlzlUS Palearius r'CrUiallUS fa/eor quòd ill, !tis 
[/limus concon.h
, et ita credo lit Sll/i! ú.(Jc scripta. et J'lll- 
cript
 melt "lllllil. 
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)) constitutions qu'ils ont soin de répandre en- 
)) suite par toute la chréticnté, pour faire uue 
)) ,aine ostentation de leur puissance. C'était 
)) une de ces sortcs de huIles qu' on avait fait 
)) elltrerdansleroyaunle. Lc procureur général, 
)) Cll ayant porté ses pJaintes à la chan1bre des 
)) vacations, établie pour continuer de lcndre 
)) la justice, surtout en n1atière crin..inelle , 
)) Ie parlemeut , Ie président Brisson à Ia tête , 
)) s'opposa à la publication de cette bulIe; ct , 
)) suivant Ja fernleté et la liherlé de ses ancè- 
)) tl
cs, il rcndit un arrêt qui enjoignait à tous 
(( les gouvcrneurs ùe s'infornlcr quels étaient 
)) les arche\'èques, les é\'êques ou les grands 
)) ,icaircs qui avaicllt reçu ou cette ])ulle, ou 
)) une copie, sons Ie titre de Litter(ß proces- 
)) SllS, ct quel était cclui qui la leur avait en- 
)) voyce pour Ja publier; d'cn enlpêcher ]a pu- 
)) blic.:alion , si eIJc ll'étaÍt pas encore faile; d'en 
)) retirer les exenl plaires et de les envoyer 
! la 
)) chanlbre ; et, en cas qu' elle fût publiée, d
a- 
}) journer les archeyêques, les évêques ou leurs 
)
 grands \ icaires, à conlparaître dcvant 1a 
)) chan1bre, ct à répondre au réquisitoire du 
)) procureur gélléral; et, cepelldant de saisir 
)) Jeur tcnlporcl, et de Ie n1ettre sous la 111a;.} du 
ì) roi; de faire défense d'Cl11pêcher l'exécntion 
ì) de cet arrêt, bOus peine d'être puui COlll11H:- 
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)) ennenli dc l'état, ct crilnincl de lèse-majesté; 
)) a, cc ordre d'inlprinler' eel arrêt ct d'ajouter 
)) foi aux copies eollationnées par des notai.'es, 
)) conlmc 3 l'original nlên1e. L'arrêl est du qua- 
)) tl'ièule octobl'C 1580. )) 
En réponsc à des bulles insensées de G ré- 
goil'c '-III, IIenri l \' publia, Ie 4 juillet 15 9 1 , 
ùes IeUrcs patcntes OÙ il s'cxprinlc ainsi : (( Ce 
J) u'est plus qu'envers les plus simples, et ceux 
)) Icsquc]s ils ,eulcnt assoeier en la depense 
>> seuJelnent, ct non au profit qu'ils en espe- 
)) rent, qu'ils font valoir leur pretcxte, conllne 
)) ils ont faiet l. l'endroit des det'niers papes , 
)) pour leur fairc Chel'Cnlent payer Ie titre in1a- 
)) ginaire qu'i]sJeur proposent de chefs et su- 
)) perieurs en cette cause. ",\lajs cette leur 111a- 
)) lice flit bicntost decouverte par Ie feu pape 
)) Sixtc , que l' ou a veu, Cll scs del'niers jours , 
)) se repentant d'avoir esté par cux a})usé, bien 
)) resolu. de [uhnine.' 
ontre eux rigourcusc- 
)) n1cnt, ct plus qu'à leur instigation il n'avoit 
)) auparav3nt fait contre d'autres. lIs ont dcpl1is 
)) 3cquis en celte diguité un subject pour eux 
)) plus convenahle, pour Ie 1110illS jusques ic}. 
)) Sa trop facil : creùuJité, ct la violente ct pf
- 
)) cipitée conJanlnation qu'il a faite contre ceu
 
)) qui n'01lt csté ouys ni defendus, fait presluner 
)) qu'il soit pluslo
t partial en ccUe cause: que 


"' 
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}) Ie pcrc C011101Un et égal à tous, tel qn'il de.. 
)) vrait estre; ayaut csté ad vertis sur la simple 
)) dcc]ar
ltion qui Iui a esté faite de la part des.. 
n dits rebelIes, que nous avions conjuré contre 
)) ]a religion cathoiique , que nous en rcjettions 
)) tonte instr
ction , il nons a tenus pour in- 
. 
}) capahlcs d'icelIe; et, par un nonce envoyé 
)) exprès, il a fait jeter ùes lllonitiolJs en au. 
)) cune villc de ce royaU111C contre les princ
s J 
)) les cardinaux et ofliciers de ]a conroune , 3f- 
)) chevesques, evesques, prelats, et t01.1S au- 
)) tres, tant du clergé , de la noblesse, que clu. 
. -, . 
)) tIers estat, qUI sont a nostre serVIce, et nous 
)) ont gardé )a fidelité ct oheyssance que natu- 
)) rellenlent ils nous doivent ; estant ledit nonce 
)) entré en cestuy royaunlc sans notre congé ct 
)) pernlission, ny nous avail" donné ancun 
)) advis de son ,-oyage ui de sa charge, s'estant 
)) au contraire adrcssé auxdits ennenlis ct aux 
)) viBes qu'ils usurpcnl, pour y reccvoir d'eux 
)) les instructions de ce qu'iIs voudraient qu'il 
)) fist, COlllnle cstaut plus leur ministre que de 
)) celui de qui il cst envoyé. )) 
En la ll1ên1c année , des cardinaux et autres 
préJats, assen1hlés d'ahord à 1\lantes, puis à 
Chartres, adressèrelll à tous les états , ordrcs, 
villes et peuples c3tholiques du rOj'aUI11C de 
France, un acte conçu en ces tern1es : 
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(( L'apòtrc parI ant aux pastcurs de l'église: 
)) Prclle
, dit-il , gal'{le à (JOliS et à tout Ie irOll- 
)) peall Sllr IClJllCl /JiCIl "'OilS a establis pour l'é- 
)) gir et gouvcrner son eglise, qlt
il a acqllise 
>> par son san;;. Ce que recoil Iloissons estre òe 
)) notre devoir, et de ue soufYri,'les anles chres.. 
)) ticnncs qui sont soubs nolre charge, se di- 
)) vertir ùes lois et cOllln1311denlcns de Dieu; 
)) AùvertisqueuostresainctpereGregoireXIV, 
)) à pl"escnt séant, n1a] Ìll[ornlé de restat des 
n aflaircs de ce royaufile et de nos deportcmens, 
)) aurait, par les pratiques ct artifices des enne- 
>> mis òe cet estat, esté pcrsuadé d' envoyer 
)) quelques luonitoires, suspensions, interdicts 
)) ('t CXC0l11111Ullications, taut contre Iesprclats et 
)) ecclesiastiques, qne contre les princes, 110- 
)) hIes ct pcuples de France qui ne youdraient 
)) adl.erer à leur faction et rebellion: 
. 
)) .l\près avoir cOllferé ct nlUrClllent deliberé 
')) sur Ie fail òe ladile buUe, aVOllS rcconnu, par 
)) l'authorité de rEscriturc saincte , des saincts 
)) oecrets, conciles generaux, constitutions ca
 
n noniqucs, et exeolples des saincts peres clont 
)) l'autiquité cst pJciuc, droits et. Jibertez tIe 
)) l'eglise (;allic.allc. Jcsquellcs nos prcùeccs- 
)) seurs evesque!-' se 
Ollt toujOUl'S prcva]us et 
)) òefcndus coutre pareillcs entreprises; cl par 
>> l'inlPossihilité llc l'cxecutiou de ]aditc bulle, 
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)) pour Ies incouveniens inÍÌnis qui ensuivroient 
)) au prejudice et ruine de Ilostre religion; 
)) Que lesdites lllonitions, interdictious, sus- 
)) pensions et excolllll1unicatÏons SOl1t nulIes , 
)) tant en la fornlc qu'en la nlaticrc, injustcs ct 
)J suggcrées par les artifices des etrangrrs, en- 
)) nClllis de la f'rance, et qu' eJles ne DOUS pen- 
)) vent licr ni obliger, ni autrcs Fr:lnçois ca- 
)) tholiques estans en l'obeyssance du roy : 
)) Dont nous avons jugé estrede nostre devoir 
)) et charge de vous advertir, conlnle pal' ces 
)) presentcs ( sans entendre rien dinlinuer de 
)) l'honneuf ct respect deu à notre saiuct-perc) 
)) vons en advertissous, Ie sjguifions et decla- 
)) rons, afin que Ics plus infirmes d'entrc vous 
)> ne soyellt circollvenus, abusc.l, ou divcrtis 
)) de leur devoir cnvers leur roy et leurs prc- 
)) lats, et lever e
 cela tout scrupule de cou- 
)) science :lUX bons catholiques ct fiùcles Fran- 
)) ÇOIS; 
)) N ous reservant de representer et faire en- 
)) tcndre 3. nostre 
ainct-pel
e la justice de nostre 
>, cause ct sainctes intentious, et rellJre sa sainc- 
)) teté satisfaicte : de laquelle nous vons devons 
)) proo1ettre la 111eS1l1e reponse que fit Ie pape 
)) .L\ Je'X3udre, escrivallt ces ll10tS à l'archevesque 
)) de Ravenne : lrolls porlervlls pnliclIl/,/{'lli, 
)) tJll{l1ul 
'OllS n'obeJTe
 à ce fjui nOllS au]'{/, 
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)) csté pnr 7unuvnises Ùllpressiolls sllggeré et 
)) pel'SUlll[(:......... 
)) Est nlanòé à tous curez, ou leurs vicaires, 
)) puhlicr 13 prcsente declaration en leurs pros- 
>>ncs ct par aflìches ès portes des egliscs. 
)J Sigllé Charles, cardinal Jc Bourbon; Phi- 
)) lippes, cardinal de Lenoncourt j Renaud de 
)) ßeaune, archevesque de Bourges; Philippes 
)) du Bee, evesqoe de Nantcs; 
ï'colas de 
)) Thou, evesque de Cbartres; l\Ïcolas Funlée, 
)) cvesque et Coulte de Beauvais, pair de France; 
)> J!cury d'Escoubleau, evesque de :\Iaillezais; 
)) Clauùe d' _ \ ugenncs, evesque du 
lans; Cos- 
>> Ine Closse, cvesque et comte de Chalons, 
)) pair ùe France; Rcné de DailIon, nOlunlé à 
II l'evesché de Baycux; Jean Touchard, abbé 
"de Bclozane; Jacques Oavi du Perron; 
J) CJ. (;ovin, doyen de Beauvais. )) 
1Ja traùition des Jibertés gallicanes se con- 
Linue au di
-scptièn1e siècle pal' les arrêts qui 
furent rendus contre les livres de BelJarnlin, 
de 
I3riana, de Suarez, de Santa reI , et que nons 
ne transcrirolls point ici. 
I Je nonce s'étant plaint de l'un de ces arrêts, 
Ie prcl1licr président renùit compte à la reiue 
régeule des luotifs qui avaicnt déterolÎlle Ja 
résolutio1t du parIcnlcllt. (( 
Ionsieul' Ie nonce 
') fait plaintc que l'arrest qui coudaÌnne Ie livre 
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)) du cardinal BelJarnlin, f
lit un grand prcju. 
)) dice à l'authorité d U p:1pe; ct Ie parlen1ent 
)) a jugé lcs propositions contcnues au livre de 
)) BelIal"n1in , non - sculenlent dinlinuer, ll1aÍs 

) du tout esteindre l'authorité et puissance du 
)) roy, et estre un nlanifeste atteutat à sa "ie. 
,) Estant son tres-hU111ble et tres-fidclle suj et , 
)) SCl
aÍ-jc rcduit à nile condition si deplorable, 
)j que si je voy porter Ie cousteau dans Ie sein 
)) de 111011 roy, il ne 111C soit point pcrnlis de 
)J lllettre la 111ain au-devant ! Le principal cf- 
)) feet de ce livre est de donner pernlission 
)) :lUX subjets de tuer les roys : car, en ce qui 
)) concerne l'authorité du roy, Ie livre estaLlit 
)) une souveraineté tenlporelle au pape sur Ie 
)) roy et sur vans, 1\1 adanle; qui est une fausse 
)) et ridicule proposition, nOll soutena})Je, et 
}) tant de fois rejettée et inlprouvée par nos 
)) roys et les ]oix de ce royaullle, que je tiens 
)) crinlinclg de Jese-nlajcsté ceux qui la YOU- 
)) dront nlaintenir veritable. Les exenlples rc 
)) 1113rquez en .l'histoire de France sont 110- 
)) toÎres. Pour marque de cette souverainete, 
)) il ajoute que Ie pape peut instituer et de- 
)) poser les rays, et, en cas de foibJes"e et le- 
)) gereté d'esprit, C001111ettre au gouvefnenlcnt 
)J de leurs estats. Si cet.te proposition avoit 
)) lieu, il VOllS faut resoudre, on de sortir ))or q 
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)1 du royaulne, ou de luy denlander pern1Ïs.. 
)) sion ù'y denleurer; car, s'il a puissance. de 
)) conlnlcltre au gouvernenlent ùes nlonarchies 
)) par incapacité proven ant de foiblesse d'es- 
)) prit, iIll'y a point de diversité de raison en 
)) un jeune prince incapaJJle du gouvernenlent 
)) de son Estat par Ie defaul naturel de son 
)) âge, pendant lequel vous, l\Iadan1e, estant 
)J regente en France, avec toute puissance et 
)) autborité royalc et souveraine, vous serez 
)) contrainte d'abandonner ses affaires et sortir 
)) du royaunle, si Ie connoissez souverain par- 
)) dessus vous, et tenez Ie sceptre royal à foy 
)) et honln1age de Iuy. J'
stinle que ce n'est pas 
J) votre intention. 
)) Le roy n'a sllpéricur que Dieu, Ieqllel de 
>> sa 111ain Iui ayant nlis Ia couronne sur sa teste, 
JJ ne 1a peut tenir .d'autres; et tout discours 
)J cOlltraire est une pure imagination, qui nle 
)J gardera d'en parler davantage. Ce que je 
)) vúus represente, :\Iadanle, concerne vostre 
)) interest, joint à celui du roy; nlais vous Cll 
)) ressentÏrez un parliculier, si vous considerez 
)) Ie temps :tuque} ce livre est entré en ce 
)) royaunle. II a esté inlprinlé plusieurs ll10is 
)) avant Ie parricide du feu roy; les ennenlis 
n ùu bien et du repos de vos suJ)jets ront fait 
)) apporler en cet Estat, lorsqu'ils ont pensé 



288 EXPOSI
 Dr:S -'L\XI'IES 
)) ses forces affoiblies pendant vostre regence; 
)) qui est une entrcpl'ise particuJiere contt
e 
)) vous,' estanl bien certains qu'ils ne l'eussent 
)) jaluais fait pendant Ja vie de ce grand lfcnry, 
)) vostre seigneur et espoux, de très-heureuse 
)) nlenloire; et s'ils sc fussent tant oubliez, il 
)) en eust fait chastier Ie porteur, de quelque 
)J quaJité et condition qu'il eust esté; et si le 
)) pape en eust atlvoué la publication, il n' eust 
)) pas 0101ns reprin1é son audace que ses pre- 
)) dccesseurs, estant plus brave, plus grand et 
)) plus puissant qu'cux, et eust envoyé prendre 
)) l'auteur du livre jusques dans Ronle : ce que 
)) sa sainteté n'eust osé enlpescher, tant sa va- 
)) leur estoit redoutée par tout Ie 111onde. )J 
Les n1ên1es principes furent exposés eu 1659, 
par Chavigny, secrétaire d'état, dans une cou- 
fërence avec le nonce Scoti : J11ais il faut dire 
aussi que ce nonce tIe dissinlula ricH ni des pré- 
teutions ni des espérances de )a cour de Ronle. 
II disait (( qu'il avait appris que quatre ou cinq 
)) évêques s'étaient assenlblés, et qu'iJs avaient 
)) proposé entre eux de faire un concile na- 
)) lional; J11aÎs qu'il se nloquait ùe cela, qu'il 
)) avait cæur et esprit pour représenter Jes in- 
)) térêls du pape, et que, quand on en viendrait 
)) aux extt'énlités, il papa lnetterebbe il Re 
)) solio. )) 
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Dcpuis 1 GGo, l'affaire du due de Créqui, 
ce]]e de )3 régale, les quatre articles de 1682; 
la bulle '-illcal/I. DOl/tilll, Ja hulle Unigenilus þ 
la légende de Grégoirc '71 [, l'expnlsion des 
jésuites, ont sl1cceSSivenlcnt fourni aux parle- 
mens de France, aux universités, au clergé 
nlèolc, des occa
ions de .sol1lenir l'indépen- 
ùance de l'autorité civile, et de tracer les Ji- 
mites de ]a préénlinencc spirituelle de l'évêque 
de Ronle. Dans toutes ces circonstances, 011. 
a reùemal1ùé ou regrctté la pragnlatique sanc- 
tion de 1439, et ran a démontré que ]es 
n13xilues de l'église gallicane avaient été cellcs 
ùe réglise entière, jusqu'à ]a fin du huitiènlC 
5ièclc, c'est-à-dire 1 jusqu'à la fabrication des 
fausses décrétales. Les arrêts, les décrets, les 
nlénloires publiés sur cctte nlatière, sous les 
lègncs de Louis XIV et de Louis XV, sout 
trop récens et trap nonlhreux pour qu'il nous 
soit possible de les reproduire ici. II est assez 
prouvé, par tout ce qui précède, que l' église 
de 
'rance n'a janlais ccssé (Popposer aux en- 
treprises des papes les règles de I'Évangile, les 
lois des premiers siècles du christianism.e, les 
conseils ùe la raison, et les résultats de l'his- 
toire. 
Voici ce qu'écrivaient en 1802 J au pape 
actueI, plusienrs évêques qui, mênle en rc- 
TO:\IE II. 
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110nç3ut à leur patrie, en se séparant de l'églisl. 
gaUicane, ne pouvaient s'enlpêcher d'en pro- 
fesser encore les princi pes. (( J ésus - Christ, 
)) disent - ils, en fondant son église, choisit 
)) parnli ses apôlres celui qui devait en être 
>> Ie chef; ct, par un prodige de sa püis- 
)) sance 
 la succession des pontifes s' est per- 
)) pétuée jusqu'à votre sainteté. l\Iais il ne dit 
>> point à saint Pierre: VOllS gOll(Jemerc;:, l'é- 
)) gli,çe COl1une je la gOllverne lnoi-lnêlne)Þ llza 
)) puissance sera la vôtre, et nlon infaillibilitt-: 
)) sera volre partage. II ne pronlit ces dons 
)) qu'à l' église réunie dans la personne de ses 
)) pasteurs. lIne lui dit pns: Les portes de 
)) l'enfer ne prévaudront pas contre VOllS,. nlais 
)) il Iui promit qu'elles De prévaudraient pas 
>> contre I'église; et, pour ajouter l'exelllple 
)) au précepte /I en assurant l'infaillibilité de I'é... 
)) glise, il permit que saint Pierre sentit toutc 
)) la faihlesse humaine chez Caïphe. Les apô.. 
>> tres déve]oppèrent la doctrine du souverain 
>> J11aÎtre; et saint Pau] confirnla à r église, que 
)) les évêques étaient établis par Ie Saint..Esprit 
)) pour gouverner I'église de Dieu. Les conciles 
)) æcuméniques reconnurent tons cette vérité 
)) fondanlentale. . . . . Saint Pierre gouverna 
. . l' ég] ise en se soumettant aux Iois : lorsqu'il 



. 


:Jgl 
)) crut pouvoir s'cn écartcr , s3int Paul )ni ré- 
)) sista en rappc]ant ]a Joi, et saint Pierre se 
)) sounlÎt (1). )) 


DE L'
:GLISE G1LLIC
\XL. 


(I) lléponse de quelqucs l=\èf{l1CS de France au hrcf du 15 
aoiit 1801. Londres, . So..!, (Dl=posée anx :Irchives de France.) 
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IL nous reste à montrer que, même depui!. 
1800, et nla}gré l'éclat des ]uDlières répandues 
par l'église de France sur toutes les questions 
relatives à la papauté, la conr de RODle a re- 
doublé d' efforts pour reconquérir, sur les rois 
et sur les évêques, taus les pouvoirs que les 
papes du nloyen åge avaient usurpés. 
Pie VII, élu Ie 14 mars 1800, n' en Ira dans 
Ronle qu'à la fin de juin, après )a LarailJe de 
l\Iarengo. Un concordat, négocié entre la 
France et Ie saint siége, en 180 I, fut publié 
au nlois d'avril 1802, devint loi, et recol1stitua 
en France Ie clergé catholique. Pie VII parut 
tJ'abord sentir tout Ie prix de ce bienfait : ses 
lctlres, ses discanTs publics exprimèrent vive- 
ment sa reconnaissance j il déclarait, comrne 
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110US l'avons dit, qu'après Dieu il devait tout 
it Napoléon Bonaparte (I). 


(I) Placuit tandem patri misericordiarum Deo supplicum 
prcces audire, fecitque ut illuslris "ir.... ilind animo con- 
ciperct cfficeretquc (c
 quo ci summa lwæler omnia celeLri- 
tas apud omneln pöstcritatelTI erit futura) nimiriuu ut tot 
millibus ß1illium hominum quos contiuet GaIlia, a\ita 111.1- 
jorum religio atque unà cum eâ yera ac solidæ fclicitatis 
ipsorum fundamcnta rcstitucrentur. Nos hic, ut vide tis , 
primußl reipuhlicæ gallicanæ consuieul indicaulus, .Napo- 
Ieonem Bonaparte. Sapienter ille, ctc..... Allocu/ia hahita, 
die :H
 maii 1802. 
Dcsideria et postulationes ejns ,iri cuius operâ ac studiis, 
post Deu/ll, acceptuill refcrimus, non 1110dò furentes ill os 
procellanllu impetus .1L ecclesiâ aversos, sed etiam catho- 
licam rcligionem in tanl lalè dominante populo rcstitu- 
tan1, ctc..... A Uoeutio Iwvita, die 17 januarii 1803. 
Ea quæ ad cathoIicæ rcligionis houun1 isthic à te tantå 
cum gloriâ facta sunt..... Lettre clll pape au premiel'collsul) 
2J janvier 1805. 
ClInl cnim tanto studio adfueris nobis, CÙlll de religionc 
in Gallià restituendà ejusque sccuritate actun1 fnit, ita ut 
tibi, seeundi'tm Deum, acccpttun referre dcbeamus quid- 
quid ihidem.... ad religionis bonum constitutuill fuit. Lettre 
du 4 juill 1805. 
La convention cntre Ie gouvcrncmcnt français et sa sain- 
tcté cst conple ell ces tCfInes : 
(( I...c premier consul de la répubJique française, et sa 
s:\intcte, Ie sOll\craiu pontifc Pie 'ìI, ont nommé pour 
Ictl1,:, plénipotelltiaircs ì"cspectifs ; 
J ,(" premier consul, les 
itoyecs Joseph ßoné1p
rtc, cou- 


incr d'état ; Cl dc{ , con:ìcillcr d'étal, ct Bcrnier, doct
ur 
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Cependant, \ ers la fin de i 80S, la COUf de 
Jtonlc se plaignit des lois organiqucs publiées 


en théologie, curé de Saint-Lauel d' Angers, nlunis (Ie plcins 
l'OUYOIrS ; 
Sa sainteté , son éminenc..c 1110nscigllcur IIcrculc Consalvi ) 
cardinal de )a sainte ég1isc romaine, Jiacre de 
ainte- 
"-gathe ad 
lIbll,.,.(Zm, son sccrétaire J't!tat; Joscph SlJiua, 
..rchevêque de Coriulhc, prélat dOlncstique de sa sainlf.té, 
assistant òu trôue puntineal, et Ie pèrc Caselli, ùléologicn 
consultant de sa saintcté , \)areillement lllunis ùe pleins }Jou- 
"f'Oir5 ell LOHIlC ct du(' forme; 
I..c5q 11 cis , après l'h'haI1f!,e JQ.5 pleins po.u\"oirs respectifs, 
out ë\rrêté la couVl'ntioll suivallle : 


C01'JJelltion elltrc Ie gOUfJCnlel1lent frallçais ct sa sainteté 
Pie 1-.11. 


Le gou\"ernemcnl Je b répulJlique française reconnaît que 
]a religion catholiquC' , :lposto]ique ct ronlaine, cst la rcli- 
5iou Je la gralldc lnajorilc des cilo) ens français, 
Sa sainlcté rcconnaît égalclHcnt que ceU
 mêmc religion 
a rctin:, ('t attend cncore ('11 ce 11l0lnellt) Ie plus grand bien 
(.t Ie plus srancl .:clal de l'élablissenlcnl du culte catholique 
en France) ct de Ia profession rnrticulière qu'en font les 
consuls dc la répuhlique. 
En conséqucnce, d'aprè5 ceUe reconnaissance ulutncHc, 
tant pour Ie l)ien de la religion que pour Ie luainticll de la 
trauquillité illtériC'ure, ils sont con, cnus de ce qui suit: 
_\RT. r'c. La religion calholiquc, apo
tolique et romaine 
sera IiLrcJneut c}.crcéc en France: son culte sera puhlic-, 
en se corifonnallt au'\. règlcmcns de police que Ie gouvcr- 
11(,II1(,11t jl1gcra néce
sair('s ponr la haJlquilIité puhlique. 
II. 11 sera fail par Ie saint siége, de couccrl :n ee Ie g'Ou- 
verllcmeut, une UOt1\ cUe eircollscriptioll cles dìocè5C
 fran- 

'al
 . 
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:1vec Ie concordat de 1802; el il inlporte de sa- 
voir quels étaient les objets de ces premières ct 
tardives réclanlations. 


JI1. Sa sainteté d(
clarera aux titu1aires des é\"êchés fran- 
çais, qu'elle attcnd d'cl1x a\cc uue ferme confiallce, pOUl 
Ie bien de 1a paix ct de l'unité, toutc espèce de sacrifices, 
Juême celui de leurs siéges. 
D'après crtte c'\:hortation, s'j[s se refusaient l. ce sacri- 
fice commandé par Ie bien de l' églisc (refus néanmoins au- 
qucl Sa _ sainteté ne s "attcnd pas) , il sera pourvu, par de 
nouveaux titulaires, au gOln erneJnent des évêchés de la 
circoDscription nouvelle, de la manière suivante. 
IV. Le premier consul de la répuhliquc nOlnmera, dans 
le.s trois mois qui suivront la publication de la bulle de sa. 
s:1Ïnteté, au"{ archevêchés et évêchés de la circonscriptiull 
llou,.elle, Sa sainteté conférera l'institution canonique, sui- 
vant les formes étahlies par rapport à la Francc a,.ant Ie 
changement de gou\'ernement. 
,. Les nominations au'\: é\"êchés qui vaqueront dans Ja 

uite, scront également faites par Ie premier consul, et 
l"institution canonique sera donnée par Ie saint siége, en 
conformité de rarticl
 précédent. 
'TI. Les évêques, avant d'entrer en fonctions, prêteront 
directemcnt, entre les mains du premier consul, Ie serment 
de fidélilé qui était en usage avant Ie changement de gou- 
\crnement. c-xprimé dans Ies tennes suivans : 
r( Je jure et promets à Dietl, sur le
 saints évangiles, de 
)) garder obéissancc ct fiJélité au gouvcrnement établi par 
)) la constitution de la république française. Je promets aussi 
)) de n'avoir aucune intelligence, dc n'assistcr å aucun con- 
)) seil, de n'cntretcnil' aucunc liglle, soit au deJans, soit 
)) J.U dehors, ql1i soit contrairp à la tranquillité-puhliqu.e ; 
>>ct si, d:la5 1110n dbl::
.)c Oll ",illeurs, fapprclld.::t qu'a se 
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1 0 . On se plaignait de Ja disposition qui exi- 
geaÎt l'autorisation exprcsse du gOU\ erl
C111cnt 


)) tranlC quclque chosc au prejudice de l'état J je Ie ferai sa- 
)) ,"oil' au gouvcrnrmc.nt. )) 
'Tn. Lcs eccIésiastiqucs au second orJre prêteront Ie 
luêmc scrmcnt entrc Ies mains des autorités civiles désignées 
par I.. gouycrnement. 
'III. La fonnule dc pcière suiv3nte sera récitée à 13 fin 
de l'office dhin, dans toutes les églises catholiques de 
France : 


Domine, 
alJJam file rempuhlicam: 
.Domille, salvos fac ('o/lsules. 


IX. Lcs évêqncs rcront une nouvclle circonscription des 
paroisses dc lcnrs diocèses, qui n'aura d'cf}èt que d'après Ie 
conscntenlcut du gouverncmcnt. 
X. Lcs évêques 1l0lnnleront aux cures. 
Leur choix ne ponrra tomber que 5ur dcs personnc5 
:lgréées par Ie gouvcrncmcnl. 
XI. Lcs é\-êques pourront avoir un chapitre àan
 leur 
cathédrale, et un séminaire pour leur diocèsc, sans que Ie 
gOllvcrnenlcnt s'obligc à les doter. 
Xli. Tontes lcs églises nlétropolilaillcs, cathédra]cs, pa- 
}'oissiales ct autrcs, non aliénées, nécessaires au culte, se- 
Tout remises à la disposition des évêques. 
'XIII. Sa saintcté, pour Ie bien de Ja paix et l'heureux 
TLtablissclllcnt de la rclision catholiquc , déclare que ni cUe, 
ni scs successeurs, ne trou1!eront en aucune Inanière les 
3cquércurs des Liens ecclésiastiqucs aliénés, et qU'Cll con- 
séquence, la propriété de ces Juèmes biens, les droits et 
:revenus y attachés , demel1reront illcolllllJu
,bles entre leur..; 
rnains ou cellcs de leurs ayant-canse. 
XIV. L
 gOllvel'lleaH
:!t 3:>jUrera UlJ tntÏ(cmrnt C011vcuablc 
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pour la publication des bulles; on osait òe- 
1113nder que ces buJIes eussenl par elles-mênles 


dUX évêques ct nux curés dont lcs diocèses et les paroisscs 
seront compris dans la circonscription nouvelle. 
XV. Le gouvernelnent prendra également des mesure5 
pour que les catholiques fran
ais puissenf, s'ils Ie veulent, 
faire en faveur des égJi
cit, des fondations. 
:\. VI. S.l saintdé rcconnaÎt dans Ie premier consul de la 
répubIique françaisc, Ics mêmcs droits et prêrogatives dont 
jouissait près d'cIle l'ancien gouycrncment. 
:\.. 'II. Il cst convcnu entrc Ics parties contraclantes que, 
dans Ic cas oil quelqu'ul1 des suc.cesseurs du premier consul 
actucl ne scrait pas catholiquc, les droits et prérogatives 
mcntionnés dans l'article ci-dessus, et la nOD1inatioD aux 
cyêchés , scront réglés, par rapport à lui, par une nouvelle 
convention. 
Le9 ratitìcations seront cchangées à rari
 dans respace de 
quarante jours. 
Fait à Paris, Ie 26 Inessidor an IX, 
, 


On voit que pIusieurs articles de cc concordat, ct surtout 
Ie XITI ., rassuraicnt pIcinemcnt tous ceux des citoyel1s 
fran
ais qu'avait pu a)arn1er Ia l10uyclle d'un traitè avec lá 
cour de !lome, Toutes les opinions dcmeuraient lilwes, tous 
les intÓ"êts g;-trantis , soit (PIC Ie pape ('lit fait de vains efforts 
pour introduire dans ccUc con"ention Irs ma:ximcs de ses 
pn=décesscurs, soit qu'il fÙt encore imlm lui-même dés idies 
lihérales flu'il avait professécs étant évêque (flmolao 
Nous DC citerons ici qu'un écrit intitu1é : Omelia del ci- 
/adino cardinal CIÛaramollt;, 1.-'escOf..'O dO/mola, dir-elta al 
popolo della sua diorrsi nella llpubliea eisalpinn:1 n l 
giorno del salltissimo na!('le [mola; nella sl{Jmpcric dc/fa 
/w=.iolle, l'anllo 1"1 della l;hertd. Seizc pages L."l-4 0 . 
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force ÙC Ioi. C'était c0111hattre plus ouverte- 
lllent que janlais rune des antiques nlaxÍnlcs 
de l'église gallicalle, rcpl"oduite à toutcs Ies 
époques, procJaluée par J.Jouis XI, chèrc à 
J"rançois lcr. , reconnue par Léoll X, illVOquéc 
par ßignon ct p:rr d' Aguesscau , cnseignée par 
to us Ies juri consultes frauçais.. depuis Pithou 
j usqu'à d'J-Iéricourt (1), ohscrvée en l"rance , 
Jl1ênlC à l'égard ùes hulJes dognlatiques, et ne 


(., Par dcs Icttres patcntcs de Louis XI , de ] 
75, il cst 
ordonné que toutes ]cs LuHcs, ]cttres ('t autrcs chases vcnant 
de Rome, seront yisitécs par Ics officicrs dcs lieu
 <'S fron- 
tièrcs, pour yoir s'il n'y a ricn cOlltrc 1('5 droit; du royaumc 
ct ]ihcrtés de l'églisc gallicanc. -oye.: ci-dessus, pagcs 265- 

G'j-:J65. 
Françoi6 Ier. , en parlant de ce droit, disait qu'it COll- 
een/ail grandemenl l'autorité, puissance tt prééllfÙlcl/çe dll 
TO;. . 
Le pape Léon X, par dh crs }>rcfs, dont Ic ùcrnicr ,e"t 
slgne till cardinal Sado)el, a prié Ie parlcll1cnt de Provcucc 
de vouloir Lien autoriser l'c,écution de ses rcscrits : IJor/a- 
mur in Domil/o ut dehitæ e:recutiolli demalldare pcr1l1itlalis. 
ßuUes ou ]cltrcs apostoJiques de citations c:\.écutol'ialcs, 
fulminatoires 0;. autrcs, ne s' e
écutcnt en Francc S3ns parca
 
tis du roi ou òe ses ofiiciers.-On a toujour
 oh:,crvé soigneu. 
sement que toutes huiles ct cxpéJitions ,-enant de la conI' de 
Rome fusscnt "isitées , pour ,-oil' si Cll icelIes y antÍt aucune 
chose qui portât préjudice , cn qupIque Inanière que ce ftit, 
aux droits et libcrtés de ]' égl ise gallicanc ct å ralltorité du 
roi, Pitlion, Lihel1és de r eglise gallicanc, art. 4-k ct 77. 
Les hullcs'-ne soul à cOllsidércr quand on nOd pas oLtcnu 
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l)OUvant souffrir de restrictions qu'à l'égard des 
brets de péniteuceric qui ne sont susceplibles 
d'auculle publicité ( I). 
2 0 . Le pape réclanlait contre l'articlc orga- 
nique qui déclarait que, sans l'autorisation du 
gouvernenlcnt, aucun légat, nonce ou délé- 
gué du saint siége, n'exercerait tIe pouvoir en 
France: disposition puisée tout à la fois dans 
les plus saines n13xinlcs du droit public, dans 
l'usage constant de l' église gallicane, et dans 
lesarticlcs II
 12,58, 5get 6odePithou(2). 


des IeUrcs patclltes du roi, pour en requérir Ia vérifica- 
lion au l'arleuICllt. Dignon, Reg. du parlemellt 
 2 janvier 
1624. 
Lcs rescrits émanés du pare ne peu,"cnt oh1igcr les sujets 
du roi, que lorsquïls sont rc\"êtus de son pouyoir ou de cc- 
Iui qu'il accorde aux compagl1ies souveraines de son royau- 
me. (iiuvrcs de d' Aguessea1l., t. II, p. 6o
. 
Qlloique nos l'ois n'entreprcDllent Iloint de dé-cider le5 
questions òe foi, dont i1s laisscnt Ie jugenlent aux évêques, 
on DC peut publicr aucune bulle dogluatique sans leures 
IJdtcntes n:rifiées au 11arlemcnt, l)arce quc IC3 huIles dog- 
Jnatiqllcs peuyent contenir des clauses contraires au,,- droits 
àc la COUr0J111C ct dc r église de France. D'Uéricourt, Loi& 
ecclés. de Ji'allce, t. I J chap, X\- J 11". 8. 
(1) II faut ohseryer que cette exception J si toutefois e'en 
est unc, fut expressémcnt a,'oucc , dès le G janvier 180
 , 
par )e ministre des cultes, dans Hne kttre au légat du saint 
6ié
e . 
(J) ..\rt. 11. Le pape n'cn, vie poin t "0 France de lég:'\t ' 
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5.0. Sa sainteté sc récriait c.ootre un article 
:tinsi conçu: (( Les décrets des synodes étrangers, 
)J mênle ceux des conciles généraux , ne pour- 
)) ront être publiés eu France avant que Ie gou- 
)) ycrnement cu ait examiné la fOl"nle, leur 
)) conformité avec les lois, droits et fl
anchises 
)) de l'élat, et tout ce qui, dans leur publica- 
)) cation, l)ourrait altérer ou intércsser la tr3.n- 


latel-e..... sinon à la postulation du roi très-ehrétien, et de 
son consentement ; ct Ie légàt n'use de ses làcultés qu'après 
avoir laissé promcsse par éerit, sous son scil:g, ct juré par 

es saints ordres, de n'user dcsdites facnltés..... sinon tant 
f't si longuemcnt qu'il plaira au roi .... sans entrcprenclrc ni 
faire chose préjudiciablc all
 saints décrets, concHes géné- 
raux, franchises, lihertés et priyill
ges de l' église gallicane. 
1:2. Semblablcment, Ie Iégat d'A.,ignon..... aupara"aut 
qu'user de ses facultés ès pays de l' obéissancc ct souverai- 
nrté du roi, fait parcH scrment ct bailIe scmhIahk promesse 
p3f écrit, ct notamment de u'entreprcndre aucune chose sur 
]a jurisdiction sécuIièrc, ni distraire Ies sujcts , interclire ou 
excornn1 unier lcs officiers du roi , Oil faire chose Cf)U tre !es 
11bcrté
 de l'églisc gallicanc, édib, couttanes, statuts et pri- 
,,'ilégcs du pays. 
58. Le légat à lalere np pent dl
puter ,icaires on suhdé- 
légués pour l'excrcice de sa légation , sans ]e consentement 
e
près du roi. 
59. Et si, ne peut user de la puissance de conférer les hé- 
néfices de ce royaunle, quand il est en pays hors l' 01éis- 
sanee du roi. 
60. Et, à sou partcment , cst tenu de laisser en France Ie 
1"c3istre d
 cxpédition;:, faitcs du temps de sa ILßation) ctc, 
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)) quillité publique. )) C'est Ia maxin1e que 
PitlIou avait énoncée en ccs ternlCS: (( I.les 
)) conciles généraux He sont point reçus et pu- 
)) bliés en :France que par la pernlission et au- 
)) torité du roi.)) Personne ne pcut ignorer 
d'ailleurs qu'cn I57G, 1588 et IGr4 lies états 
généraux du royaunle s'opposèrent à Ja publi- 
cation du concile de Trente, et qu'à plusieurs 
reprises les papes la delllandèrent inutilement 
aux souverains, dont Ie consentemcnt était re- 
connu nécessaire par Ie fait nlême de ces 501- 
)icitations. 
4 0 . Sa sainteté denlandait l'ahrogation de 
l'article qui autorisait Ie recours 3U conseil 
ù'état, dans Ie cas d'abus ùe la juridiction ec- 
clésiastique. II fut répondu que l'appel comnle 
d'abus avait été run des points les plus con- 
stans de notre ancienne jurisprudence, et que 
janlais ni Ie papc, ni les évèques, n'avaient 
obtenu ùe nos rois une fixation rigoureuse des 
cas dans lesqueIs il y aurai t lieu à ce recours. 
Les rédacteurs de l'ordonnancc de 1G67 ont 
reCODnu (( qu'il n'y avait rien de plus contraire 
)) aux lois du royaunle que de liul1ter les ap- 
)) pellations conlnle d'abus à certains C3ð; que 
J) les ecclésiastiques l'ayant souvent denlandé, 
)) on leur avait toujours répondu qu.on ne pan- 
)) va it point défìnir autrcrnent ces nlatièl"cs , 
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. . . , . . 
)) SInon, que tout ce qUI cl
llt contralre aux 
)) libertés de l'église gallicane, anx saints canons 
)) reçus en France, aux lois du royaU111e et à 
)) l'autorité du roi; était moyen d'abus; que 
)) ces règles génét'ales comprenaient tout; nlais 
)) que si on venait à descendre au tiétail, on 
>> ferait chose contrairc au sentinlent de tous les 
)) grands persoL1nages qui en ont traité, et qu'en 
)) spécifìant c
rtaillscas, on donnerait occasion 
)) au"\: ecclésiastiques de soutenil' que ron I1'Y 
)) aur3it pas conlpris une infÌnité de cas qui nais- 
" sent taus les jours et qui exigent absolunlent 
>> qu'on y interpose l'autorité royale. )) Les ca
 
cl'abus ne sauraient done être plus déternlinés 
qu'ils ne Ie sont dans la loi organique de 1802, 
qui désigne (( I'usurpation ou l' excès de pou- 
n voir, Ia contra\'ention au x lois et règlen1ens 
)) de l'état, l'inti'action des rè b les consacrées 
)) par les canons reçus en France, l'attentat aux 
)) lihertés, franchises et coutumcs de l'église 
)) gallicanc, et toute cntreprise au tout procéùé 
)) qU"Í, dans re:xcrcicc du cultc, peut conl pro- 
)) Dlettre l'honnenl' òes citoyens, trouhler 31'- 
)) hitrairClll
nt leurs consciences, dégéuércr 
)) coutre eux en oppression, ou en injure, ou 
)) en scandalc public. )} C' était presque dans les 
mênles ternlCS que Pithou a\r
lÌt rédigé l'articIc 
79 de nos lihcrtés. (( Quarten1ent, par appeI- 
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)) -I
tions précises COnl111C d'abu
, que nos pères 
)) out dit êtl'c , quanù it y a entreprise de juri- 
)) diction ou aLLeutat cOlllre les saints décrets 
)) ct canons reçus en ce rOJaU111C, droits, fran- 
)J chiscs, ]ibertés et prjyiléges de l' égli
e galli- 
)) cane, concordats, édit
 et ordonnances du 
)) roi, arrêts de son parlenlent , nref contre ce 
)) qui est non - seulc111ent de droit C0111nlUn, 
)) divin ou naturel, nlais aussi des prérogatives 
)) ùe ce royaunlc et de l'église d'icelui. )) 
&)0. La COUI' de R0l11e désapprouvait encore 
les articles qui déclaraient que Ie culte catho- 
1ique serait exercé sous 13 direction des arc he- 
vêques et évêques et des curés, et que tout 
privilége, porfant exenlption ou .attribution de 
la juridiction épiscopale, dell)curerait a])oli. Le 
pape voulait être évêque universe], pasteur irn- 
Illédiat de chaque diocèse, de chaque paroisse. 
II ne craignait pas de proposer Ie rétab]issenlent 
ùe ces priviléges, de ccs exeolptions abusives , 
qui n'ont été, scIon Fleury (I), qu'une source 
de divisions dans l'église. 


(I) Di
.cours VTIr sur l'IIistoirc ccc1ésiastique, nO. 4. 
Taut y a qU'OD pcut dire avec, érité , pour ce regard, que 
uul monastèrc, église, collégc, au autre corps ecc1ésiasti- 
quc, llC peut êtrc cxempté dc son ordinaire pour se dire 
Àépcndrc imUléùiatclUcnt au saint siége J sans licence ct 



. 
So-t E
POSE DE L \ CO
DUITE 
60. I-Jc saint père soutenait qu'aucun ordrc 
nl011astique n'avait pu ltre supprinlé en France 
sans Ie concours du saint siége; et it opposait 
cette inconcevable prétentioll à l'article qui 
prononce que les établisseolens de ce bcnre 
soot à jamais aboIis dans l'empire Français. 
Qu'il apparlicnne à Ia puissance ecclésiastique 
d'instituer un ordl.e reJigieux tIans l'église, on 
. . . - ., 
pourralt soutenlr cette oplolon: mals c est assu- 
rénlent par la puissance temporelJe, et par elJc 
seule, que cet ordre peut exister dans l'état; 
et, s'iI y pouvait êlre nlaintenu malgré cUe, ce 
sernit véritablenlent elle - nlênle qui cesserait 
d g exister. Au surplus, l'article dont il s'agit, 
énonçait un fait plutöt qu'une disposition lé- 
gislative, puisque les ordres monasti
ucs étaien t 
depuis dix ans éteints en France. 
Enfin Pie VII s'opposait de toutes ses forces 
à l'enseignenlent des quatre artic]e
 de 1682, 
ordonné par rune des dispositions de la loi or- 
ganique du concordat; et cette dcrnière récJa.. 
mati on Cut celie sur IaqueIl
 on insista Ie plus 


pern1ission du roi. Pithou, Lihertés de l'église gallicalle, 
4lrt.7 1 . 
Les c"-rmphons, llisait Talon en 16jo, sont contraires à 
la sainte liberté des canons de l'église. - T/O)fez aussi Fé- 
'"'tet 1 Traité de l'ahus, I. 111, C. 1, nO. 1
, ete, 
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vivenlcnt au non1 du E,aillt pèrc: ilIa repro- 
duisit lui-luênle dans toutcs lcs ci.'constanccs 
qui lui pal'urcnt être des occasions d'aholir öu 
de décréditcr ccs quatre articlcs. 
Durant sou séjoul' 3 Paris, il denlanda sur- 
tout deux <.:hoscs : la réunioll de la R0111a cr ne 
n 
:lUX états tlu saint siége , ct la rétractation des 
JnaXinles déclarées par Ie clergé ùe France, en 
1682. Pour obtenil' ce second point, il s' était 
111uni de 1a lettl'c éCl"ite, en 1695, par [AouisXIV 
à Innocent XII (I), et il senlblait ne doutel' 
aucunernent du succès. II espérait qu'cn ren- 
trant dans ROHlc, il pourrait se proclan1er Ie 
)égislaleur de l'église gaIlic3nc J l'unique et in- 
faillible oracle de l' égl ise un i versell
, Ie supé- 
rieur des conciles, et ]e sonverain des rois. 
Car c'étaient là les titres que lui rcfu\;,ait Ia ùé- 
claratioll de 1682 : if la voulait aLl'ogcr, afin 
de les rcprendre. 
N'a)rant obtenu ni ]a Romagne, ni l'abo]i- 
tion des quatre artic1cs, Ie pape s' en consola 
par Hue protestation publique couÌI'e Ie o1ain- 
lien ùe ces n1axinles. De retour à ROBle, it 
prononça, )c 26 juiu , uue allocution Oìl, 3près 
avoil' rendu 
1 relllperclir des Français, d'C111- 


. 
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phatiqnes hOlll111ages (I), il s'engageait daus 
uue ùigressioll tout-à fait étrangèrc au sujct de 
ce (]Îscours , nlais qui rcnfernlait , sous une lé- 
gèrc cnvcloppe, lIne cOlld':llllnation positive 
òe la (loctrinc de 1682. l
n Cfrel, il donnait de 
longs éloges à la pretenùue résipiscence d'ull 
évêque qui s'était sou111is , disait Ie pape, non- 
seulenleut aux constitutions énlanées du siége 
npostolique . contre Ies erreurs de ßaÏus, de 
Janscllius ct de Quesnel (2), nlais surtout à Ia 
buUc dognlatique "llctoFl'm fidei, qui con- 
danlne quatre-vingt-ciuq propositions du con.. 
cile de Pistoie. Sa sainteté loue particulière- 
nlent eet évêque, de cc qu'il réprouvc toutcs 
ces propositions, et chacuuc d'elles, sous les 


(1) Potcnti
simUln FrD.llC0l111n Imperalorcm, cui religio- 
nis,... in Callià rdlorescentis gloria debctur.... cujus nonlen 
fines tcrrarum pervdsit, ct cujl1S operà Deus usus cst ut 
catholica rcligio in Ga]]iis puLlicam rurslts ill luccnl emer- 
gen't..... atque hìc sine gratissimi animi sensu comruemoran
 
nOll possumus hilaritudin
)u ilJ:un, comitale))} , JJcncvoleu- 
tialu, animiquc propcnsionclll , qml nos apostolicà liLcrtate 
desideria nostra c'"prolllcntcs audivit ct nostras.... pcliLiones 
eX('t'l,it. 
(2) nest òevenu fort òifficilc Òp rcncontrcr quclqu'un 
qui dai
}e s3voir encore en quoi consistajput CC5 erreurs; 
et il fallait avoir nnc Licn forte cllvic d'cn f'lire mention J 
pour cn parler ainsi à p}"opos de la cér
nlonie pontificale du 
couronncruent de Donapartc. 
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qua]iücations et ùans lcs sens qu' exprin1c laùÍie 
}JuJ}c (I). Or, on sait que rune des condalu- 
nations portécs daus la bulle Altctoreln fidei 
frappe SUi' l'approbatio n donnée par Ie conciJe 
ùe l}istoie aux quatrc articles du clergé d
 
11'ral1cc (2). C'était ainsi qu'cn confÌrnlant dans 
toute sa teneur une sentence de l->ie VI, sans 
en cxpliquer ]es détails, Pic VII proSCl"iv3it 
à son aise les Inaxinlcs de cctte église gaBi. 
cane au sein de la(Juelle il venait de recevoir 
un accueil si honorable. Ou pent ren1arquel' 


(1) Formu1am per Yc
cr3LiIcrn fratrem nostrum archie- 
piscopum Philippcnscm ci miSS3m legit, adnlisit, suâque 
Jl1:lDU sil)navit. IIàc ergò forululâ, qUa1ll reparando scandalo 
puhlic3m ill cugnitíuUl.nl deJud concu!)i,i.t, dcclara,-it sc 
plu'è cl simpliciter, o1ll11iuòquc c\. anÏJuo, reeipCle et ,cnc- 
l'ari couslilutiolles à sCIle 3postu]icâ faetas, quiLus Bdii 1 
Jansrnii, Qucsncllii, d illorum (illi cos scetati sunt, crrorcs 
proscribuullil. , præscrti.n ,crò hulla.u tlogllJ3ticain ../Jucto
 
rem fidei qu<î 85 propo
itioHcs JamlJautur, è synodo Pisto- 
riellsi quam ipse eoëgcrat ct puhli('ari jllsscrat) cxcerpfæ : has 
proptcrc:1 propositiones omUC5 ct siu3ulas se rCl'roDarc d Jam
 
nare iis ([ualificaliouihus iisquc scn.,iLlls qui in præfat:1 hul!â 
e'prcssi sunt; t!cllitluè in sauc(
 ccclcsi c
lholicæ, apos- 
tolicæ, Romauæ, ilHlue ollllli/lloclJ subjt:c/iollc ,-crâquc oLe- 
ùicntÍi.ì. nohis, nostrisquc successoribus 1 tanquàm in Petri 
cathedrit scJcntiLus cl Jesu-Christi vicariis, \cUe sc ,ivcn- 
ct nlOri. 
(:.1) Ci-des;)u
, pag. 2 22-2:2.J-:l2 i. 



S08 EXPOSI
 DE L_\ CO
DUITF: 
ici un excn1ple des artifices fan1iliers à la cour 
ùe PtOll1e : Jl b U1Z0 t[isee Olnn('s. 
Quoi ! <lira-t-on, était-il bien possible que 
cette CaUl', en 1805, songeât encore à replacer 
taus les princes ct toutes les égliscs sous sa 
dépclldancc ,in 11l1lilll0{{{1 snbjcctiollc? Si eIIe 
y songcait! On 1'3ppreudra d'elle-n1ên1e; au 
verra, dans les instructions qu'elle adressait 
t 
scs nonccs, ce qu'ellc pensail de scs {lroils et 
des t,.ès- saiutes lnaxÙnes d'HiIdehranù. l\Iais 
il peut rester encore quelques oJ)servations à 
faire sur ces articles organiques de 1802, que 
]!ie \7 I] ùéclarait contraircs allX lois ct à la 
doctrine de l'églisc. DaBs ses correspondances 
3vec -Ie gouvernen1ent français, il n' eu a ja- 
l11ais désigné que 15, savoir, ceux dont nous ve. 
nOIlS de l)arler, et qui ne sont, C0111n1e on vient 
òe Ie voir, que les antiques n1axinles, traùi- 
tions et usages ùe l'église de France. La loi de 
1802 cn conticnt 6 
 3ulrcs, outre les 4 t qui 
concerncnt les cultes non catholiques. N ous 
nous son1nle
 assurés qu"il n'cn est ::lucun dont 
]a p3rfaite orthodoxie llC puisse être p]eine- 
Inent justifiée par des décrets de conciJes, par 
òes textcs d'écrivains rcconln1andabIcs, par la 
pratique des 111eilleurs tenlps, en un n10t, pal. 
t01.15 Jes genres de tén10ignages et d'autoritéc:; 
qui tirunent lieu de prcuves en pareille 111a- 
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tière; et si l'c"\.anlen successif de tant d'articles 
lie devait pas devcnir tastidieu
, s'il ne s'en 
trouvait pas un trop grand nombre d'indiflë- 
rens au dÏnutiles, qui ne règlent que de nlillccs 
détails, nous ne craindrions pas de lcs. parcou- 
rir tous run après l'autre. En yoici dl1 nloills 
quelques-ulls des plus inl portans : 
Art. 16. (( au ne pourra être nonlnlé évê- 
)) que avant ràge tIe trellte ans, 
t si on n'e
t 
originaire français. )) C'est, quant à l'àge, l'an- 
ciennc discipline; ct, quant à l'autre disposi- 
tion , la trente-lleuvième nlaxinlc de Pithou. 
(l Nul, ùe quelque qualj té qu'il soit, ue peut 
}) tenir aucun Lénéfìce, soit en titre ou à 
)) fcrme en ce royaume, s'il n'en est natif, ou 
)) s'il n'a JeUres de naturalité , ou dispcnse ex- 
)) presse du roi à ceste fin, et que ses leltres 
>> ayent esté vérifìées Oìl it appartieut. )) 
Art. 20. (Les évêques) (( seront tenus de 
)) résider dans leur diocèse : iIs ne pourront 
" en sortir qu'avec Ia pernlission du prcnlier 
)) consu1. )) La CaUl' de Ronle sait bien que 
les canons prescrivent la résidence , et soutient 
seulement que Ie pape peut en dispenser ceux 
qu'illui plait d'appeler auprès de lui, on d'en- 
voyer ailleurs. Or yoici, sur ce point, l'article 
1 
 de Pithou: (( Les prélats de l'ég1ise galli- 
)) cane, cncore 'let'i Is SOÎCllt 11l(llldés par Ie l'app, 
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)) pour que/que calise que cc soit, ue peuvent 
)) sortir hors dn royaunle sans c0111rnandc- 
)) 111ent, ou licence ou congé du roi. }) V oyc
 
d'aiHeurs les preuvcs des )iJ)ertés de l'église 
galJic311e. (Past. II, pag_ 65 et suiv., etc.) 
..A.rt. 39' (( II n'y aura 'lu'une liturgie et un 
)) catéchisme pour toute
 les églises catholi- 
)) qncs de France. )) II ne s'agit point du ca- 
téchisllle que ron a fait, lllaÎs de Ia disposi- 
tion qui ordonnait de n'en avoir qu'un seuJ. 
01' tout Ie cIer
é de France avait exprinlé ce 
YlCU en I ï89' (( J JCS plaintrs nlulti pliécs et les 
)) inconvéniens réels qui résultcnt de la divcr- 
)) sité des fêtes, des hréviaires, rituels pt ca- 
)) féchis111CS, faisant ùésirer vivenlent 9ue tous 
)) ccs objets soient r:uucllcs 
ll'unifornlité dans 
)J tout Ie royaunle, les élats géllérallX pren- 
)) dront cet objet en consideration. )) (RésUIUé 
des cahiers de I'ordre du clergé, pag. 15.) 
Art. 4 I. (( A ucune fète, à l'exception du di- 
)) manche , ne pourra être eta])lie sans la pcr- 
)} nlission du gOllverneOlellt. )) 
Par fètes, on n'cntend poitlt ici les cén.
- 
1110nies ou solennités concentrées dans l'inté- 
rieur des églises, et qui doivent êrl'e }"égléc.. 
pal" Ics é,.êques seuIs, sans que Je gouycrnc- 
nlent y participe. On ne vcut parlcr que des 
f
tes chôlllées qui entraÎuent à l'cxtéricur la 
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cessation òes lravaux puhIics et particuliers. 
Cinquante -deux ùilnallches retrauchent d
ià 
près d'Ul1 sÌxièule des produits aunuels ùe 
l'induslric nation ale: Ie gOll vernenlcnt a bien 
]e droit de ue pas pern1ettre qu'ou excède 
cette nlcsnrc. Ecaucoup ùe fêtes ont été suppri- 
mécs dans Ie cours du dix - LuÌtiètl1c sièclc; 
et Ie pape Benoit XI V s'cst prêté, de f()rt bonne 
grace, à cetie rédut:tion. V oici cc que d isaient, à 
ce sujct, les jésuites cux-luênlCS ùans leur iour- . 
DaI de Trévoux, nlai J 754. (( Plusieurs évèques 
)) d'!talie ont considéré que les lli1Jzallches et 
)) quatre Oll ring g1"andes solennités suffisaicnt 
)) au peuplc, et qu'ill1e fallait pas lui laisser, 
)) dans une ll1ultituùe d'autrcs fètes, Ie pré- 
)) textc ou 1'0ccasion de perdre SOu tenlps, son 
)) argent, sou innocence ct Ie fruit de l'instruc.. 
}) lion de scs p3.steurs. En conséqueuce, les rc- 
)) tranchemens out été faits; et, 3près quelques 
)) petites conb'adict.ions qui élaient Ie cri de la 
> coutulnc plutõt que de la piété, tout Ie 
)) 1110nÙC a été content. )) AjoutOllS fju'illl'Y a 
l)resque point de fètes ecclésiastiqucs, surtout 
de cclles qui ne sont pas nlohiles, qu'on nc 
puisse ct qu'on ne ùoive placer au dinlan- 
che, car les nlotifs de les fixer à d'autres jOUl"S 
ne consistent ordinaircnlcnt qu'en des dates 
fausscs ou incertaincs, qu'en de prétcndus 
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anniversaircs que Ies ,'ariations des ca]rnd.'icr.:: 
ont fort déran
es. 
Art. 43. (( r!,ous Ies ccclésiasliques serOH t ha.. 
)) bilJés à ]a française cl ell noir : les évêques 
)) pourront joindrc à ce costU111e la croix pas- 
)) torale et les has violets. )) Article inutile et 
non ohscrvé, qui, du restp, 11' a rien de coo- 
trairc à la doctrine de l'église, ni à ses ancien. 
llCS lois; car il crai t aisé de prou, cr que les cc- 
clésiastiqucs ùcs cinq prenliers siècles 11 'étaient 
distingués liors des tC111p]CS et dans Ja vie con1- 
nlunc par aUCUll costunJC particulier, nlais 

enJen1ent par un cxtéricur plus 1110dcstc; 
(lu"au n10yen itge , jls porlèrcnt des habits de 
toute [orlue el de toute couIeur, ct aHicl!èrent 
un très-grand Juxe; qne, durant Jes qualrc 
derniers siècles, les prêtres ne sout devcuus 
plus distinctifs que pa..ce qu'ils sui, aient 
n10Ìlls que les laïques les variations des nlO- 
des, et rctl.'naicnt avec p
us de constance les 
forn1es ùes ten1ps Pl.écédens; qu'ellfin la cou- 
leur noire leul. a été C01l1111Une (et l' est n1ên1e 
encore) avec les honlmes de loi, les 111cJe- 
cius, etc. 
Art. 45. (( Aucune cérén10nie reJjgieuse 
)) n'aura lieu hors des ét1ifìccs consacl'és au 
)) culte catholique, daus les ,iIIes où iI y a 
)) des tcnlples d
slillés à dil1ël'ens cultes. )) Lcs 
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processions s'étaici t nlultipliécs dans le paga- 
nislne; et c'était run des reproches qu'adres- 
saient :lUX idolàtres les pren1iers apologistes de 
la religion chréticnnc. Cel Ie - ci se cOl1servait 
3)o1's trap sinlple et trap pure pour adnlettre 
de pareillcs cérén10nies : cUe concentrait toute 
sa liturgie dans l'intérieur des temples. Peu à 
peu néannloins elle adolit quelques processions 
puLliques: celIcs Jes.Rogations in1itées des A n1- 
])arvales des R0111ains, sont les plus anciennes 
ùu culte chrétien; les autres ne sont venues 
que plus lard, et princip
len)cnt au tenlps des 
cfolsades, qui étaicnt de grandes processions 
elles-nlênlcs; cclles ùu Saint-Sacrement ne da- 
tent que du treiziènle siècle. II s'cn établit de si 
indéccntes et ùe si ridicules, dans Ie cours du 
. 
11loyen âge, flu' op les a supprimées depuis. 
IJ'abolition de toutes les autres ne contrarie- 
rait en rien )a doctrine de l'églisc, si 1'011 een_ 
tenù par Jà l'évangile, Jes It aditions et les 
usages des prern-iers siècles. Ces cérén10nies ex- 
téricurcs, dans les con1n1uncs Oìl se pratiquent 
ùifTércns culles J conlprOll1ctlent 1a tranfjuillilé 
l)ublique et ]a liberté des consciences. 
Art e 50. (( l"es prédications solcnnelles, ap- 
)) pelées sernlons, cl celles counues sous Ie 
)) non1 de stations de rayent et du c..trêlne ne 
, 
)) serOl1t faites que par ùes prêtrcs <}ui en au- 
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)) ront olJlCIlt1 uue autoric;atiun spécialc de J'é 
)) ,yêfJue. )) Ifleury, pour rétablir la 111ênlC rè.. 
gle, observe quc (f Ia prédication n'étaÌt pas 
),) dn COnl1TJCnCCIl1Cnt noe fonction si oròi- 
)) nail"c des prêtrcs , parce quc Ics évêqucs in... 
)) strui
aicntcu
-n1ênlcs; depuis environ 'luatrc 
)J cents ailS, ajonte-t-lI , pJusieurs prètres, p.'in- 
)) cipalen1cnt les régulicrs. ont fait leur c3pita]e 
" de cctte fonction, prèehant indiflëremnlent 
dans toutes les églifÆs, selon qu'ils y sont 
appeles, au lieu qu'autrefois il n'y avait que 
)) les pastenrsqui instruisaientchacun son trou- 
)) peau. " (Institutions au droit ecclés. , t. I, 
page I 10.) Cetle fOlletion étan t priolitivemcnt 
ct essenticJlen1cut celie des pasteurs, on en a 
concln qn'elJe ne devait être exercée par 
3ucun ecclésiastique sans une pernlission spé- 
t:iale de l'évêque; et tel a été constamment 
l'o;'dre suivi dans les églises de France. Cc- 
pendant les frèrcs prêcheurs ou dOll1inicains" 
institués an tl"eizièn1e siècle, se prétcndirent 
invcsti
 pal' leurs ondateurs et par les papes 
du droit de prêcher dan
 toutcs le
 églises. I es 
ti'ères ll1ineurs ou frauciscains, créés à )a n1ênlc 
épOqUl
, 3spirèrent 3ll DlênlC privilége; et il 
en résulta de longs débats entre les religieux 
et Ie clergé .;éculicr. Les universités et les par.. 
leluens Pl'ircut, ùans celie dispute, Ja dé- 


I 
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fense des curés et des évêques; et, nlalgré Ies 
efforts de Ja COUI' de ROlllC, il fut reconnu, au 
1110ins CII France, quc la prédication était une 
partie du nlinistère p3storaI,etqu'ellc n'était per.. 
ßlise qu'à ceux à qui les évêques en accordaient 
le pouvoir. 'routes ces questions particulières 
tiennent à ccHe òe savoir si Ie pape est, con11ne 
]e préteud Pic \TII, il pastore della chiesa 
ullivcrsalc,. si Ies ordinaires ne sont que ses 
dé]égués subalterues ; s'il a une juridiction in1- 
l11édiate sur chaque église. Or, cette question 
sc résout cn J!'rance contre Ie pape et en fa- 
vcur des ordinaires, 3insi que la résolyaient 
saiut Augustin, saint Jérônlc et tous les doc- 
tcurs des prenlicrs siècles du christianisnle. 
Art. 52. (Les prédicateurs) (( ne se permet... 
)) tront dans leurs instructions aucune incul- 
)) pation dirccte ou illdirccle, soit contre les 
n personnes, soit contl'c les autrcs cultes. )J 
En 152 
, 4- nlars, Ie parlemcnt de Paris or- 
ùonna flue (( !\I. Jean de Selves, prenlicr pré- 
}) sidcnt, cnvoyeroit cejonrd'hni querir les pres. 
)) cheurs qui prcschcnt en cestc viJIe, pour leur 

) dire qu'ils ayent à prescher sagenlcnt et dis- 
)) cretenlcnt et à provoquel" Ie pcnplc à dévo- 
)) lion et 3nlitié )cs uns envers les 3utres. . . . . 
>> sans chargel' ne l11al dire de ceux f]ui ont ('u 
)) ct ont l'adnlinistration du l'oyaun1c, etc. }J 
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En 1561 , ordoanance de Charles IX : (( Avons 
)1 deffendu el dcOendous SOllS peine de ]a hart 
)) à tons prescheurs de n'user dans leurs ser- 
)) nlons ou aillcur
 de paroles scauùaleuscs ct 
)) tcnùantes à exciter Ie peuple à énlotioll ; ains 
)) leur ayons enjoint et eojoignons se coutenir 
)) ct conduire modcsteolent, ne ricn dire qui 
)) ne soit à I'insh'lH.:lion ct édilication du peuple 
>> et 
t Ie 111aintenir en tranquillité et repos. )) 
]
n 1565, Ie nlêole Charles IX (( or'donne au par- 
)) Jenlcnt de Paris de Jllander et faire venir tous 
)) les predicateurs qui sont chal'gés (accusés) d'a- 
)) yoir pl'océdé en leurs SernlQllS par convices, 
)) injures et paroles séditicuscs. )) En 1595, 
Ie parlenlent de Paris nlande ct emprisonne Ie 
llonlnlé Surgeres pour 3voir prêché seditieu- 
senlent dans l'eglise Saint 
Icderic: (( Etallt 
)) entré en des discours fort élolgnés de son 
)) lhenle, soit Ear injures contre Ia roync 
)) d'_\nglcterre sur Ie sujet de Ja religion pre- 
)) tendue refornlée, soit p3.f 3dnlonitions ÙC 
>> s'ahstenir (faJIer à la prcsche des nlinistres.... 
)) pour Icsqucls cas fa coul' a condanlné et con- 
II lÌaolne Icdit Surgeres à dil'e ct déclarer en 
)) la chambre de la tournclle, ctant tête Hue 

 et à genou
, que nlal tenlcrairenlent et in- 
)) ùiscretcnlcnt il a tenu en 1a predication leIs 
)) propos.)) L'articlc de 1802 n'en dit pas plus 
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que ces arrêls et ees ordonnal1ccs du seiziènle 
siècle : il u'a pu déplaire qu'à ceux qui étaient 
inlpatiens de prêcher la discorde, d'injurier les 
person nes, spéciaIenlcnt les acquereurs des 
])iens n3tionaux , d' éhranler ainsi la foi des en- 
gagenlcns publics, et de provoquer la désobéis- 
sance aux lois de !'état.. 
A l'égard des articles qui concernent les vi- 
cairesgénéraux, les chapitres cathédraux et d'au- 
tres particularités de l'administration des dio- 
· cèses,
] faut, pour y trouvel" 
t redire , ignorer 
profondénlent l'histoire de l'église, et transfor- 
nler en points de foi, ep règle sacrée, des usages 
parLiculiers,Iocaux et variahles, introduits après 
Ie dixièl\le siècle, et réfor111és par degrés depuis 
)c quinziènle, à nlesnre qn'on étudiait n1Íeux 
les prillcipes du réginlc ecclésiastique. En géné.. 
ral, on doit cette justice :lUX rédactcurs de la ]oi 
de I 802 qu'eUesuppose unc conn3issancc préeisc 
de tous les détaiJsde cette nlatíère J et qu'iJs ont 
chcrché de Lonne foj b renouvelcr ]es traditions 
les plus saincs, à se J'approcher des prat;ques 
constaules de l'église de France. l'ous croy-ons 
(jtl'il ne resterait plus à exanliner que les articles 
rclatifs au nlarÎ3ge; Blais) outre que nons avonc; 
déFl traité ce sujct au eonullcncenlent òc ce vo.. 
)Ull1e, BOUS y serOllS Lien tût ranlenés p
H' Ie cours 
des faits dont nous alIons reprendre Ie récit. 
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On avait, en Allenlagne, ùouné pour In- 
deUlnités à des princes protestans, quelques 
bicns ectlésiastiques, dout le saint siége ne 
voulait point qu'on disposât sans Iui) ct dont, 
surtout 1 il nc pouvait souffrir qu'on osât faire 
uu tel usage. C'est Ie sujet ùe hcaucoup d'e.. 
cri ts expédiés de Ronlc en 1805, 1804 ct 1805, 
ct particulièrcn1cnt d'une instruction au noucc 
résidant à Vicnne , dans Jaquclle, entre aut res 
détails fort étranges (I), nous lisons ce qui 
suit: 
(( N on-seulenlcnt l'église s'cst cfforcée d'enl- 
)) pêcher que les hérétiques ne s'cnlparassent , 
)) des biens ecclésiastiqucs, nlais cUe a, de plus, 
)) étaùli C0111nle peine ùu délit de l'hérésie" 
)) la confiscation et la perte des hiens de ccux 
)) qui s'en rendaient coupables. Celie peine.... 
)) est décrétée, en ce qui conccrne les biens 
)) des particuliers, p3rune bulle d'}nnocent Ill; 


(1) Par cxcmplc ) des imprecatious contre Ia pai'\: de "Vest... 
pltalie) fa disastrosa pace di Test/alia; -la pace eli 1 '"est- 
fa/ia scglla ull'epoca Sf'Cllturamellte memorabi/e, ctc. 
))ar e'\.cmplc aussi, c<:Uc Ina:\.ime) que Ie pape cst, non 
Ie propriét<tire, ulais [' admÙlistratcllr .slLp/'hll
 de tOllS Ies 
Licns ccclésiasti(!ucs: c' cst ce qu{' Ie rédact('ur Je l'illstruction 
prouve p3r lcs \c
tcs de SuarcL ct de Lcssius, (IU'il citc 
commc ]es TIU:OI.uGJ"E!\S LES PLT:S ACCRI;Dlxts 
 QUt'sta è il 

elltimelllQ d · più acc/'('ditati teQ/ugi. 
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)) ct, à l'ég:lrd des princi pautés et des fiefs, 
)) c.est une rl'glc tIu droit canon, chap. Absa- 
)) bLias" X"\ I. lie l/ll!reticis, que les sujets d'uu 
)) prince hérétif{tlc dC111CUrent atrl'anchis de 
)J tout devoir envers ]ui, dispensés de tonte 
)) fidélilé, de tout IJOnl111age. Pour pen qu'on 
)) soit versé dans lllÏstoire, on ne pent ignorer 
)) Jes sentences ùe déposition prononcécs par 
)) les pontifes et par ]es conciles coutre les 


 princes ohstinés ùans rhérésie. A la vérité, 
)) nous sonlIlles tornbés en des tenlpS si cahU11i- 
)) teux, et d'une si grande hU111iliation pour 
)) l'épouse de Jésus-Christ, qu'il ne lui est ni 
J) po
siLle ùe pratiqueI', ni expédienl de rap- 
)) pelcr de si sainlcs 171fl:x..-'ÙllCS, ct qu'clle est 
)) forcéc d'ioterrOnlpl"C Ie cours de ses justes 
)) rÎgllclll's coutre Je_s cnnenlis de Ia foi, l\lais 
)) si elle ne peut excrccr j'Oll ([roil de clépos
r 
)) de leurs principautés, et ùe décJarer déchus 
)) de leurs Liens les partisans de l'hérésie, 
)) pourrait - cUe janlais pernlcttre que, pour 
)) Ies. cnrichir, on ]3 dépouilJât de ses proprcs 
)) dOlllaillcs?.... Quel sujet ùe dérisionn'ofTri.. 
)) rait-elle point au)... hérctiqucs eU
-ll1ênles ct 
)) aux incréòulcs, qui, cn ]nsultant à sa dou- 
)) leur, diraiellt qu'à la fin 1'0n a trou\"é le
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)) nloyens ùe la rCllllre toléranle!. ...... (1) )) 
\' oilà done, en 1805, la conduile et lcs 
principes de la cour de Ronlc : cUe ne puhlic 
pas une llouvell
 bulle coutre lcs quatre arti- 
cles de l'églisc de France; nlaÌs elle confirme 


. 


(I) 'Ia non soIaluente Ia chiesa ha procurato d'jmpedire 
che gli cretici non occupa
5cro i beni ecclcsiJstici , ha iuoltre 
s'\aLilito, com
 pena del ddilto dell' crcsia, Ia cOllfÌsca e 
perdita dci heni dagli cretici possetluti. Questa pena,... è 
decrctat
 per larporto ai heni de' privali nella decret..1e 
d'!nnocenzo III ripOl.tata ncl c.tpO T7"ergelltis, x. de llæret, ; 
e per quel che riguarda i prillcipati , feudi, è pure regola 
ùel diritto canonico nel cap. _lhsolutos, XVI. de ](ærelicis) 
che sudditi di un principe nlanifestamellte ('retico rimangono 
<.\5soluti da qualunqlle omaggio, fedeltà cd osscquio verso 
leI mcdesimo; e UiUllO che sia alcull roco 'crsato lleHa 
storia può igllorarc Ie selltcllLe di deposiÛollc pronunciate 
dai pontc1ici c dai COllci1j contro dc' principi ostinati nell' 
presia. Se non che siamo ota pur troppo giunti in tempi cosi 
calamitosi e di tauta umiliazioue per la sposa di Gcsu-Cri3to
 
che siccome a lei non è possihilc usarc, cosi nrppure è 
speJientc ricordare CJueste sue salltissimc massinze di gil/sto 
ligore contro i Demici e i rrhclli nella fedc. 'Ia se non può 
esen:itare il suo diritto ùi deporre da 101'0 principdti e di 
dichiarare decadu ti da loro beni gli erctici, potrebbc clla 
luai positi",amcnte permcttere per aggiungere loro nuovi 
principati e nuovi heni, d'esserne spogIìata cllÇ.stessa ?..... 
Quale occasione di diriderc la chiesa non si darcbbc agli 
cretici 1l1eJesimi cd agl' increduli, i quaIi insultando aI di lei 
òolorc, direbbcro cssen i troyati fiualnlente i mezzi) olale 
fada dÙ'erlir tol/cronlc '} ell". . 
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une bulle de 179t oil ils sont anatl1énlatisés: 
cUe ne proclanlc poiut son ([roit de déposer les 

ouvcl'aills, de les dépouiller de leurs biens, 
de soustrail'e les peuples à leur obéissance j 
nlais, loin de renoncer à ces pouvoirs, eUe en 
chéri-t Ie souvenir, et se plaint des conjonc. 
tures qni lui en interòiscnt olo01entanénlent 
rusafJc. Laissez vcnil' d'autres con ] ' onctures 
 
t) 
et vous verrez ce qu'elle Cera pour se Inettrc à 
l'abri de tout soupçon de toJérance. 
Celte annéc 1805 et la suivante sont nléol0- 
rabies dans l'histoire du pontificat òe Pie VII. 
Laissons au).. historien
 à venir Ie soin d'en ex- 
poser les événenlens purenlent politiques. S'iIs 
ont connaissance d'une longue leUre écrite en 
en tier de la 111aill du saint père, et adressée Ie 
50 aoùt 1806 au cardinal Caprara; i}s verront 
(l ue déjà il ne se 50U\ enait p)us que c'était, 
après Diell, all très - puissant elllperclir lies 
Français (potentissiulO FJ'ancOrlllll Î1npel'a- 
tOl'i), qu'il devait Ie plus de reconnaissance 
(grntissÏ1ni an;'lli sensllln). Ce n 'est pas qu'il 
refusàt ùe reCOnlJ3Ìtrc Ie frère de eel C111pC- 
reur pour roi ùes Deux-Siciles, et que ceUe 
intrusion, ou usurpation, lui parÌ1t autrenlcnt 
condanlnab]e; nlais il soutenait que lui seul 
pouvait décernel' cctte couronne ; qu'il C.U3it 
lui en rendre homJuage, et se déclarcr son Y3S- 
To:\u: II, 
 1 
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saI. Plus d'un pape, au reste, a dit aux préten- 
dans à ce trône : Voilà Ie royaunle de Naples, 
et je vous ]e donnerai, si vous êtes 1110n servi- 
teur, tibi llaúo, si cadclls a{loraveris nzc. 
lAes nouvelles tentati yes de réconciliatiol1 
que 1'011 fit en 1807, n'aboutirent qu'à un voyage 
du c3rdinal de ßayane, de RODle à Paris. II 
venait en qualité de llégociateur, et l' on avait 
Je droit de Ie supposer investi de pleins pou- 
voirs. l\lais, après d'inutiles conférences, on 
s'apcrçut qu'il n'était autorisé à rien con- 
clure, et que sa mission n'avait eu pour fin que 
de gagner au temps, c'est-à-dire, d'en perdre. 
Loin de donner 3U cardinal de Bayane des 
pouvoirs suffisans, le saint père retira ceux 
qu'excrçait en France le cardinal Caprara, en 
qua]ité òe légat à latere. Les évêques français i 
qui jusqu'alors avaient oJ)tenu òu légat des" 
réponses expéditi, es J se virent o])ligés d'entre.. 
tenir àirectenlent avec Ia cour de Ronle une 
corrcspondance dont les lcnteurs entraînaient, 
dans l'adrninistration spirituelle des diocèses, 
beaucoup d'inconvéniens et d'enlharras. II s
a.. 
pissait surtout de la faculté d'accorder certaines 
" 
(lispcnses, faculté sans doutc inllél
ente à l'épis- 
copat, et que les évêques des prenliers siècles 
3vaient inl111édiatenlent exercée, ll1ais qu'au 
sein des ténèbres du nloyell âge, la cour de 
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RonlC avait trouvé Ie secret de se réserver. 
l\Ialheurcusc111cnt ces difficuJtés Il'avaient point 
ef.é prévues ùans Ie coucordat de 1802; ct, 
jusqu'cn 1807 , durant ]a légation du cardinal 
Capl"..1ra, eUes ne s'étaient point fait sentir. 
QuantI done il n'y eui plus ùe légat, les évê.. 
ques s'aùfessèl
cnt au pape, ct lui dClu3udèrent 
des pouvoirs aussi étendus que l' exigeaient les 
circonstauces : ils Ie supplièrcl1t de në point 
leur refi1ser la f.'lculté de renlpliL
 pleinenlent 
leurs devoirs. Ce fut 3. Rome l'oþjet d'un très- 
grand nonlbre de discussions, de constiltations 
et de fastidieuses écritures, qui n'auraicnt pour 
nons rien de surprenant, si eUes étaient datées 
dn treiziènle siècle; nlais qui senlhlent tout-à- 
fait illconciliables avec les Iunlières du dix.neu- 
viènle. Le scnt arti
le qui soit digne d'ètre 
observé 3U 111ilieu de cc fatras, t-'st celui qui 
concerllC Ies nJariages : on y voit l'obstination 
de)a eour de RUHle à regarder con1nle nuls 
les contrat5 civils proclal11és par Ie 1!13gistrat 1 
couforOlénlent aux dispositions òu code ci- 
\ il; et à prélcndrc qu'il ne peut exister de 
nlariages récls et valides que par l'intervention 
d'un prêtrc : sou isc non Inoius désavouée par 
la saine théologie que par Ie bOll sens Ie plus 
vulgaire. 
Cependant, à luesure que Ie code civil 
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s'introduisait dans les divcl scs cOlltrées ùe I'Eu
 
rope, la cour òe ROlne adressait partout de 
prétendues instructions qui ll'oO"raient que Ie 
développeillent de la doctrine insociale et inl- 
morale dout il vicnt d'être parlé. V oici quel- 
ques traits de l'in
truction destinée, en 1808, 
à la Pologn c , où, par un acte public, on avait 
cOl1cilié avec l'exécution des lois civiles la bé- 
nédiclion sacran1entelle des époux : 


( I) C( U ne telle transaction, proposée par un 
)) prélat c3.tholique à un nlillistre royal sur un 
)> objet si sacré, considérée dans ses principes-; 
)) dans ses conséquenccs , dans toute sa teneur, 
)) conduit directenlent au but que se sont pl'O- 
)) posé ]es luodernes sectail
es, c'est-à-dire, à 
)) faire avouer par les catholiques, par les 
)) évêques, par Ie p
pe lui-nlên1e, que Ie pou... 
)) voir de gouvcrnel'l les honlnles est inùi,'i- 
)) sible..... De la part d'uu évêque catholique, 


(1) Una transazionc cosi fatta, proposta da un "esco\
o 
catto1ico a un regio llljnistro sorra un' oggetto sì sacro , 
considcraLl ne' suoi principj, nelle sue cOllseguenze c nel 
suo complesso, conduce direttalllCnte allo scopo che si sonu 
pr('fi
si i modcrni scttarj, Ji far si t-he col faHa confessino i 
cauolici cd accordjno, che confessi etl accorcli iI pa})a stesso, 
non che i ,esco\ i que Ie' pOlUJoir de gou
e111er Ics IWlllmes 
e$t Ùldivisiblc (Beaufort l Projet de réunioll, etc., Paris, 1806
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" reconnaÎlrc ùans les l11ari3ges catholiques des 
)) publications civiles, des contl'ats civils, des 
)) divorces civils, des jugcnlcns civils prescrits 
)) par une loi civile, c' est accordcr au prince 
)) nue puissance sur les sacrenlens et sur la dis- 
)) cipline ecclésiastique : c'est COll\'cuir qu.il 
)) pent altérer la fornlc et les rites, déroger aux 
)) canons, violer la liberté ecclésiastique, trou- 
)) J)Ier ]es consciences; qu'il a, par consé- 
)) quent, une autorité absoIue sur les choses 
)) et les causes purenlent ecclésiastiques, essen- 
)) tiellenlent privilégiées et dépendantes du 
)) pouvoir des clefs : c'est dire, qu'il peut 
)) 111ettre la nlain h l'encensoir, faire préva- 
)t 10ir ses lois sur celles de l'église..... Ou il fal- 
)) lait dissinluler et tolérer un désordre Î111posé 


p. 8 ).... Suhito chc si conceda da un 'rescovo cattolico in 
ordille ai matrimollj cattolici ]e pubhlicazioni civili, i con- 
Iralli ci,riIi , 1 divorzj ci,'ili, i giudicj civili prescritti da l
gge 
civile da lcgislalore catto1ico in uno stato cauolico, si con- 
cede che ahLia questi rodestà in ordine ai sagramenti, in 
ordiuc aHa disciplina ecclesiastica, c chc possa altcnlre la 
forma cd i diriUi, derogal e ai capOlU, yiolare la libertà 
ecclcsiastiea e pcrturbare Ie coscicnze; e che abbiain conse- 
guenza l'assoluto potcre n
ne cose e cause puramcnte cccle- 
siastichc, sommamcnte priviIegiate Nl c5senziahnente dipen-e 
.1('uti à juri! cimliulll. Ch' è quan to dire che possa egli por 
)HanO all' incPllsiere, far prcvalere ]e SHe leggi aIle Icggi 
,--lella dÜc
a..... 0 Lisoguava di:5
il1llLlarc e tolcf1.rc un di;;or.... 
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)) par une force irrésistible , ou , si ran voulait 
}) parler et cntrer en luatière, il fallait que 
)) l'évêque fit connaìtre au nlinistre royal quQ. 
}) les dispositions du code, en ce qui couccrne 
)) Ie TIlariage, l
e pou, aiellt s'appliquer aux 
)) nlariages catholiques dans un p3ys catho- 
)) lique..... Si 1'on parcourt les histoires des 
. , 
)) nafIons, on n J trollvera pas un senl exem- 
" pIe d'un prince catholique inlposant à ses 
)t sujets, ou souffrant qu'on leur Î111pOSe l'obli- 
)) gation de publicr et déclarer leur 111ariage 
)) dans la eonlnlunc, et d' en discuter la vali- 
)) dité ou la nullité .levant Ie juge de l'arron- 
)) dissement..... Un cbanlP large se serait ou- 
)) vert à l'évêque pour dénlontrer au nlinistre 
)) royal, qu' en un pays où ]a religion catho- 


dine che una forza irresistibile impone, 0, ,rolendo parlare 
cd entrar in materia, era necessario che iI YCSCO\-O tacesse 
conoscere al regio Ininistro , che Ie disposizioni del codice in 
online al matrimonio non ]Jotcvano applicarsi ai matrimonj 
cattolici in raese cattolico.... Se si scorrano Ie storie delle 
nazioni, non si troverå esempio chc da un principe cattolico 
siasi nlai imposto ai sudditi cattolici nè acconsentito che 101'0 
s'imponga I'obhligo di fare, rispctto ai matrimonj, Ie puh- 
])licazioni nel COlnllne, Ie congiunzioni nel comUlze, e di 
discotere dclla yalidità 0 nullità di tali conginnziolli 3,-anti 
il giudice del circolldario.... Avrcbhe il vesco,'o a\uto un 
largo campo per farsi strada a dimostrare al ministro regia 
che in un raese d",vc la religione cattolica è religione dello 
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n lique est celie de l'état, en un pays gouverné 
)) par un prince catholique, on ue peut, sans 
)) un grand scandale, appliquer aux catholi- 
)) ques les Iois du code relati yes aux nlariages , 
)) ni en exiger d'eux l'ohservation; que ce se- 
)) rait un attentat inouÏ ct une réyo]te nlani- 
)) feste coutre les Iois de l'église, une nouveau- 
)) té induisant à I'errcur et nu sc}lisnlc.... Si ces 
)) remoutrances pastorales étaieut inutiles, il 
)) ne resterait aux évêques qu'à renlcttre entre 
)) les nlains de Dieu leur cause et ceUe de l'é- 
)) glise, et qu'à bien enseigner au troupcau 
J) confié à leurs soins..... 
)) 1 0 . Qu'il n'y a point de nlariage, s'il n'est 
)) contracté dans )es fornles que l'église a éta- 
)) blies pour Ie rendre valide; 2 0 . que Ie ma- 


stato, dominato da un principe catoIico, non si possano 
scnza grande scandalo applicare ai cattolici Ie leggi risguar- 
danti II matrimonio nè esigerne da essi l'osservanza; che 
sarehbe questo un attentato inaudito c una Inanifcsta ri,-olta 
contro Ie leggi della chiesa, una novità illducente all' errore 
e allo schisma...... Che se poi inutiIi si rcndessero qucstc 
rappresentanze pastorali, altro non rilllJ.l'eLhe ai ,esco, i, che 
Inetterc neUe m
 ni di Dio la causa slla e della sua chiesa, ed 
istruire il gregge ana 101'0 cura cOffiIncsso...... 
1 0 . Che non vi è matrinlonio se non sia contratto in queUe 
forme che la chiesa ha stahilite per Ia sua validità; 2 0 . che 
contI alto Una volta matrimonio secondo Ie forme dalla c:liesa 
.;iabilite, non ,'i è pudcstà in terra che r():-,
a discing]icrl""\ 
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)) riage une fois coulracté seIon les forrnes éta- 
)) blics P:'l' l'église, il u'y a pas de puissance 
)) sur la terrc qui en puissc ronlpre Ie lien; 
)) 50. qu'il demeure indissoluble nonobstant 
)) l'adlllt
l'C et t011S les inconvéniens ùe Ia cO]1a.. 
)J ])itation ; 4 0 . f}ue, Ù,lllS Ie cas d'un 1113riage 
)) òoutcu
, il appartieut à l'église senle d'cn 
)) jugcr la validité ou l'invalidilé, en sortc que 
)) tout autre jugcn1cnt, énlané d'unc 3utrc puis. 
)) sance quclconqut: , est inconlpétent et inca- 
1> pa.ble d'autoriser Jc divorce et de Ie rcndre 
)) ]icite ; 50. qu'un D13riage auquel ne s'oppose 
)) aucun enlpèchenlt
nt canoniql1e, e
t bon, 
)) valide, et par conséqucnt illdissoIuhl.e, quel 
)) que soit l'enlpèchelueut que )a puissance 
)) laïque y oppose intlÚolcnt S311S Ie conscnte- 


f1uanto al vincoIo; :;0. d}e res(a questo indi5soluhile non os- 
'fante radl.lterio del conjnge a la moIe:;ta coaLitazionc; 4 0 . che 
nel caso di dnhhio Inatrimonio, alIa sola chiesa aprarlien
 

iudicare s111 merito, di modo che ogni altro ginòizio di 
quaIsivoglia altra podcstá ;. giudizio inc:ompetente, cd inca- 
pace ad autorizzare e render lecito il cli\,"(lrzio; 50. che nOJl 
ostanc.lo a1 matrimonio akun impedimcnto canonico, è 
questo rata e vali<lo, e pcrciò indissoluhi1c, fllwlunque sia 
l'ilnpcdimento che vi frapponga indebitamcnte la htÍca po- 
de
tà senza il conscnso c l'approvaz\onc ddla chiesa univer- 
sale 0 del supremo suo capo il romano pontefice; 6 0 . che a1 
contrario è irrito e nullo qualsivoglia matrimonio contralto 
9n irnpedilnento c
nonico dirimente abrogato dal sovra'10 
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)) nlcnt et l'approhation de l'église universelle 
)) ou de son chef suprêll1e, Ie pontife ronlain ; 
")) 6 0 . qu'au contl"aire on doit tenir pour nu], 
)) de to ute nullité , tout olariage contracté nlal- 
)J gré un enlpêchement canonique dirirnant 
)) abusive111ent abrogé par Ie souverain; et que 
)) tout catholique doit en conscience regardel" 
/) conlme nul un tel n1ariage J jusqu'à ce qu'iJ 
" ait été validé par uue dispense légitinle ac- 
)) cordée par l'église, si toutefois l'enlpêche- 
,) Oleot qui Ie rend nul est susceptible de dis- 
ß pense. )) 
L'évêque de Varsovie avait dit que les dis- 
positions du code civi1, relatÌvenlent au 
nlariage, ne préseutaient aucune ditIiculté; 
qu'elles n'ordonnaient rien qui fût contraire 
aux lois de Dieu et de l'église, et qu'en conse- 
quence, chacun était obligé de 
'y confor- 
Iller (I). A cette réf1exion si jullicieuse, la 
cour de Itollle répond en ces ternles : 


rer solo ahu50 di podest
t; e pcro doveßi in c03cicnza cou- 
siderar come nullo da ogni cattolico Sil.9 a che non sia rÏ\'a- 
. 
lidato mediante la dispensa lcgittima deUa chiesa J se pure 
lïwpcdimcnto che 10 rendc nullo 
ia cap.lce di dispen:)a_ 
(1) Si attendamus arllcges civiles coJlcis Napoleoni3 quo::.d 
m a trimoniun1, nulla ob\ cnit difficuhas.1 quià nihil mand
nt 
qood sit Ir'gibus Dei ct ecclcsiæ contrariulo) ,,
 ('on
pf}
l
ntf: 
 
'luilibct cas scrvarf' tcnctur. 
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(I) (( Quoi ! ce n'est point un article opposé 
}) à la loi de Dieu et de l'églisc, que celui qui 
)) déc)are que les divoreés ne pourront plus sc 
)) réunir, el qui conlprend au nonlbre de ces 
)) divorcés eeux lllênlc dont Ie divorce offense 
)) les lois de l' é lise el de Dieu! Cc n' est pas 
)) nne disposition eontraire aux Iois de Dieu 
)) ct de I'église, que celIe qui autori
e ie Dla.. 
)) riage d'un jcune homme âgé de moins de 
)) seize ans, d'une fjlle àgée de llloins de fJuinze, 
)) 111ênle hors des cas exb
aordinaires où Ie ma.. 
)) riage serait devenu, pour des personnes de 
)) eet âge, un remède nccessaire et unc ohliga- 
)) tion indispensahle ! Ce n'est point une maxi.. 
)) me opposéc aux lois de l'église et de Dieu, 
)) que celie qui réser\
e au gouvernen1cut Ia 
)) faculté de dispenser de fempêchenlent diri- 


(I) E non è un com:1ndo oposto alIa leg
e di Dio e dcIla 
('hiesa , qucllo che si f.'l a tutti quanti i divorziati cli 110n 
l)oter piÌl fra di lara riunirsi, nel qual comando s'includono 
nnchc quelli cJu
 contro Ie leggi di Dio e della chiesa si fos- 
sero di\orziati! .Non è un c01nando contrario aIle leggi di 
Dio e della chiesa, quello col quale s'inahilita 1'\101110 a 
l)renùer Illoglic rrillla dei 16 aDni compiti, c la donna 
prÏIna dci 15 cOl11piti) nel qual cOlnando s'includono anche 
tlUelli chc prima di talc ct
 non aVCSSCl'O altro leõiUimo 
rinlcdio alIa concupiscenza chc illnatrimonio e fosscro per- 
eiò in ('oscieul.a úhhligati a contrarlo! E non è contrario 
-tile lcn-r.i di Dio 
 d
lla ('hi
s:\ il ri:>efvare al f"1'O\'cnlO Ie 
,,;-, " 
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)) nlant qui résulte de 1'3fIìnité du second au 
)) prenlicr degré ! Et, pour tout dire, ce n'est 
)) pas oflenser Dieu et l' égl ise que de faire ùes 
J) Iois qui intervertisseut 13 disci pline ecclé- 
)) siastique en une nlatière si délicate! )) 
La cour de Ronle déclare ensuite que c'est 
une erreur de rcgarder Ie nlariage comnle uu 
contrat civil, (( surtout depuis que, sous la loi 
)) évangélique, Ie nlariage a été élevé à la di4 
)) gnité de sacrenlent, et qu'il est devenu par là 
)) une chose sacrée, indépendanle, quant ?t sa 
)) uature et à sa validité, de toute espèce ùe lois 
)) profanes,..... Et il est si vrai, ajoute Ia cour 
)> de Ronle , il est si vrai que la nature, la va- 
}) leur du n13riage, surtout SOllS la loi évangé- 
)) lique , est indépendante de tout contrat Ci\Ti! 
)) établi par des lois civiles, que Ie concile de 
)) Trente a déclaré nul, et sous Ie rapport du 
)) sacrement, et sous Ie r:lpport du conlrat, 
)) tout mariage contracté sans les fornles solen 
,) neHes qu'il a,"ait prescrites : ce que Ie concile 
')) n'aurait pu faire, si Ie nlari3ge renfernlait de 
}) sa nature deux contrats aussi distincts qu' on 


fclCOltà di di
p('nsare dall' impedimcntodirimente di secondo 
grado d'affinità misto col primo! E per dir tutto, non è nn 
offender Dio c la chics:l il far l{'
gi chc sov'\"eJ ({\UO 1a disci- 
plina ecclcsiasticd in materia si selo
a! 
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)) Ie prétend, deux contrats qui dépendraient 
)) ùc deux puissances distinctcs, run civil ct 
i) dépelldallt ties lois civiles pour sa validité , 
>> l'autre religieux et dépendant des lois de 
)) l'église (I). )) 
lci Ie rédacteur de cette instruction ul tra- 
1110ntaine ne sait pas ll1ênle en quai consistc Ia 
doctrine raisonnabJe contre laquellc it déclanle: ... 
car On nc prétend point du tout qu'i} y ail deux 
contrats dans Ie nlariage: il n 'yen a qu'un seuJ, 
., - .. A , 
qUI nest, qUI ne pent )anlalS etre qu un con- 
ti"at civil. La bénédiction sacranlentelJe que 
lcs époux vont recevoir à l'églisc, u'a point 
pour t:ffct un contrat: eUe contribue, C0l11nlC 
tOllS les autres saCrenlcns ) à ]a sanctification de 


(I) Specialmcntc dopo che è stato nella legge ev
ngclica 
inalzato alIa dignitd di sagramcnto, e rc:;o l)crciù sacro e 
ìndependcntr da qualsivoglia Iegge profana,... Ed è tanto 
"ero che il 
'alore del matrinlonio , speciahncntc nella legge 
evangelica, è iudependentc da ogni contratto civile staLilito 
clalle leggi civili, che il concilio di Trento dichiarò irrito e 
Dullo il matrimonio e in ragionc di sa3ramento e in ragionc 
di contratto senlpre che si contracssc scnza Ie soleunità da 
('5S0 prescrilt
 : ciò che non ayrchbc potuto fare, se il ma- 
1rilllonio includesse di sua natura due diSlinti contraUi,- 
come si asserisce, da due distintc podestå dipcndenti, r!lltO 
..
i\ ile dipendcnte per 1a sua validità dalle lcgge ci, Hi, ral- 
tro l'cligioso dipcndente per il suo \alorc d(tIlc leggi r1dla 


1 . 
Cll.:.C5a. 


... 
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ceux qui sont digncs de la rccevoÍr. On ne peut 
trop répéter d'ailleurs que les décrets de disci... 
pline émanés du concile de 1'rente n'ont jan1ais 
eu force de lois en France, et que run des puis- 
sans 1110tifs que 1'on a cus ùe n'en point per- 
nlcttre 13 publication, consistait dans l'in1pos- 
sihilité d'autoriscr la législation de ce concile 
re]atiVC111ent aux lllariages. Par exen1ple , il dé. 
c]are valides les nlariages des enfans nlioeurs, 
contractés à l'insu de leurs parens: disposition 
qui ne saurait être adn1ise dans Ull état sage- 
lHent gouverné. En cette nlatière, la question 
se réduit à savoir si, parce que la hénédiction 
nuptiale est un sacrenlent, les sou\'erains ùoi- 
vent a])ando!1oer aux prêtrcs toute la partie 
de la jurisprudence civile qui concerne les n1a- 
J'lages. 
Avant 1789, Ie c
ntrat et la bénédiction 
nuptiale :Iyant lieu en n1ême tenlps, Ie prêtre 
était considéré, par rapport au contrat, COnllTIC 
oflìcicr civil, et, en celte quali té , tenu ùe sc 
conforn1er aux dispositions des lois civiles re- 
latives au nlariage, spécialernent à celles de 
l'é<J.it de I 55G, de I'ordollllance d'Orléans de 
J 560, de l' ordonnance de Blois, de l'édit de 
:\Ielun, de l'éùit ùe 1606, de l'ordonnance 
Jc IG3g, dcl'éditdc 1697.1'outescesloissup'" 
poscnt qu'il appartient incontestableu1cnt à la 
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pniS53t1Ce ci",ile de détcrnliller les conditions 
uéceSSdtrC; 3. la validité du contrat de nlariage : 
ct celte nlatière a été d'aillcurs si bien éc]air- 
cie en pi usicurs ouvrages, lllênlc antérieurs 
à 1789 (I), que les instructions et les bulles de 
la cour de ROHle ne parviendront pI us à la 
. 
rendrc ol)scure ; ll1ais, depuis que par nne dis- 
position sage et devenl1e illdispensa))]e, on n'a 
plus Iaissé aux prêtl"es que la héllédiction sa- 
cranlentcIle des époux, et qu'on a chargé un 
oflicier pUl'enlent civil de constater et déclarer 
un acte ou contrat civil, tout est rentré dans 
l'ordr:'e que les papes avaient bouleversé par 
leurs décrétales et par leurs codes anarchiqnes. 
Dans une protestation puhliée en 1808, 
Pie VII, prenant Ie titre de pasteur de l' église 
universcllc (2), soutient comnle un fait notoire 


(I) '....Ies conférCllCCS ecclésiastiques de Paris sur Ic ma- 
rjage, imprimées par ordre du cardinal de Noailles, rédigécs 
par Lc Scmclier. Patis, 1712. 4 vol. in-l
. ibid. 1715. 
ibid. 1728. 5 vol. in -I
. - Consultations c3noniques sur 
Ie:> sacrCH1cns, S. P. Gibert. Paris, 17:25
 en 1
 vol. in-12.- 
Examcll des principes sur Ie nlariage, par l\Ianstrat Pa- 
ris, 1789. 3 part. in-I
. Du Jnariagc (par 
I.Agicr ). Paris, 
an IS. 2 vol. in-So. Code du nlariage, par Le Ridant (édi 1 
lion donnce par Camus ). Paris, 1770. 2 \'01. ina.-*o, etc. 
(.J) n papa ,11011 è il simplicc ,-escovo rli Roma, come si è 
impropriaIncnte 3sserito, nla il pastore insieme della chiesa 
nni\ ersalc 1 cd Ita pcrciò il diritto di sceglicre i }ninistri 
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que, 111ênle 
vant le règne de Pepin, les do- 
J11aincs d'U rLin, d'Ancônc, de l\Iacerata, de 
]a l\Iérino appartenaient à l'église de Ronle , et 
flue Ie père de Charlenlagne n'a fait que les res... 
tituer au souveraill pontife (I). On pourrait 
extraire quelques assertions non nloins cu- 
rieuses, des instructions secrètes adressées au'C 
évêques par Ie très-saint père , Sous les dates 
du 25 et du 29 nlai de la nlême année: on l'y 
vcrrait prendre, à l'exemple de ses plus fanleu
 
prédécesseurs, une résolution dont il ne s'est 
guère départi, celIe d' employer ses fouctions 
pastorales au soutien de ses prétentions tem- 
poreHes. 
II était d'us3ge de joindl'c à chaque bulle 
d'institution canonique une bulle adresséc au 
souverain pour impJorer sa protection en faveur 
du nou, cau prélat. Pie ,r II, qui jusqu'alors 


ed i cooperatori del suo apostolato fl a tutte le n
zio!]i dell' 
orbc. 
(I) È noto ell' erano csse da un' epoca assai pi
 remota in 
potere dc' romani pontefici per una liLera dedizionc dei 
popoH aLbandonati dagli impcradori dell' Oriente; che oc- 
cupato poscia dai Lomhardi l'csarcato di Ravenna e la pen- 
t:1poli che comprendeva tali provincie, Pippino illustre e pio 
genitore di Carlo 'Iagno 10 ritorse dallc loro Jnauie 10 resJitu!- 
con un aUo di donazioue al pontcfice Stefano. 
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s'etait toujours eonfornlé à eel usage, s'en àis 
pensa au nlois de juillct 1808, en illstituant Ul1 
evêquc de Troyes : nlais, au milieu des évé- 
nenlens bien plus inlportaDs de celte époque, 
Ie gouvernenlent français ne prit p3S garde à 
celte incivilité pontificale 1 et l'évêque fut 111is 
. 
en posseSSIon. 
Un décrct du 2 I novembre 1808 ayant créé 
Ie ùépar
enlent de 'ïarn-ct-GaroDne et d.ésigné 
l\Iontauban pour capitale, on se proposait d'y 
éta])lir un évêché, à l'érection duquel sa saill- 
teté fut priée de souscrire. Que fit Ie pape"/ une 
bulle où, de son propre nlouvenlcnt, de la 
pIénitude de sa puissance 3postolique, vu ]a 
demaude des habitans, vu Ie conselltemeut des 
éyêques de '!'ou)ouse, de Cal)ors et d'Agen, et 
110n en l:onséquence du ùécret inlpérial, il 
créait en France un nouvel .évêché, en répétant 
jUSqU'
1 sept fois que c'était lui qui l'érigeait 
(jJer nos, lit prrrjcrtllr, erecta), et en citant 
on ne sait queUe dccrét:-tle òe Boniface VIII, 
qu'il appelait son prédécesseur d'hrureuse Dlé- 
nloire (jèLicis recordntionis). On eût \'olon- 
tiers pardonné l'indécence de quelques expres- 
sion.s chagrines qui reulplissaient les prcnlières 
)ignes de cette bulle; Dlais cUe était en elIe- 
Dlême trop inconciliable avec les maximes ùe 
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l'é(ylise de France, pour que Ja publication en 

 
pùt êtrc tolérée (I). 
Chacul1 sait que, selon Ics articles 4 et 5 du 
concordat de 1802, Ie pape nc devait clonuer 
(rinslitutions canoniqucs qn'en conséqnence 
(les nominations failcs par Ie chef de l'état: 
aussi, jusqu'cn 1808, ces nonlinalÎons avaicllt 
toujours été nlentionnées dans les LuHes d'jn- 

titution. 1\lais 7 Ie 15 avril180g, Ie saint père 
expéùÍa, pour l'archevêque de l\Ialilles, une 
])ulle qui, ne conlenant point cette nlentÎon, 
seolblait n0111nlcr plutòt qu'instituer ce nlé- 
tropolitain. ]uforolé òe celte nouvelle cntre- 
prisc, celui qui régnait a101"5, déc]ara, pour 
couper court à de si rnisérables démêlés, qll'il 
consentait à n'ètr'e point nOnl111é dans l
s bulles 
d'institution, h condition qu.à ]"avenir il ne 
c;igncrait pIns lui - nlênlc )a den13nde de ces 
huIles. C'était, il en faut cOllycllir, JJcaucoup 
trop de condescendance; ct Ie saint père aurait 
pu saisir cctte occasion cJ'augnlcnter" sa préro- 
gaLixe, ce 1110yen incspéré de sorlir d'uue Iutte 
jn6ga]c : néannloins, dcpuis ce ten1pS, malgrc 


(1) II cO:Jxient de rem
rqucr toutcfois que le p
pe, d:ms 
ccUc bulle, nc dotail pas de son plcin pouvoir rc:vêchi de 
ßlont:1uhan; il nc disail pas: Do/em COllsti/lIimus Ùl /;
l1is 

labilibus, redditibusfjue slper rl'glli debito fUllda/is. 
To:\rJ: II. 
2 
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les sollicitations ùe plusieurs cardinau", de 
viugt prélats, il s' est obstiné à refuser l'insti- 
tution canonique à tous les évêqnes nouvelle- 
Dlcnt llOnll11és en France. Déjà, depuis plu- 
sieurs anuées, il en agissait ainsi à l'égard de 
l'Allen13gne, OLI. il est presque parvenu à étcin- 
d.re l'épiscopat : parce qu'on a cédé quelques 
biens jadis ecclésiastiques à des princes protes.. 
tans qu'i! fallait indenluiser, il vent que les 
églises cathoJiques restent privées de p3s
eur's; 
c' est, pour un pape, une étrallge nlanière de 
se venger. 
Par une bulle du 10 juin I 80g, les Français 
furent, plus ou n10ins généralcnlent, exclus du 
sein de réglise catholique, à laquelle Pie VII 
11e voulait plus présider. L'Europe n'a daigné 
òonner aucune attention à eet anathènle; et il 
n'a pas été raolarqué, nlêule dans Ronle, Oìl 
pourtant quelques séditieux prirent la peine de 
J'afficher aux portes des trois principales basi- 
liques. II paraît que la bulle du 10 juin eût été 
solennellenlent proclanlée le 29 , jour de Saint- 
Pierre, si ron n'eût découvert ce projet, et si 
Ie respect dû à ]a chaire du prince des apôtres 
et au tenlple augus
e qui porte son n0111, ll'eût 
en1pêché d'y pernlettre une cérémonie aussi 
scandaleuse. Le pape sortit de Ronle Ie 6 juiI- 
let J et vint 
 Savolle I où il fut reçu avec tout
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tl Inaguificcncc que pouvait réclau1er Ull 
prince; car il l'était encore, et nul antrc qne 
lui-nlênlc 
e l'avait condall1né à n'en pas reln- 
, 
plir les fonctions. 
Cepcnòant il11e convenait plus que Jes no- 
nlinations faites confol'111élucnt au concoj'dat, 
dellleUrassent sans eifel. On aurait pu, conlmc 
3uh'cfûÎs sous IIenri III, sous 11enri IV, mênlc 
sous Louis XIII, envoyer in1l11éùiatenlcnt en 
possession Jes p,,'clats que lc pape ùifférait si 
)on
-
cnlps drinstituer : on ainla nlieux, conlnlC 
sous Louis XIV, leur pernlettre de gouYcrnel" 
)CU1'S diocèses à titre de vicaires généraux ou 
d'adnlinistrateurs n0111111és par les chapih'cs. 
[nnocent XI, Alexandre 'TIll, Innocent XII, 
avaient appl"ouvé tacitenlent cette disposition 
provisoire, ùon t le roi seul, en effet, aurait eu 
]e droit de se plaindre, puisqu'eIJe scruhlait 
l'abaisser la prérogative royale. 
I-Ja vérité nous oblige d'avouer que les cIJa- 
pitres sontdes établisseluens nl
ernes, dont le
 
droits ne renlootent qu'au nloyen âge : 111aÍs 
la cour de R0111e invoque et rpCOnl111ande elle- 
111ênlc les règlenlcns ccclésiastiques qui, clans 
Ie cours des derlli
rs siècles, ont fondé, nlaill" 
tenu, étenùu la j uridiction des chapitres cathé- 
draux. On devait done s'attendre que Pie' II , 
11'e\:c111ple de scs prédéccsseurs, s'abstiendrait 
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de to ute réclanlation contre Ie systènle conci... 
liant :tuque} on avait òaigné consentir. On Cut 
encore tronlpé ùans cette attente; et il nous 
resterait à dire conlnlent un cardiuaI, devenu 
l'oracle du pape, s'efi'orça, durant toute l'année 
1810, de troub)er la paix des égliscs de Fi'lancc. 
Cc sont là de bien trislcs détails que nous nc 
pouvons trop abréger. Le sénatus - consulte 
du 17 février 18 I 0 ahattit la puissance tenlpO- 
rclJe du pontife ronlain. A nolre 3vis ce séna- 
tus-consulte De faisait cesser que des désordres 
et des scan dales : en délivrant les papcs des 
soins tcrrestres qne leur avait interdits I'évau- 
gile, 1.1 leur réscrvait plcineluent les nloyens 
d'être des pontifes vénérables et d'occupcr avec 
splendcur 13 cha.ire de cc prenlicr apôtre qui 
, - .,. -" 
ne regna pOInt, qUI 11 asplra pOUlt a regner, et 
clont les successeurs, durant huit siècles, n'ont 
pas été des princes de Ja tCl'lre: mais Pie "II 
youlait rêtre, ses conseillers voulaient qu'il Ie 
fùt, et il leur semblait que Ie moyen Ie plus 
eíficace pour recouvrer ce trôl1e, était de pro- 
voqllcr Ie schisn1e au sein de l'ég]isc gallicane, 
ou du moins d'inspirer au gouvernenlent la 
crainte d'un pareil désordre. Ccpeudant ces 
l11anæuvr p s ue conlnlencèrent 11 rlevcnir un 
}lCU sen
lhles qu'à la fin de 1810, après la 110- 
tllil1ation d'uu llouvel archevêque de Paris, 
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pcrsonnage renonlnlé, dont Ia conr de Ron1c 
:ivai t jaùis fort cxalté les talens, les services et 
Ie catholicisme, mais que, par un de ces hasards 
qu'anlcnaient Jes intrigues et les intérêts de 
chaque nlonlent, cUe ne trouvait plus assez 
dignc de la pourpre dont eIle s'était plu à Ie 
revêlir. Investi par Ie chapitre des n1ênles pou- 
voirs qui avaient élé précédcnlnlcnt conférés 
à un autrc cardinal, l' abl)é l\Iaury reçut du 
pape. une épître qui lcs òéclarait nuIs, et de 
laquelle il ne tint aucnn conlpte. Dne ùé- 
pêche bien plus renlarquable est celIe qu'un 
nlclnbre du sacré coHége adress3, Ie I I no- 
velubre, à sa sainteté, ponr lui tracer]3 con- 
duit
 qu'elle anrait dorénavant à tenir. II s'a.. 
gissait principalenlcnt d'opposer aux évêques 
nonlnlés par Ie très-puissant enlpercur; et au... 
torisés par Ie chapitre, des vicaires apostoliques 
qui élèveraient autel conh"e aute!. A celte in- 
struction étaient joints les nlodèles des brefs 
que Ie p3pe dcvait 3dl"esser :lUX évêqucs 1 aux 
chapilres et à ccs vicail"cs extl"aordinail"es , fl1- 
turs instl"un1ens du schisnle. Pie \711 répondit, 
Ie 50 novenlhrc , à son conseiller, Ie l"en1ercia 
de ces leçons évangéliques, et se mit à trans- 
crire les furn1ules que nons venous d'indiquer, 
et les fit parvenir à des chanoincs de Florence, 
d' Asti et ùe l)aris. Ccs breis fon.t-ils nlcntion 
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(In concordat de 1802, on n1ênlC du concor- 
dat de 15 r5? point du tont: ils eitent, au con- 
traire, des buIles de Clénlclll VII, de Jules II , 
d'AJexandre 'T, ct 111ênlC une décrétale de Bo- 
l1it:'1ce 'TIll d'heureuse nlémoire, illsérée, di- 
sell t-iJs , dans la collection des Extravagantes. 
C'cst, COlll111e nous I'avons dit (I), le nonl 
(rUnC ùes conlpilatiol1s canoniques que les 
.rapes ont publiét:s dans Ie cours du llloyen 
;tge, cl clout janlais l'égIisc de France n'a re- 
connu 1'3utorité. ,r oilà (fuels sont les textes 
que Ie pape al1ègnc pour se transfornler en 
évêque l1uÍvcrsc], ct pOllr prétendl'c qu les 
ùiocèses de I
rance doivent être gOllvcrllés par 
des \'icaires qui tiendrollt de lui tous les pou.. 
,Toil's. II faudra nlênle que ces vicaircs, en 
cxerçan t de tels pouyoirs, aient toujours soin 
(ren Índiflucr Ie caractèrc ct l'origine; il faudra 
(juïJs s'intitu]cnt cxprCSSéll1ent délégués tin 
saint siége (2). NOllS OS0115 assurer qu'il n'est I 
ddllS les annates de J'église gallicane, aucune 
époque oil cUe eûl toléré un pareil réginle j 


. 


(J) Tom. I, I). 2:18 cL 239. 

:!) Dcmitnl concelluutllr Slih t'â conditiune, ut in cxer- 
citio cnjll
Cl1nHl11(' ex fommemon
tis facultatihus c-xprl'5sè 
(lcc]arcÜs illas à ,'ohis concedi tamquam à sedis apo
to1icæ 
dulcgaLis, ql.æ dccJdraliu in ipsu aCllÎ:> tCijOlC illSCl"cuda erit. 
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.e1 nous ignorons cc qu' en celte matière Hilde- 
brand luÌ-nlênle aurait osé proposer de plus 


. .. 
InOU1. 
En adrcssant à des chanoines de Florence la 
décrétale qu'on lui avait dictée, sa sainteté 
snpposait qu'elle avait été consultée par Ie cha.. 
pitre de cette église; nlais taus les chanoines 
qui Ie conl posaient se sont accordés à main- 
tenil" dans la fonction d'adnlinistrateur, l'ar.. 
chevêque llomnlé par l'empereur. La tentative 
du saint père 3uprès du chapitre d' Asti, n'a 
pas eu plus de succès; et il ne s' est trouvé à 
J)aris qu'un seul chanoine auprès àuquel eUe 
:lit réussi. Dans un écrit intitulé, Des évêques 
1l01nlTlés, et de leur ellvoi dans les églises va- 
callies ]JOll1 ell prendre possession, ce cha- 
l10ine disait en propres ter111es: Qll'il était 
COlnlnandé lIe trouble,. la
 paix de ses cOllci- 
tOJ
ells; et pour reluplir, autant qu'il était en 
Iui, cette nlission édifiante, il déclarait schis.. 
luatiques et les évêques nonlnlés par le chef 
de l'état et les chapitres qui leur cOQfÌaient 
l'adnlinistration ùes ùiocèses, et quiconquc re.. 
connaissait en eux quelque autorité spirituelle. . 
De Paris, de Lyon, de Senlur, s'expédiaient 
d'auh
es éCl'its pour rouest et pour Ie nord de 
la Fl
ance. Des énlissaircs se consunlaient en 
vaills efforts }10Ur Ot
t;'aniscr partout unc secte 
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de prétcndus call,oliqucs purs (I), qui devaient 
se 5oustl"aÍrc à Ia juridiction des évêques ct des 
aÙlninistrateurs c3pitulair.cs, ct Il'écouter qne 
)es vicaires 3postoliques. l\lais tant de 1l10UVe- 
nlcns n'ont abouti qu'à troublcr la raison de 
quelques feulnles désæuyrées ou délaissées, et 
de quelques jeunes séu1inaristes. I}inflnence 
òe ces nlanæuvrcs n'est plus sensible en 1811 , 
que dans un petit nonlbre de pensionnats dé: 
crédi tés, 


{I) Dans pll1sicnrs diod'ses, il s'est forn1e une sccfe de 
catlwliques purs) qui c
crcent un cuJte clandestin) auqucl 
3.SSistellt des prêtres qui) se dérobant à la sur\ cillancc des 
én
ques) ne donnent au gouvcrncmcnt aucunc g<lfanl1e de 
leurs principcs et de la JaoraÌc qu'i]:) cnseignent. Rapport de 
LL. EE. les cardinaux lèsclt, .I'Iaury) Caselli., des arclte.. 
1Jéques de Tours et de lIIalÙles, des éf-'équC3 d' Evreu:r:, de 
Trè....cs ct de lVall/es, Ie 5 mars 1811. 
Les catlwlitjllCS purs clont padent Ies prèlats auteurs de 
ce rapport, ne doivCllt pas {.tre confollclus a-vec dcs catho- 
liqlles plus purs pncore, qui IJrotcstcnt contre Ie concordat 
de 1802) et ,raisemblablemcnt contrc les concord:1b à ve- 
nir J dutant que coutre les décrets òe l'assemh1ée consti- 
tuaute; sur quoi l'on lie peut trop aJmirer en conlLien de 
<:,ectes la CaUl' Je Rome, par son amhition et ses intrigues. 

 réussi à divis('r Ie clprgé de France: jansénistes et n1oJi- 
J1istes, ultranlontains et gallicans) assermentés et réfrac- 
tair('s, printitifs et concordataire
 , partisans et adversaires 
soit des 
vèques nomn1és par Ie chef de l'état et admis par 
les chapitres) soit des vicaires apostoliques immédiatemcnt 
f'1.:.voyii l)ar Ie trcs-saivt pèrc , etc , etc. 
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N oUS écartons beaucoup d'aulres détaiJs ex- 
trènlcnlcllt déplorahles, et qui seraieut toul- 
à-fait indignes de I'attention publique : ceux 
òans lesquels nOUSS0111nleS entrés suffisent pour 
denlontrer ce que nOllS avons annoncé, savoir, 
que, depuis 1800 i usqu'à la fin de 18 I 0, les 
nlaxinles de )a cour de Ranle n'ont pas discon- 
tinué d'être celles de Grégoirc VII, d'.Inllo- 
cent III et de Boniface VIII d'!zcurellse lne- 
nloire. C'est bien en effet ce qui résulte des 
réclanlations contre )a loi organique dn con- 
corùat, contre les n13xinlcs de l' église gallicane, 
surtout contre les quatre articles de 1682; du 
renouvcllenlent positif de tous les anathènles 
lancés coutre ces nlêu1es articles; de l'obsli- 
nation 3 déclarer la loi òe 1802 contraire au>.. 
lois et à la doctrine de l'église; de l'instruction 
relative aux biens cédés en Allcnlngne à des 
princes protestans; de l'instruction qui COl1- 
cerne les nlarÎages et qui réprouve Ie code 
civil; de l'écrÎt où Pie \TII soutient que, 
111ênlC avant Pepin, il existait une COUI" de 
Ronlc qui ayait des donlaines et des snjefs; de 
Ia hulle où il érige, de son propl
e lTIOUVe- 
ment, un nouvel évêché en France, quoiquc 
sans disposer encore, pour Ie doter, des do- 
nlaines et des revcnus publics; des institutions 
canoniqu
s qu'il donne à des évêques françai
, 
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sans faire nlclltion de leur nonlination pal' Ie 
chef de l' état, ùe la bulle d' eXCoolnlunicatioll 
<<.1n 10 jl1in 1809; cutin, tIes brcfs rédigés POUI' 
suLstitucl'" des vicair'es 3postoJiques ð.UX pas- 
leurs légjtinles. (lue diseut toutcs ces pièces, 
sinon que Ie p3pC p
nt dépouillcl
 et déposer 
les rois, annulcl" les lois civiJes, renvcrser les 
)ois de l'église, gou\'efuer Ínlnlédiatelueut ou 
fai1"c gouverner à son gl"é chaque diocèse; qu'il 
est, flu'il doit être non-seulenlent un prÌuce 
tcmpore), nlais Ie précepteur et Ie sou\"crLliu 
de tous les princes, et l'évêque universel ùe ]a 
çhrétienté! Oui, si l'on avait perdu les vingt- 
sept propositions d'IIildebl"and (I), on les re- 
trouverait toutes ùans les actes de Pic VII; et 
cc résu1tat n'a rico d'étollnant pour ceux qui 
ont étudié l"histoirc de 1a COUf de R0111e. Celte 
cour, tant qu'elle c
istef3, n'aura janlais d'au- 
Ires n13xinles : à peine saura-t-elle les dissi- 
)11Uler dans Jes tcnlps qui conseilleraient Ie plus 
cctte ..circonspectioLl; et on la verrait sans nul 
doutc proHter de toutes les circonstanccs qui 
I 
Iui pernlettraient de les soutenil" encore pae 
d' éc]atans anathènles, par des guerres, des ca- 
tastrophes et de vastes proscriptions. Les seules 
garanties efficaces contre ce genre de caJan1ité5ì 


(J) Ci-des5us 2 Fig. 100-102. 
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pu bliql1e
, consistent, on òan5 l' extinction ah- 
solue de Ia souveraincté ternporelle des pares, 
ou du moins dans rétroite lin1itation de leur 
juridiction spirituelle, conformérncnt aux lois, 
3UX uS3ges et à la doctrine des sept pren1icrs 
sièclcs de l'églisc. 


F,IN. 
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